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AYERTISSEMENT  DE  L'AUTEUR. 


nietlre  ,n  .égard  un  guerrier  des  temps  ««..lornes  et  i\i 
ehe,s.  entre  tous  le  gé„c<ral  Hocl.e,  qui  fut      Zne.t    de 
a™,ées  françaises  d  rep,x,ue  où   toutes  les  J^Zfu 
France  semblaient  s'être  réfugiées  et  eumn.e'  e '^,t,e 
ttans  ses  armées.  ^^j^^cnuees 

vratllrlllr  r  *"""''  "ÎT""'  """  '■'  ™^"-  j--™ 

vécu      ,1  f„„t  fa,re  connaître  et  bien  comprendre  l'époque 

ou  d  s'est  prodn,t;  tâche  toujours  laborie„,e  difficile  su  tout 
orsque  cette  époque  est  la  Itê,:^,,H^  f,„,,i^  ^,  ^;  ,'  ™ 

se  restreindre  pour  en  parler.  4"  »  "ut 

■     Quoi  qu'il  en  soit,  je  me  suis  attaché  à  rappeler  brièveu.ent  ' 
les  caractères  généraux  de  cette  grande  époque  ;  j'ai  ch    cM 
a  la  a„.e  comprendre  en  considérant  la  Révolution  dans  son 
objet  et  dans  ses  causes,  et  j'ai  renvoyé  le  lecteur   pour  de 

Je  me  .uis  aidé,  pour  le  travail  que  je  publie  aujourd'hui 
des  travaux  anténeurs  qui  ont  eu  Hoche  pour  „b  et  "t 
particnhèrement  du  livre  de  M.   Bergounioux,   auque    'i'I 
fa.t,  en  le  c.tant,  quelques  emprunts  et  dont    'aHoù  tam 

c  u  ons      Ce  hvre  m'a  fourni  de  nombreux  documcts  et 

rut  1  r  Z  ™""'""^  ^'"'"^-  J'-  »"™'*^  ans!  avec 
fru  t  1  estimable  ouvrage  de  M,  Claude  Desprez  extrait  en 
l^artie  du  précédent,  mais  beaucoup  plus  mé'thodirue  ^ 
lui  dois  quelques  uUéressants  détails.  ' 


:;sn 


AVERTISSEMENT    PE    l'aI  TEUK. 


VI 


J'ai   indique   meB   principales  Bource«  dans    le  cours   do 
l'ouvrage  :    la  plus  considërable   est  la  correspondance  de 
Hoche  publiée  en  1798,  avec  ses  proclamations  et  ses  ordres 
du  jour,  par  Rousselin  ;    mais  la  plus  précieuse  pour  moi, 
s.ns  contredit,  est  la  collect-on  aes  lettres  intimes  do  Hoche, 
religieusement  collationnées  par  son  petit-fils,  M.  le  vicomte 
desRoys,  ùqui  j'en  dois  la  c<mmmnication.     Je  n.e  plais  à 
lui  exprimer  ici  ma  vive  reconnaissance  pour  1  obligeant  em- 
pressement avec  lequel  il  a  mis  ce  recueil  à  ma  disposition 
J'ai  trouvé  à  y  moissonner  encore  après  M.  Bergouiuoux  et 
i'y  ai  puisé  tout  ce  qui  m'a  paru  propre  à  remplir  mon  objet, 
qui  est  de  retracer  aux  yeux  du  lecteur  la  courte  et  gkn-ieuse 
carrière  du  général   Hoche  dans  dee  proportions  modestes, 
mais  suffisantes  pour  faire  apprécier  son  caractère,  ses  talents 

et  ses  vertus. 

'  Emile  de  Bo»nechose. 
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connaissances  aciuiBca'  à  l'dcolo,  et  le  tit^  enfant  de  chœur 

dans  son  (J!j;li8e.  ,..     vi,-  i.»   ,.„ 

L;uaro    Hi)cno    avait    quinze  ans     lorsqu  i).   obtint    un 

surnu.nurariat  dann  lo  service  des  dcunes  r.>yjdes  :  num 

5     il  dfcai.  Boldat  d'uistinoi,  il  av,ut  ^^^^v^i  '^^^^^^J^^ 

prenant,*;  un  livre  do  voyages  evmlUv  ea  !"^    «  Kf /^ 

Lentu.es  et  des^"  enterprises  1^'^^^'«'.  ^J""^"^  ^"1 

K^j^er,  a  seize  ans,  dans  les  troupes  coh.niales,  maiu  il  fut 

J   tronii  d  par  un  sergent  recruteur  ;  et  lorsc^u'il  pensait  avoir 

•^f^'  oSct'é  un  en,tgeinent  dans  -  -^nnicnit  des  mé  aux 

Grandes-Indes,  il  se  trouva  incorpora,  sansle^  savoir"  dans 

lor,  irardes  françaises'*. 

^!î^ni,ent  à  adroit,  ^   Buffit^o    d^n  ino.  au  ^^ 


h' 


'V 


dans  restuaode  ses  cnets  qt,  ue  ai;a^a.Mc»u,v...^,  r^";î"t 
vait  deiii"  les  cœurs  par  son  caractère  bienveillant,  droit  et 
g2  éreix,  en  mônie\euips  qu'il  attiv.ut  los  regaj.k  par  sa 
taille  ële-ante  et  haute,  par  la  beauti^  de  ses  traits  <l^^ô 
^  26  reWatt  cfncore  un  air  noble  et  martial,  et  a  penu,  comp- 
^,  .tait-n  une  «.née  ^^^^^i^^^^^Z  ^:!^ 
;r  kiSe.  '  WdeiSnde  fut  accu^llie^-^  et  Hoche 

25  ^^i^SC^Se   1785,  et  déjà  l'on^*  sentait;^  de 
toutes  parts  les  approches  du  grand  mouvement  politique 
et  social  qui  dev  nt^Ma  Révolution  française,^  et  dont'J  le 
nrenrr  ?e  meilleur-  et  le  plus  durable  résultat  peutetre   . 
Fut  de  détruire-  par^^^^t"    ^^^  privilèges     de  i.nv^^^^^ 

30  les  obstacles  qu'opposait  au  mérite  personnel  \^^^ff 
de  la  naissance  dWL  le  défaut  de  fortune.  Sorti  des 
derniers  rangs,  mais  digne  de  s'élever  au  premier  par 
son?Mntelligei  ce  et  son'^'^  grand  cœur,  Hoche  salua  avec 
^housiasnS^   les  ^P^^^hes  d'une  ^f-lnUcm  ^  P- 


au 


entnousiasme   ico  .4^^^^^.^..^.-  ^  .™_   --.  ^,.,^j„;^^ 

f s^'^^tuf'cTque   cilo-d  apporte  de  soco-  et  de 

force  auï  quJites  personnollea,"  et  il  était  en  «at  ae 

compronrtre'  combien  la  culture  do  l'Intel  isence  facilite 

40  rZmnio  »ca  progrès  dans  l'orfre  moi-tal  et  répand  de 
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DE    l,AZARK    HOCHE. 


-•hame  djins   touto  hou'  rx^stouoo  :    il  l.râlait  donc  '"e' 
oinstruiiv/maiH  il  rnuiiqu;iit  dv  livres,  sa  n-iyo  modiuue 
fourn.HSiv.t.   a   poiuo    Ti    hoh   bos.nn»    liutJriuis   h    strict 
néco.s.iuirc.     Los   los.sourc  8  ii'.h)  no  lui  fournissait  point 
B^i  pucule  do  soldat,  il  les  trouva  daim  un  UHago  lolo'ro, 
nu  8t)jn  ducorp^d'olitoauiuol  il  a]»part(!ii;iit'  ;  leru'Ti,uon 
dos  fiarde8  ft-anyai.'ios,*    rue"  on  1503  ot  fornmiit  dopnia 
deux  Hinclus  la  garde  du  roi,  ëtait  consid.ir(î  comuio  lu 
pronuor  rtîgunent  do  I'\auco.    Il  jouissait  d-  diven  privil- 
èges,  no  recevait  dans  ses  ran-^s    que   do  Frm(,ais,    et  10 
tenait  garnison  a  l»avis.     Los  soldats  avaient  la  ponnis- 
sion  d  ajouter  ù  leur  paye  en«  exerçant  dans  la  villo  divers 
métiers,    et    les   rapports    intimes    et  journaliers  qu'ils 
entretenaient*    ainsi    avec    les    liabitants    contribuërf-nt 
puiasjauiuionf-'  à  les  gngner,  dès  h,  début  do  la  Révolu-  15 
tiou,  a  la  cause  poimiairo.      Hoche,   plus  nue  ton.  aulre 
Be  montra  mgéaioux  à  multiplier  les  moyoïis  d'ouiployer 
utiloinent  s.,<  loisirs  ;  en'"  liiver  il  l,rod  n't»  des  bonnets 
de  police  et  nés  vestos  ;  on  été  il  pavcourait''  lu  oaïupagno 
autour-  do  P.  ri3,  d.nnindaut  de  l'omploi  aux  jardiniers,- 20 
puimnt  de  1  ejru,  -Trosant  et  h\dim\i  pour  oux.     Avec  ses 
prohts   il  achetait^'  dos  livres  ;  mais  il  lui  était  diftieile  de 
inottro>  beaucvup'M.)  clioix  dans  ses   ic  piisitions^  Les 
histoires   dos   républiques  de  la  Grèce  et  de  Rome;  les 
paroles  et  les  actes  de  leurs  grands  hommes,  cités  alors  à  J  : 
tout    propos    da)is    les   écrits    du    jour,   ot    beau'    up'" 
d  ouvrages  de  polémique  courante"  emi.roints'"  de  l'ex- 
altatioudu  moment  lui  tomLèrent  dansles'^  mains  •    ils 
aiouterert  a  ses  connaissances  d'une  façon   nji-dquefois 
plus  indigeste  que  profitable,  et  excitèremncore  davan-  .-: 
tage    son  enthousuisme  pour  les  théories  nouvelles'"  et 
pour  la  cr.u.se  révolutionnaire^- 

Cependant  une  loua])l3  ambition,  secondée  par  un" 
volonté  ferme,  par  l'esprit  d'ordre  et  do  travail,  ei  par'^  un 
sens  profond  du  devoir^  stimulait  ..ou'  ardeur  ;  mais  ii  " 
n  avait  p.unt  acqui-''^'  encore  -".n  sufiisanL'  empiru  sur  lui- 
même  :  violent  et  emporté,  .sa  fougue  du  moins  ]>renait^'^ 
le  plus  souvent  racine'-"  dans  den  23atlmr^î(s  1-— ^.^•^-  - 
généreux  qui  plus  tard  mieux"  réglés  doviru'oi 
tus,  et  c'était''^  sourtout  en  croyant'^"  défendre 
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W  justice  et  de  l'humanité  qu'il  se  laissait  entraîner  au 
delà  des  bornes.  Hoche  avait  en  horreur  la*  délation  et 
la'  perfidie  :  pour  ces  causes,  un  caporal  de  son  régiment 
s'était  rendu  odieu:*"  à  ses  camarades,  et  il  était  en  môme 

6  temps  redouté  de  tous  pour  sa  grande  habileté  à  l'es-  , 
crime.  Hoche  le  provoqua  en  duel,  reçut  de  lui  nn  f 
coup  de  sabre  qui  lui  paj,;tagea^le'^  front,  et  lui  enfonça  son^V 
arme  dans  le^  corps  jusqu'à  la  garde.^  *  f 

Une  autre  fois,    un  de  ses  plus  braves  camarades   et» 

10  son  ami  ayant  été  tué  dans  une  rixe  populaire,  Hoche, 
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brûlant*  de  le  venger,  courut^  au  logis  du  meurtrier,  et  ne 
le  trouvant  pas,  il  saccagea''  sa   maison, 
envenimée  :    Hoche,  traduit^ 
à  une   détention   rigoureuse, 
mois,   privé  d'air  et  de  jour, 


L'affaire  fut 
en  jugement  et  condamné 
fut   tenu®  au  cachot  trois 
nourri  au  pain  et  à^  l'eau. 


sans  habits  de  rechange.  Il  en'"  sortit; '*  les  vêtements  en 
lambeaux,  rongé  de  vermine,  exténué,  demi-mort.  îl 
dédaigna,  un  peu  plus  tard,  de  tirer  une  facile  vengeance 
de  celui  dont*'^  le    rapport  exagéré  avait  provoqué  un 

20  châtiment  si  cruel,  et  il  se  montra  aussi  prompt  à  oublier 
ses  propres  injures  qu'à  venger  celles  d'autrui. 

Ces  infractions  à  la  discipline  contribuèrent  sans  doute 
autant  que  sa  grande  jeunesse  à  rendre,  au  début,  son 
avancement  lent   et  difficil'\     Il   comptait  cinq  ans   de 

25  services  lorsque  s'ouvrit'"^  la  célèbre  année  1789,  et  il  était 
encore  simple  grenadier**  aux  gardes  françaises.  Quel- 
ques mois  ^^lus  tard,  il  fut  fait*^  caporal.  Déjà  il  était 
remarqué  de  tous'"  par  sa  démarche  militaire  et  son  air 
martial  que  relevait  encore  la  cicatrice  qui  partageait^  son 

30  front.  Comme  il  défilait  dans  une  revue,  en  tête  de  son" 
escouade,  une  femme  de  haut  rang,  arrêtant  sur  hn  ses 
regards,  s'écria  :  Quel*®  beau  général  on  ferait*^  de  cet** 
homme  !  Les  événements  allaient"^"  faire,  *^  d'une  exclama- 
tion irréfléchie,  une  parole  prophétique,  et  ce  qui  eûf'^* 

35  paru'^'^  tout  à  fait  improbable  et  même  iîHpossible  lorsqu'- 
elle fut  prononcée,  devint^^  bientôt  une  réalité,  un 
témoignage  éclatant,  entre  tant"  d'autres  signes  extraor- 
dinaires, d'une  révolution  profonde  accomplie  dans  les 
mœurs  et  d'une  complète"  rénovation  sociale. 
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Cause8et  préludes  de  la  Révolution  françal8e.-La  Bastille-Journées 

d  octobre. 

le  ^rLter«  '  .?■;!:«  "'"■'i'  r"!  ^P,^"^  •"  ^ans  la  suite, 
P^  1  ?•  ?  la', conduite  de  Hoche  au  dubut  do  la 
RcSyolnticn,  il  est  indispensable'  d'exposer  brièvemo nt  ' 
mais  avec  précision,  le  principal  objet  de  cette  ir>  do 
cme  qui  rans  or,„a  si  pr.ifondiment»  a  socl-tftaSe  • 

^^X^J^^t^^^^'^"  '1'-  '-■"  -triés 
pl.is  éclairée  de  la  noblesse,  de  la  majoritë  du  clev^  It 

aroits  acquis  '  et    les    seules    garanties    possibles    d'im 
gouvernement  sage  et  reVnIierjS  possioics   a  un 

pùbZue.e':?  î:uf ir-'  t^?^^^^^^^: 

auss  r  dnl^roux"     Set."  d"''™"'"  ""'«"'  <''™"'«  30 
Ji.^ntes,;»  si&es"  r î^sot^n-rr^:^^^^^^^^ 

e-r;'  ^iTri^'ri^'f  zt'i';?^"''i"r  ^  S'Vr 

chaque».  Jour  diclamer  co.ries^is^XetrSr:  35 

*  L"3  imprttg  onéreux  et  vcxatoires  de  1t  UWa  ^f  /i«o 
que  sur  les  non  nobles  ou  roturiers         '^.*a»"e  et  des  corvées  ne  tombaient 
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les  privilèges   et   les  autorités   dtablies,  et  reveu(Tiquer 
V    pour   tous/    des  libertés,    de»   droits,    des   pouvoïra,    il 
^^   était  iinposKible  qu'une  multitude  d'hommes  ne  fussent'' 
bientôt  portés  à  confondre  leurs  droits  avec  leurs  desns, 
5  laMiberté  avec  la  licence,  l'horreur  de  l'oppression  avec 
la  haine  de  toute  discipline,  et  il  était  à  prévoir^  q^u'il 
naîtrait^  d'une  situation  si  complexe  de«  grands  périls  et 
des  dilficultés  sens  nombre.     Ces  prévisions  furent  do 
',    beaucoujî  dépassées  par  les  faits.    ^ 
10  Des,    prétentions    exagérées,    des    actes    imprudents    et 
des  excès^  coupables  provoquèrent  de  la  part  de  la  cour 
une  réaction    violente.      L  Assemblée  nationale  et  con- 
stituante, formée  des  députés  de  tous^  les  ordres  et  con- 
voquée en  mai  1781),  avait  été  graduellement  conduite**  ù 
15  s'emparer  de  presfiue  tous'  les  pouvoirs  ;    après"  avoir 
beaucoup  fait'"  pour  répondre  aux  vœux^^  du  pays  et  aux 
nécessités  de  la  situation,  elle  prit'-  plusieurs  résolutions 
témérairesetfunestes'''etvoulut^^quetoussesactes  fussent'^ 
indistinctement  acceptés  et  sanctionnés  par  la  couronne. 
20  Le  roi  Louis  XVI.'"  avait  le  premier  donné  l'exempl»!  des 
siiges"  réformes  ;  ses  aspirations  étaient  pures,  son  cceur 
honnête  et  bon,  mais  il   manquait   de  lumières,  il  était  .^ 
faible,   irrésolu,  et  cédait  facilement  à  des  impulsions 
contraires*^  Après  avoir  fait'"  beaucoup  de^^  concossions 
25  qu'il  jugeait''-'  opportunet^  et  compatibles  avec  sa  dignité,  il 
s'effraya-"  d'exi'-ences   nouvelles'^'  qui  lui^^  parurent'-'^  en 
■  apposition  avecf^on   devoir  de  roi,  et   essaya  de  lutter 
,'  jcontre  la  violence  du  torrent  révolutiçnnaire  ;  il  ouvrit" 
'       l'oreille-^-' aux  resscintmicnts  et  aux'-^'"'  plaintes  des  memlires 
30  de  ail  famille,   dos  courtisans  et  des  privilégiés  violem- 
ment'-^ dépossédés  ;  et  croyant'»  ^,^^^.-19  i^m  France  en  péril'^^ 
avec  son  trOne,  il  eut  recours  Ti  la  force  militaire  pour*^ 
défendre   les   restes    d'un    i)Ouvoir    sapé   déjtt   dans   ses 
fou.lements  ;  des  régiments  furent  appelés  à  Paris  et  à-^ 

35  Versailles.  ■, ,  •       i 

La  bour::reoisic  et  les  meneurs  de  l'Assemblée  nationale 
firent'"  appel'"  aux  passions  populaires  et  opposèrent 
à  la  menace  des  baïonnettes  l'insurrection  de  la  multi- 
tude.     Les  grandes  questions  qui  agitaient  les  esprits 

40  sortirent^*  alors  des  débats  pacifiques  pour  être  livrées  à 
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l'arbitraire,   îi  la  force  aveugle  et  brutale^  :   de  là  sur-   /. 
^gireut  de  grands  excès,''  des  crimes  odieux,  la  guerre  civile 
éf Toutes  ses  fureurs. 

:>rhl  Le  premier  essai  que^  la  multitude  f  t*  de  ses  forces  fut 
l'attaque  de  la  Bastille,  forteresse^  redoutable,  situtîe*^  à  5 
l'extre'uiité  du  faubourg  Saint- Antoine  :  c'était^  là  qu'é- 
,^taicnt'*  renfermés,"  depuis  des  siècles,  sur  un  simple 
ordre  royal,  ou  lettre  de  cachet,  la  plupart  de  ceux  que 
le  roi  ou  ses  ministres  jugeaient'*^ opportun  d'arrêter  et  de 
retenir^'  captifs  en'^ltjs  de'rc^bant  à  la  justice  des  tribunaux^^  1(7 
ordinaires  légalement  institue's.  La  Bastille,  pour  cette 
cause,  était  regardée,  non  sans  raison,  comme  le  monu- 
ment d'un  âge  barbare,  comme  la  citadelle  du'*  despotisme. 
Paris,  dans^^  les  premiers  jours  de  juillet  1789,  avait  été 

tt>^le  tliéàtre  de  r^xes  sanglantes  entre  le  peuple  et  la  15 
Trou])o  ;  le  peuple  demanda  des  armes,  pilla  l'arsenal  des 
Invalides,  forgea^''  des  piques  et,  dans  la  matinée  du  lé,^** 
au  cri  de  :  A  la  BastUlv.  !  à  la  Bastille  I  une  immense 
colonne  populaire  courut"  attaquer  cette  forteresse  occupée 
,  par  une  faible  garnison  de  Suisses  et  d'invalides,  i  20 

j^(     L'attaque  aurait'**  Jchoué si  trois  cents'*-' gardes  françaises^" 

ne  l'eussent  secondée.^*    Ils  accoururent'--'  avec  des  canons 

et  marchèrent  à  la  tête  des  colonnes.      La  Bastille  fut 

vrise,^'*  et  des  assassinats  souillèxent  la  victoire  populaire.* 

^"dne  partie  seulement  des  gardes  françaises'^"  avait  été  25 

.entraînée  dans  l'hisurrection  de  la  multitude  :  Hoche  fut 

de  ceux  qui  demeurèrent  fidèles  au  drapeau.      Casepié 

dans  la  rue  Verte  avec  quelques  conscrits  formant"^*  le 

dépôt  de  son  bataillon,  il  ferma'"'^  la  grille  de  son  quartier, 

fit*  de'^"  grands  etforts  pour'^^  empêcher  qu'elle  ne  fût  forcée 

et  défendit  contre  les  assauts  de  lâ  populace  déchaînée, 

les  canons  confiés  à  sa  garde.  J    '  ' 

Les  gardes  françaises  furent  liceociés  après  la  chute^^^^'" 
de  la  Bastille  et  répartis"'^^  dans  les  "compagnies  soldées  de    ^^^' 
la  garde  nationale  pour  servir'-^»  sous  les  ordres  du  général  35 
La  Fayette^  Hoche  y^"  entra,  et  il  était  sergent-major*^ 
d'une  de  ces  compagnies  à  l'époque  des  sinistres  événe- 
ments^ provoqués  par  l'ai  "vée  do  nouveaux'*'^  régiments 
appelés  à  Versailles  dans  les   premiers  jours   d'octobre 
1789.     Une  fête  avait  été  donnée  aux  ofiiciers  de  ces  40 
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corps'  par  leurs  camarades  dans  la  grande  sallo  de  spec- 
tacle du  Château  :    le  roi  et  la'  reine  tenant"  le  jeune 
dauphin  dans   ses  bras/  parurent*  dans  cette  réunion 
t    '  rr  bruyante  ;  leur  vue  excita  des  cris  d'enthousiasme  :  des 
■^'  '"^  cocardes  blanches^  furent  distribuées  et  l'on«  prétendit  que 
les  emblèmes  tricolores  et  populaires^  avaient»  été  foulés 
aux  pieds.     Le  bruit  de  ce  banquet  se  répandit  dans 
Paris  et  y  produisit^  une  fermentation  extrême  ;  l'arrivée 
des  réiîiments,  leurs  dispositions  hostiles,  la  crainte  des 
complots  de  la  cour  et  surtout  la  disette  firent'"  éclater  un  Vvft,, . 
soultivement  rodoutable.^tf  Une  fille  sans  mœurs,  Tireroigne  J    '^ 
deMérîcourt,  donne  le  sisçiial,  le  5"  octobre,  en'''  parcourant^-^     'H 
les  rues  avec  un  taigl^our  ;  une  horde  de  femmes  la  suit 
en'"' demandant  du  pain  et  en'' poussant  d'aftreuses'^vocitér-  4,^, 
ations.x  Autour''^  d'elles  accourt"''  de  toutes  parts  une  multi- 
tude f  urieiïse'";  c'eaf^'^ur  Versailles  (pie  veut"*  marcher  cette 
foule  désordonnée  et  un  nommé  Maillard,  ancien  huissier, 
offre'Mo  l'y^' conduire.''"'  Retenue''^* pendant  sept  heures  par 
La  Fayette,  elle'*  part'"^  enfin  et  j'itte'"  l'épouvante  dans  !    , 
Versailles.     Un  premier  engagem'<.mt  avait  eu  lieu'  entre 
les  gardes  du  corps  et  cette  foule  désordonnée,  quand  La 
Fayette  arrive  pour  la  contenir,^»  à  la  tête  de  la  garde 
nationale  parisienne"»;  sa  présence  ramène  la  sécurité  et 
aux  approches  de  la  nuit  le  calme  se  rétablit.      Tandis 
25  que'^**  chacun  se  livre  ivU  sommeil,  quelques  hommes  du  • 
peuple  trouvent  une  des  griîFe^s  du  Château  ouverte'  ;  ila 
*5ntrent  en''  appelant  leurs  camarades  ;  l'alerte  est  donnée 
et  un  combat  s'engage  entre  eux  et  les  gardes  du  corps 
■       de  service,  dont»'  plusieurs  se  font'"  tuer  héroïquement  h 
leur  poste  en''  criant  :  Sauvez  la  reim  !  Marie- Antoinette, 
avertie  du  péril,  s'élance  de  son  lit  ot  se  réfugie  auprès 
du  roi.     La  Fayette  vole  à  leur  secours  :  il  pénètre  avec 
ses  officiers  et  quelques  grenadiers  de  la  garde  nationale 
soldée  dans  la  royale  résidence  envahie  :  le  ser,-eiit-ma.ior 
H(^e  était    parmi    eux,    il    contribua  à  repousser  les 
envahisseurs  :    sa  conduite  fut  remarquée,  et  le  général 
lui  donna  des  louanges.*^ 

*  Mémoires  de   La  Fayette,  «-.ome  ii.,  second   récit  des  événementg 
d'octobre. 
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Hoche  cependant,  nous  l'avons'  vu,'  avait  embrassé 
avec  ardeur  les  principes  d'une  révolutiorqui^up^^^^^^ 
mait  les  privilèges  et   nl.ni-ùanif   l.»   ..i.„i._i    J,     »"]  pn 


mérite 


-_--   j, .^„„  ^  ^uci   rovouition  qui  suDori- 

îs  privilèges  et  abaissait  les  obstacles  devant'  le 
r^-  u  i;      '  ■'"''"^  ?."P,f'""  ''''"^'  ^""*  fie  l'ordre  et  de  la  disci- 
^^>lino,  répugnait  à  l'anarchie  et  aux-^  fureurs  dénKigoa^^^^^^^^^ 
ses  vives"  syuipat  lies  pour  la  cause  de  l'égal ité^chS"  et 
de  la  liberté  He  lavaient^  dépouillé  ni  de  sa  droiture   ni 
de  s<.n  respect  ni  de  sa  pitié,  et  il  avait  vu^    nlSomin 
able  attentat  dans  la  violation  do  la  royale  demeim  mr 
'    on^^df  S  H-h%^i;-»-rs  avait  unentiSri^  10 
tond  de   1  honneur  et  du^  devoir  :    il  se  souvint  «  \l  (}'" 
ocobi-e  comme  .u,     4Muillet,  que  la  vraie  place  du  sol- 
dat est  en  face  de  l'émeute  et  non  au  milieu  d'elle  oue     '' 
sou  honneur  consiste  .T^arder  sa  consigne  et  son  Sjiu    • 
et  que  si   en  des  cas  extrêmes,  il  petW>  briser  son^^S'    n 
1  lui  est  toujours  interdit'"'  de  la  tourner  contre  ceux  oui 
a  lui''  ont  confiée'*  pour'^  les  défendre.     Il  se  senLTt'?H 
force  de  gr^ir  par  ses  services,  d'acquérir'^  tous'*  les 

"     lT"î"'  r'  ^''  ^^"'  ^^g^i^^^^  :  il  cût^  ro2gi  de  s'élever  par 
-,    la  révolte  ou  paHa  trahison.  "  P^^  20 
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Progrès  de  la  Révolution.- Premières  défaite,  et  victoires.- Hoche  à 

1  année  des  Ardonnes. 

Louis  Xyi'»  et  sa  famille  avaient  été  conduita^n  Pori» 

sienne  «contint- à  sanctionner  unrA.ietrsmren  •      ^ 

'    {Si      r--       >'"^*^i*^»ne2»  constitution   féodale    de   la 
société.     &  princes  français'^»  et  les  énuarés  rénl^.  o 
Pkint  r  r""  .^*?"f  res^-  les  remplisaXn     dtlur    36 
plaintes  e^^i   de  leurs  terreurs   et   de   leurs  espék 
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ancos>'  Ils  montraient  tous'  les  rois  atteints''  ou  meii- 
acds  en  lai  personne''  do  Louis  XVI.  ot  la  France 
gémissant*  sous  la  tyrannie  do  quelques  de'magogues,^  ot 
'.  ils  jîrîrriiettaient^  témérairement  un  soulèvement  général 
5  de  la  nation  en  faveur  du  roi  si  les  armées  étrangères'^ 
franchissaient  les  frontières  du  royaume,    r* 

Ainsi  fut  préparée  en  171)1  la  promière^^oalition**  entre 

dçs  souverains  allonuimls  qui  compromirent  Louis  XVI. 

^^»*JVvt^"*'en^  proclamant  la  suJiilaxJlé  de  leur  "propre  cause  avec  la 

fj^fiJj^XlO  sienne'^  et  rendirent  sa  situation  plus  périlleuse"  et  plus 

J      cruelle.  '^- 

Aprés  une  malheureuse"  tentative  de  la  famille  royale 

«        pour"  gagner  la  frontière  et  son'^  arrestation  à  Varennes, 

/][&><> ^ctn?» via  déchéaiLce   du ^ roi   fut   proposée:     mais   l'Assemblée 

^1  15  constituante  repo"ussa  la  motion   comme  inconstitution- 

nelle'°:    elle  forya'-^  le  roi  à  garder  sa  couronne,  elle  le 

scella  sur  son  tjône,  et,  en  même  temps,  elle  lui  enleva 


H 


!l; 


malheureux'^'ct  trop  menacés  pour  n'être  pas  soupçonnés ^ivU^-, 
de  complicité  secrète'"  avec  ceux  qui  s'annonçaient^"'  comme    .  / 
AC{A,  ,2&7imarchant*  à  leur  délivrance,  et  accusés,  non  sans  fonde- 
Y^'^t^ymni^  d'entretenir"*  des  relations  avec  les  princes  de  leur 
famille  armés  pour  leur  cause.     Déjà  la  populace,  dont"* 
d'ardents"^^  démagogues  entretenaient'*^  la  fureur,  faisait*' . 
la  loi  à  la  Commune  ou  municipalité  de  Paris,  et  dominait  j 
30  l'Assemblée:    au  20"  juin  1702,  elle  fit"  irruption  auxf 
J- J       Tuileries  et  a\ir£jiiJi  le  roi  d'outrages  ;  au  10'-^  août,  elle 
■^    renversa  le  trône  en  égorgeant'''^  ses  défenseurs  •    i  .^n^  ^ 


jro^ 


Louis 
XVI.  et  sa  famille  furent  mcarcérés  au  Temple.  ^Cepen- 
dant l'ennemi  avançait''^  toujours  :  Longwy  fut  pris'*  et 

35  Verdun  investi.  Le  couri:oux  populaire  ne  connut'^^  i)lus 
de''**  bornes  ;  il  s'entlamma  contre  les  nobles  et  les  prê- 
tres suspects  de''"  former  des  vœux''^  pour  le  succès  des 
armées  étrangères."'  riusicurs  milliers  d'infortunés, 
appartenant'"*^  aux    anciens    ordres     privilo:giés,^    furent 

40  arrachés   de  leur  domicile    et    entassés  pôle-mêle   dans 
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les   prisons    de    ]\iris.      Le    2'    septembre    enfin,    loiir» 
a  exécrable  mémoire, «  la  plus  vile  populace,  oncourS 

oHdtè'îr-r?  ^'^  ^f''''f'.  ^""--Wles  ot'par  la  S 
plicite  Licit(  du  muustre  de  la  justice  Danton,  se  rua  Tur^W^      ' 
U)    pnsoiis  et  massacra  presque  tous  les  prisom^i^îT^ivec    5  ^^'^^  ^C/ 
une  e])ouX^'an table  barbarie.  /  ''*'     *^  ^-H 

Mon  but  n'est  pas  de  raconter  ici  les  scènes  san- 
glantes de  nos  troubles  civils  auxquels  Hoche,  à  cetfe 
.ep.-que,  demoum  complutement  étranger:  il  n'a  falliJ 
cependant  rappJler  cii  peu^  de  mots  ce  cpii  était  indiS- 
du  mv  '  ''°"'  ['''''  comprendre^  lalituation  géniiSe 
oarS'  1'"'?'"^  '''\  T  ^^'^^■'^"^"^  ^'""^^  commence''  à 
emiliL  ^  ""'  '"^'"  ^'^"^'^P^  ^^'  ^^  l'^^^"«e 

la^).?tri?'^^'n  ^""'""^  ''^'"'  ^'-'^'^-^  '^^  ^'^^^^^  ïe«  gl'>^'i''^«  de  15. 
son    laent  de  1  égalité  ne  fut  plus  pur,  parce  qu'il  n'y  en 
.wni  aucune  ou  il  s'unît"_  micux'"^  à  la'plus  sti-icte  é^"    ' 

leursï^.'''"ou,  !  l^T^Tx'  ;  ""''"^"^  """^  ^"^  donnaient  20 
eui  sang  pour  elle.*      Là,  le   pur  enthousiasme  de  la 
berte  était  entretenu'^  dans  les  cœurs  comme  aux  m-e  "       ' 

m  ers  jours,    parce   qu'aux   armées   l'idée   de   la    iV    té       • 
i.^^V-^''''?^'''''''  ^«"^^  de  l'affranchisslent  du 
•  l  L    iT''^  •    '';^^^  -^d^^'  réveillant'^  les  sentiments  les  25 
"%  oll?  nf.'""^'  "  n''"^*  eneore^rien  perdu  de  son  p  el^i.  e  .fo^'^m;       , 
et  elle  ht'  sur  nos  frontières  ce  qu'elle  a  fait'^  partoi^  elle 
enfanta    des    prodiges    d'héroïsme    et    de    dévouem'p,  t!^ 
L  amour  de  la  liberté  ainsi  confondu  avec  le  rX^  s2^ 
fa    exalté  encore  davantnge^^  dans  l'.hne  des^sold  ts  mr  ')0' 

^^ble  de  la  MarsJ^.,  ^t^ruo^nt^rra;:^S^|^--^ 
.jlUSr^''  soucl^ées   par  les  rois,  ils  croya  e  it-  bt 'n    r,'  ^    I 

encore  soumis-'  au  joug  féodal  et  qu'ils  iLiaLïTiets 
ra^ei^^^J^  j^';^,J^.^Jj;et.d^offioior  n'était  acco«ié.  sauf  de  tre. 
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frères^  Voilà  pourquoi  la  Révolution,  malgr(5  tant*  de 
violences  et  do  cimiucs,  demeura  toujours  populaire  dans 
I  ^  inoa  armées  rajeunies  composées  de  volontaires  :  et  c'est 
^^*^^%in8i,  qu'apresae  premiers  échecs,  elles  devinrent^  invin- 

Ces  écl^ecs  étaient  in»^vita))los  au  début  de  la  Révo- 
lution. Les  olhciers,  îipijartenanf'^  alors,  la  plupart,  à 
l'aAcienno'^-  noblesse,  ils  fonmàert  une  classe  distincte 
do  celle  des  soldats,  et  il  y  avait  dans  l'armée  deux  castet 

10  divisées  d'ir:érets  et  d'opinio)'^  :  le  chef  se  déliait  des 
soldats,  lo  soldat  n'av.dt  aucuno  contiance  dans  ses  chefs, 
de  là  une  complète''  désw/giu.isrition  en  face  de  l'ennemi 
et  de  nombreux  revers^  Beaucoup*  d'officiers  avaient 
déjà  quitté  leurs  régiments  pour  suivre"  les  princes  dans 
l'émigration  :  une  foule  d'autres  les  imitèrenf'^^  dans  la 
suite  ou  furent  expulsés  par  leurs  soldais  :  ils  furent 
remplacés  dans  tous  les  grades  depuis  le  sous-lieutenant 
jusqu'au  général,  par  des  hommes  sortis*'  dos  rangs,  et 
ceux  des  anciens  officiers  généraux,''  nobles  la  plupart, 

20  qui  conservèrent  leurs  connnandoments,  La  Fayette, 
Beurnonville,  Custine,  Biron,  Dumouriez,t  Kellermann, 
avaient  tous  adopté  les  principes  de  1789,  et  continuè- 
rent à  servir^  avec  ardeur  et  dévouement  la  cause  révo- 
lutionnaire.     L'harmonie  commença**  donc  à  se  rétablir 

26  entre  les  chefs  et  les  boldats,  et  nos  armées  remportèrent 
alors  leurs  premières'^  victoires.*' 

Elles  avaient  vaincu*''  sous  Kellermann  à  Valmy,  sous 
Custine  à  la  frontière  du  Rhin,  bous  Dumouriez  à  Jem- 
mapes  ;  la  Belgique  était  oenqnise'^  et  l'ennemi  repoussé 
jO  sur  tous  les  points,  lorsque  le  supplice  de  Louis  XVI,**  1  un 
des  princes  les  plus  vertueux  qui  aient'''  honoré  le  trône 
et  qu(î  la  constitution  déclarait  inviolable,  excita  au  plus 
haut  degré  l'horreur  publi(iue,*^  ei^leva  à  la  Révolution 


Ni 


40 


*  La  Révolution  leur  criait  :  "  Volontaires, 
Muurezi7  pour  délivrer  tous  les  peuples  voï  frères.'*' 

Contents,  ils  disaientl  8  oui  ! 
"  Allez,  mes  vieux  soldats,  mes  généraux  ind)erbes  !  " 
Et  l'onlS  voyait2  0  marcher  ces  va-nu-pieds2i  superbes 
Sur  lu  monde  ébloui.  —V.  Huoo. 

\  Dumouriez  était  dune  anc'enn*e2  2  famille  parlementaire. 
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et  e     FVmco-^  \''  """/^'^  ^?  «^^^^  ^»»-'»»«  -»  Europe  .,.>,'     , 
et  en  J?iaucor^:o  funeste  re'sii  tat  do  l'attentuf  du  '/i"  .iW« 

Bans  causo  .éric„.„,»  compIèteSent  ritcinW»  da„?les  âm«^' 

roux  du  178')      J-»      »       —    '''   ;'  '  enthousiasme  giSne-  ^i^  c 
déni'.  ,,W  obt  ,t"  ,™  1^?'''™'-  ''"°^*  ''"P"'^''''"  ^ 

fto  iMj.i  compromise'-  ot  perdue  aux  yeux'»  de    a  mS  e  ^  '/'"''^•'«^j 


velle-  de  Violences  e  r  uAu^  ù  il  1u?d;"Mr?  ^*"^''- 
3our  plus  difficile  de  s'avrête;:^^  L^l^^^^S  ^^ 

^o^^tS'^i^is.z  nrîoï?;!;vrsr^^  >^«  r— es  de 

•sa  t  pul,]ic,  créé  en  1793  fut  côndu  t"\  "  v  nf"^'^  ^"«  '^  <-"f""it«  <le 
cn...e  eu  crime,  jusqu'à  n/enLer  Stim ,.  .n.f^'^^  ^"î  ^'«''^"^'"'^  *-'*  'le 
tio.nia.re  tout  le 'monde  sa.."  ?HstÏÏinn  ?l  1  "^^^^  ''^''^'^  '''•^■^1"- 
ju^qu'à  train;her  les  têtes  les  ni  «  nw  ï  ,'-''"''.^'  ^«  ■'^c^e  et  d'àc-e 

co....,,e  ;os  ,.lu.s  riches,  les  a.  s  de  la  R^^  >  nH.  "*"•  ''''  P'"^  Pauvres 
charriés  en  masses  à  l 'éclmfaid  ces  beauv  vpr«  Jl  "i,""'""'  '^^  ennemis. 
Burrh,T8àNéron,  reviennent^al'la  niénSr.^''  '^^  ^"'"'''  adressés  pa^  35 


ir 


X, 


30 


■    .    .11  vous  fau<Ira26  courîraT  de  crim*»  m  *.'..! 

Soutenir  vos  ,  g„e„rs  par  d'aul-os  eraau?é^"f  ""• 

Et  pour  vos  ennemis  compter  tous  vos  s.ij-Jts     •"'*'' 

-BrUannicua,  acte  IV.,  scène  iii. 
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n'avait  rallid  crnitrc  non»  qiio  rlenx  on  trois  puisfinnco»  ;  y   . 
inairt  apr^  l'attiMitut  du  21'  jaiivior,    l'KnroiK'  mi^\\6o/irk^.. 
prit'^  lt!s   arnu's    d'un    afoovd    uimiiiiue.       La   iJtîvolution'      ' 
compta  j»o\ir  onni'iiiis  d<'clai(vs  rAnyl<'ti>n(>,  la  lloUando, 
;d     l'KRpajiri'fS    toute  Ja  Ccm^deration   gcrinaniquo,  Nai)lo8, 
!o  Saint-Si(%u,  puirf  la  lîusNie,  et  jmisiiuo  eu  niùnio  temps 
iM'^àjU  la  V«;nd(k»  kc  ly\'JLl"t;iia(,'ant('"  et  terrible:    il  fallut^  C(»ni- 

^         ,    ,  baiiro,   outre  lenneui  intdrii-ui',    trois    cent^'   cinquante 

^j-ky<iAiy^^  ^     niille"  hoinîîVpa  des  meilleures"  troupes  de   l'Europe  qui 
10  s'avanyaioiit**  sur  touuss  le.s  frontières  do  la  France. 

Le  piHMnier  eU'ort  de  cette  coalition  forinidablo  tomba 
sur  l'arindo  dos    Ardennos   dont"  le    gt'nt^ral    en    chef, 
Dumouriez,  dtait  alors  on  Hollande  :   elle  o'tait,  on  son'^® 
absence,  coTumandco  ainsi  que  l'armc^ci  du  Nord,  par  le 
16  g''ndral    Miranda,    et   elle   occupait   des   cantcmnemonts 
d'hiver  srir  la  rivo  droite  de  la  Meuse  air-de^au»  do  Li<5ge.^j- 
Les  Autrichiens  avaient  repris'"  rollenaive  :  ils  surprirent'" 
et  atta(pièrent  en  mars  JTOIÎ,  à  Altoi.howcui,  les  divisions 
françaises  \[ui,   kous  les  ordres  du  geindrai   Le  Veneur, 
20  investissaient  Maostricht,  les  mirent"  en  d(^routo  et  les 
forcèrent  à  lover  le  siège  de  ctîtto  place  :  c'est  alors  que 
Ilooho  apparaît''^  i)our  la  premioro'-'  fois  dans  l'histoire. 
Nounnd  lieutenant.,  puis  ]»ier.tôt  après  capitaine  au  58e'*r(5- 
giment  d'infant<'rio,  il  s'était  ddjà  fait'^  remarquer  par  le 
25  gdne'ral  Liî  Veneur,  qui  u\ait  su'"  apprécier  son"-^*"' activité, 
son''"'  ini  elli-^encc  et  son  courage,  et  il  fut  charge  do  ])r()tegcr 
dans  cetti'  journée  désastreuse,"  l'évacuation  dos  maga- 
sins et  de  l'artillerie  sous  le  feu  de   l'ennemi.     Hoche 
exo'cuta  cette  opération  avec  audace  et  bonheur.     Grâce  ,è^  ' 
30  à  lui,   tout  le  matériel    fut  sauvé  et  les  Autrichiens  ne 
purent"''   s'emparer    d'un   Seul   canon.      Le    général   Le 
Veneur  donna  It-s  plus  grands  (-loges  au  jeune  capitaine 
qui  avait  tù  vailhtnuuont'**  et  si  heureusement  exécuté  ses 
ordres  :  il  le  prit*  pour  aide  de  camp  et  se'**  l'attacha  pour 
35  ia  vie-« 

Dumouricz  cependant  était'"  accouru''^  de  Hollande  et 

avait  a-rété  la  retraite  de  &nir'^  nvniée  ;  reprenant"'  a  son 

tour"  l'ollensivo,  il  marcha  aux  Autri"hiens,  livrahataille  et 

fut  battu,"''  le  18'  mars,  à  Nevwinde.     Hoche  se  distingr.a 

40  entre  toua''^^  dans  cette  journée  et  dans  les  suivantes,"  ii 
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Vortnch  et  à  Blangen.     Couvrant'  lu  rctmito  au  passa'^t 
(lo  la  Dylo  en  avant  do  Louvain,   il  lutta  «ans  voli\che 
avec  uno  obstination   iiidoniptahlo.      Il   eut   doux   che- 
vaux' tues  8(Mis  lui  et  continua  do  conibattio/' ralliant  a 
pied  loH  troupoH  et  le.    ramonant  Bans  cohho  à  ronnunn 
II   ivj.-iymt*   eiiHuito   s  n   gJno'ral,    qui    sotablit  «ur  la 
fn.nticre,    au   camp  do  Mauldo.     En  rcconipcnse  do  sa 
«lonouso'^  conduite,  Hociio  fut  nommo  adjudant  gondral 
chef  do  bataillon,  avancement"  bien  nioritd,  mais  quo  sa 
modoHtie  refusa  pour"  ivsd-r  aide  d-j  c-imp  du  Kenoral     c 
Veneur,  qui  lui  témoignait  autant  d'iNtime  que  d'amiUo., 
Le   gendral    comte   Le   Veneur  dtait   du   nombre    dé 
ces   honunes    d'oHiy    (|ui,    appartenant"   à    l'aristocratie 
tranvaiso,"  avaient  ado^ito,    par  conscience  et  avec  con- 
viction, les  principes  fondamentaux'»  do  la  Révolution    15 
Letat  politupio  do  la  France  aux  apj. roches  de  1789  no 
lui  îivait  paru"  on  rapport  ni  avec  sa  civilisation  ni  avec 
ses  lumières  :  l'autorité  royale,  durant  plusieurs  siècles 
avait^  ronversd   ou   considdrablemont   allaibli    toutes   les 
barrières  quo  lui  opposaient  les  Etat.s  généraux'"  et  pro- 
vinciaux/» les  parlements  et  les  libertés  communales  •  le 
pouvoir  du  monaniue,  limite  en  principe,    était  do  fait 
devenu'^  absolu,  et  le  gouvernement  de  la  France,  con- 
tenu   seulement  par  les  nuwurs,  était  devenu''^  prcs<iue 
sembrablo  a  celui  des  sultans. 


20 


26 


1 


Apres  le  rogne  déplorable  do  Louis  XV.  ,>»  durant  lequel 
e  pays  fut  humilie  tlevant  l'Europe  et  ruiné  à  l'intérieur 
le  comte  Le  Veneur  crut,'^  avec  les  hommes  ka  plus 
éclaires  de  son  temps,  que  Iheure  etait'^  venue'«  pour^  la 
nation  d  intervenir'-  dans  la  conduite  do  ses  atfaires  ;  il  30  - 
reconnaissait"  d  autre  part  qu'il  y  avait  de  grands  abus"  a  ^ 
retcrmer  ;  û  trouvait  pou  équitables  les  obstacles  opposés  1 
par  les  institutions  traditionnelles'»  et  par  les  privilVffos  à  '  ' 
la  libre  concurrence,  à  l'c^ssoi:  des  forces  individuelles  '«  - 


avec  son'''  intelligence  pour  35 


et   son    cceur   fut   d'accorct 

adlierer  au  grand  principe  do  l'égalité  de  tous'»  devant-'  la 
loi.  Le  privilège  do  la  naissance  et  la  voix  de  l'inteïôt 
personne  11  etoullaient  pas  dans  son'»  àmo  le  cri  do  l'équité 
naturelle'^  et  du  patriotisme  ;  il  aj-i-laudit  au  mouvement 
généreux  qui  entraîna  les  députés   d'une  partie  do  la  40^ 
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noblesse   et    du   clergd  à   faire,'   îo   4   août    17^»'*.    flans 
rAsHoiiibloe  coiisiitiianto,  lo  «aciiflce  «le  leurs  priviluneR 
et  (le   leurs  droits  fi'odaux,'  et  les  criuKM  ooimniH'  plus 
tard  au  nom   le  la  liberté,   les  fortaUs  qui  deshonorèrent      ) 
5  la  cause  do  la  Rin'olution,   toiîT'en   pent^trant  son  àni©  V''  '  , 

I      do  la  [>lMf»  vivo*  douleur,  n'aUf^rèii-nt  j<itnai8  s(tn  inel^)ran-l^/y^ 

"^    lablo  conviction  dans  l'etpiite  des  grands  '^/iincipes  pro-O 
clanioH  au  dtîbut  do  cette  (îfiso   redoutable.       Après  la 
do'cho'ance  du  roi,  au  10  août,  après  son  HUi)plico  même 

10  on  janvier  17ÎKJ,  le  comte  Le  Veneur  ne  déserta  point 
son  poste  sur  la  fr(»ntièro,  en  face  des  Autricb.iens,  ec  il 
crut*  de  sou  devoir,  aussi  longtemps  ([uo  l'ëpi^j  no  serait 
pas  arrachdo  de  ses  mains,  de  la  conserver  pour  la 
tourner  contre  le,^  envahisseurs  do  son  pays./ 

15  Tels  tétaient'"'  aussi  les  sentiments  do  soii  jeunu  aide  de 
camp  ;  mais,  dans  l'âme  ardente  et  touto^  républicaine  de 
ïlocho,  ils  existaient  avec  rettervcscence  do  la  jeunesse, 
avec  l'exaltation  et  rempfjiiemont  dejapission.  Hocho 
aimait  îivec  tAransi^rt  une  cause  au  triomplie  de  laquelle 

20  tout  son  avenir  semblait  attaché,  et  une  transfornintion 
sociale  qui  lui  permettrait''  d'atteindre*^  aussi  haut  qu'il  se 
sentait^  apnelé  par  ses  talents.  Le  comte  Le  Veneur 
avait  noblement  et  courageusement  fait'  lo  sacrifice  do 
ses  privilèges  sur  l'autel  du  patriotisme  et  de  la  liberté, 
et  le  même  feu  qui-  î,vait  consumé  tous*"  ses  titres  avait 
allumé  toutes  les  espérances  de  Hoche  et  donné  des 
ailes  de  flamme  à  son  génie.  De  là,  dans  ses  manières  '■~ 
comme  dans  son  langage,  ime  ^ugue,  un  emportemenlr^^jt,^ 
de  républicanisme  dont"  auraitv)u'-  (juelquefois  s'offenser'  /  ,'ij| 
un  chef  ai)partenant'''  à  l'ancien  ordre  de  la  noblesse,  s'il 
eût  été  moins  bienveillant  ou  moins  sage  ;  mais  le  comte  • 
Le  Veneur,  il  traver?*  toute  cette  effervescence  de  jeune 
homme,  avait  reonnu'''  le  héros  :  la  loyauté  de  Hoclie,  sa 
probité,  son  désintéressement  et  son  ardent  patriotisme 

^5  avaient  captivé  son  général  et  touché  son  cœur  :  l'ambition 
lui  vint"*  d'aider  la  natuic  à  former  ini  grand  homme  poJir 
la  patrie,  d'achever  ^ />  ^i'  ;'l!  -^i  de  so.i  jeune  a^de  de 
camp,  de  lui  donner  toui  ce  qui  lui  manquait  en  expé- 
rience, en  usage  du  monde  et  dans  l'art  difficile  de  gou- 

(40  verner  les  hommes   en   se   possédant  soi-même.     C'est 
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amm  qu  il  l'mitia  aux  dt^liciitesBog   d'une  aociéto  choisio 
.    .jne  H.M  lie  n'uviiit  jamais  ooimue,'  il  polit  hcs  manièros, 
6jmv}f.Bim  langage,  dirigea^  ses  locturos,  ot  lîH'jmilio*  pour 
•^ui-iaônie  dans  le   cœui-  du   jeunu  honnao  uno  afloction 
rocoimaïasanto'^  ot  fdiale  (pii  no  s'éteignit"  qu'avec  sa  vie.  ^'"{^'" 
Doux,  ans  plus  tard,  au  milieu  de  ses  premiers  succès^  et  r 
l()r.s4uu  lauiM  do  camp  eut   oté   ëlove  au-dessus  do  son 
ancien    gênerai   et   coiamnnda   nos   arimJes,    les    înénius 
relations   subsistèrent    entre    eux  :    Hoche  continua  de     • 
pvoter  une  oreille  docile  à  celui  qu'il  nommait  son  second  l(i 
père,    qui  blâmait  le  ton  soldatesque    do    sa   correspon- 
dance, de  ses  ordres  du  jcjur  eî,  de  ses  rjipporta,  et  luxlior' 
tait  à  donner  ù  son  laniMge  ce  caractère  de  dignité  simple 
et  naturelle^  enipreint"  dans  son'^ittitude  et  dans  toute  sa  .      ' 
personne  i^    Ainsi  sVtablit  entre  ces  deux   hommes   un  15 
^  commerce  touchant   .|ui   ne   fait'»  pas  moins  honneur  à 
(  1  élevé  qu  au  maitro  :  celui-ci"  avait  l'âme  trop  haute  pour 
I  donner    accès    à    la    jalousie;  une  déférence   tendre    et 
i  respectueuse''^  ne    coûtait    rien    à   l'autre,    et    la   rocon- 
(  naissance  n  était  pas  un  fardeau  pour  son  cœur  magna-  20 
I  nime.  '  ° 

V  Ils  étaient  ensemble  au  canq)  de  Maulde,  lorsciu'on  y" 
apprit  la  défecfcKm  do  Dumouriez  (mars  17î).'i).  CMui-ci 
imputait  aux  jacobins  ses  derniers  revers;  il  avait  en 
horreur  les  violences  de  la  Convention  et  la  tyrannie  de  25 
la  Loiumune  de  Paris,  et  parlait  hautement  de  se  rendre 
dans  la  capitale  et  d'y  rétablir  le  gouvernement  monar- 
cliique  La  Convention  cita  Dumouriez  à  sa  barre  et 
eiivoya^dans  son  camp  quîtfre  députe,  pour  le  sommer 
d  obéir  et  de  se  rendre  à  Paris.     Dumouriez  refusa  ;    il  J30 


Mrv^ 


tut  alors  choisi  par  son  général  pour'-^'  aller''-^  rendre  compte 
a  t  ans,  au  gouvernement  exécutif,  du  véritable  état  des 
cJioses,  et  pour  indiquer  les  remèdes  les  plus  propres''^  à  40 
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conjurer  les  dangers  de  la  situation.      L'état  affreux  où  il 

trouva  la  capitale  le  remplit  de  tristesse.      Le  Comité  de 

'salut  public  inaugurait'  son  règne  ;  toutes  les  têtes  étaient 

menace'es  ;    les    suspects    remplissaient   les    prisons  :    le 

6  tribunal  révolutionnaire,  composé  d'éléments  exécrables, 
jugeait'^  sans  appel.  La  lutte  enfin,  une  lutte  mortelle,^ 
était  engagée  entre  les  rtimUacjnanls,  tout-puissants  à  la 
Commune  et  aux  jacobins,  et  les  girondins,  encore  en 
majorité  dans  la  Convention. 4-^ 

10      Hoche  fut  accuelli'  arec  empressement  })ar  les  mon- 
tagnards qui  l'exhortaient  à  désigner,  entre  les  girondins, 
ceux  (pii  avaient  récemment''  correspondu  avec  Dumou- 
"riez  ;  ils  espéraient  troîTver  ainsi  une  arme  pour  les  frap- 
••"'per  et   pouvoir   les   dénoncer   connue   complices   de    sa 

15  trahison.  HocIim  s'y"  refusa  ;  il  n'était^  pas  venu^  dit-il,' 
pour'"  remplir  l'office  de  délateur,  mais  pour'*'  éclairer  le 
gouvernement  sur  la  situation  critique  où  se  trouvait 
l'armée.  Son  cœur  fut  navré  du  spectacle  qu'offrait" 
Paris  îl  la  veille  du  31  mai,  jour'-néfua.te  ou  succombèrent 

20  les  girondins  ;  f  il  exhala  son  indignation  et  sa  douleur 
dans  sa  correspondance  avec  son  général:  '' Le  véritable 
champ  de  bataille,  "  disait-il,'"  "n'est  pas  sur  îaMeuse  et  le 
Rhin  entre  les  Autricliiens  et  nous,  il  est  ici  dans  la  Con- 
vention entre  les  hommes  de  la  Gironde  et  ceux  de  la 

25  Montagne."  Il  se  hâta  do  quitter  Paris  où  la  liberté,  la 
fraternité,  l'égalité  n'étaient  plus  que  de'^  vains  sons,  des 
paroles  vides  de  sens  et  complètement  dérisoires,  où  les 


^C^y,r' 


*  Los   :)irondins   étaient   ainsi  nommés   parce    qne   l(>s   membres  les 

plus    célèbres    de   ce    parti     politiqii' ,    Vciniiiaud,    Gumlet,    Gensonné, 

30  avaient  été  envoyés  à  TAsseiiiblée  par  le  départemiiiif  dj   la  (4iroiide : 

ils    siéueaients    li    droite    dans    l^^ssembl('■o.     Les    montasrnards,    leurs 

adversaires,    occupaient   la  crête  du    côté    frauclie,    d'où    leur  vint»    le 

nom    sous   lequel   ils    furent    dési}>;iiés.       Les    ]>rcmicrs   désiraieiit  un 

régime    lé^al    et   les    formes    d'un    ^•ouvernoment   cnnstilutioiiiiel    dans 

35  la    répubHqiU!    qu'ils    voulaient    établir.      Les    sccdivls,    moins_  éclairés 

que  les  «rirondius  étaient  bcauco'ip  plus  audacieux  :  la  démocratie  la  plus 

extrême  leur  sciublait  le  mciîlourir.  des  pouvornements;  ils  avaient  pour 

chefs  principinix.iii  Danton.  Robcs]>ierrc  et  Marat. 

(Voyez  nionn  Histoire  de  France— {li^  cditionl  Tome  IL,  pages  276- 

40  278.1 

t  Ihid.,  pages  203-294. 


4 


1.  550, 

5.  an. 

9.  209.  527  (2). 

13.  5.'')1.  527  (2). 

2.  100. 

G.  109. 

10.  n44. 

14.  132. 

8.  47. 

7.  17L 

11.  233. 

15.  70. 

4.  225. 

8.  249. 

12.  399. 

16.  62  . 

ê 


DE    LAZARE    IKiCIIE. 


içr' 


Fj» 


meilleurs'  citoyens  tremblaient  devant  une  populacti 
féroce,  et  oîi  la  terreur  se  substituait  aux  lois.  Il  revint"' 
à  l'ariue'e,  au  milieu  se  ses  braves  comp;ignuns  d'arliies, 
à  qui  n'arrivait  qu'un  faible  dcho  des  crimes  connnis'  au 
loin,  et  dans  le  i^ieur  desquels*  le  piu-  enthousiasme  de 
1780  et  l'au^nir  de  la  liberté'  se  confondai(!nt  encore  avec 
le  saint  amour  de  la  patrie  et  de  l'indépendanca  na-' 
tionale4^N<:; 

Le  ge'neral  Le  Veneur  commandait^  alors,  par  inte'rim 
et  en  l'absence  de  Custine,  l'armée  du  Nord  ;  il  chargea^  10 
Ron  aide  de  c;unp  de  reconnaître^  la  ligne  de  défense  que 
l'armée    avait   à   t;arder.     Hoche   parcourut"  le  pays,  et 
([uekiues.  jours    suffirent^  à   l'inver-tigation    de  son  coup 
(l'odl  rapide.     Il  ra[)porta  de  son'"  excursion  sur  la  fron- 
tière des  informations  lumineuses".     Quelle  fut  sa  douleur  15 
lorsijue,  de  retour  au  cam[>,  il  vit*''*  son  chef  et  son  ami,  le 
général    Le  Veneur,    entouré    de    gendarmes,    dénoncé 
connue  suspect  et  sous  le    coup    d'un   mandat  d'amener 
qui  presrjue  toujours,  à  cette  époque,  était  l'équivalent 
d'mi  îirrét  do  mort.     EnqDorté  à  ce  triste  spectacle,  par  20 
l'indignation  et  la  colèro.  Hoche  s'écria  :   ''Est-ce'^  donc 
Pitt  et   Cobourg  (pii   gouvernent    la    France,    puisqu'on 
enlève  à   lîi  Répiiblique    ses    plus   braves    défenseurs  ?  "   >,, 
Paroles  imprudentes,  et  qui  faillirer^i;'*  coûter  la  vie  ti  celui       ., 
qui  les  avait  prononcées.'^    TTutïïî'ant  l'orage  qu'il  avait  25'  '  "'^^'■■ 
ainsi  attiré  sur  sa  tète,  Hoche  mit'"  par  écrit  les  observa- 
tions qu'il  avait  faites, '•^^  et  rédigea^  plusieurs  mémoires 
militaires     justement      considérés     comme     des     chefs- 
d'œuvre." 

Son'*'  attention  ne  s'était  pas  uniquement  portée'"  sur  la  30 
frontière  qu'il  avait  parcourue,^'*  mais  sur  tous  les  points 
où  la  République  lui  paraissait^  vulnérable.  La  Vendée, 
qui  se  soulevait"*  alors,  attira-"  au^si  ses  regards.  ,  Déjtt 
tonte  cette  contrée  était  en  armes  :  elle  avait  livré  ses 
premiers  couibats,  et  les  généraux  répul^licains  reculaient  35 
devant  les  LaRochejaquelcin,^'  les  ïîonchamp,  les  d'Elbé, 
les  Lescure.  Hoche  recoiinut"  les  fautes  qu'ils  avaient 
faites--:  il  devina  la  tacti(]ue  toute'-*  particulière'*-'^  que  ré- 
clamait la  guerre  dans  ce  pays  qu'il  n'avait  jamais  vu, 
mais  qu'il  étudiait  dans  le.;  relati(jns  militaires  et  sur  la  40 
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carto.  Il  d(5montra  la  nck-cssitd  d'y  étaUiv  des  camps 
retranches,  d'y  former  des  colonnes  mobiles,*  d'imiter 
dans  sa  manière  de  combattre/  un  ennemi  presque  in- 
saisissab....  ;  et  dans  le  jeune  capitaine  de  vingt-quatre 
5  ans  s  annonça^  déjà  le  général  en  chef  des  armées  de 
1  Ouest  et  de  lOcéan. 

Dans  un  autre  mémoire-^  qu'il  ëcrit*  sur  la  conduite  de 

la  guerre  dans  le  Nom,  Hoche  révèle^  d'instinct  le  génie 

lA       ,.,  i"*    militaire   des    temps   modernes,  et  les  conseils 

10  qu  il  donne  sont  les  préludes  de  la  révolution  opërée  plus 

^    tard  par  Bonaparte  dans  la  tactique  et  dans  la  stratégie 

La  routine  nous  perd,"  disait-il- :  *' l'art  de  la  guerre  est 

à  régénérer Rasons  les  places  fortes  que  nous  ne 

pouyonsMéfendre  sans  nous  disséminer,  et  placnns-nous 

15  hardiment»  au  centre  des   armées   ennemies  :    flus  forts 

réunis    que    chacune     d'elles     séparées,     marchons    de 

1  armée  ^^que    nous   aurons    vaincue^   à   celle   qui    est   à 

vaincre^.  Il  indique  ensuite  les  noms  des   places  qu'il 

taut    raser,  celles  dont"  la  garnison  doit  être  réduite  ^''  les 

20  positions  qu'il  faut'»  faire'^^  occuper  par  les  armées  des 

Ardennes   et    de    la   Moselle  ;    il  donne  enfin,  dit^^  son 

biographe  déjà  cité,  tous   les   détails'*  du   plan    qui  fut 

suivi    dans  la  campagne  de  1704,  sur  laquelle  repose  la 

réputation    de    Carnot,    et    dent    la    conclusion   fut   la 

2ù  victoire  de  Fleurus.f-' 

Hoche  achevait'^  la  rédaction  de  ce  mémoire''  lorsqu'on 
vmt'T  1  arrêter  :  l'ordre  étKiTnonné  de  le  traduire'^  devant 
le  tribunal  révolutionnaire  de  Douai  comme  suspec^ 
pour  son  dévouement  au  général  Le  Veneur,  et  accusé 
d  avoir  dit'8  que  Pitt  et  Cobourg  gouvernaient'»  la  France 
Hoche,  sans  s'émouvoir, ^o  addi-essa  son  dernier  mémoire 
à  Oouthon,  membre  du  Comité  de  salut  public,  et  qu'il 
avait  eu  l'occasion  de  voir  h  Paris,  et  lui  écrivit*  cette 
noble  lett.-e  où  il  se  peint'^'  tout  entier  :  ''Ainsi  une  je  vous 
35  ai  promis^:'  citoyen,  je  vous  fais'^^^  passer  mon  travail  sur 
la  défense  de  la  frontière  du  Nord  :  ce  travail  esi;  sans 
doute  le  fruit  d  un   patriotisme   plus  ardent   qu'éclairé, 

*  Lettre  au  citoyen  Audouin,  adjoint  au  ministre  de  la  jnierre 
t  Bergounioux,  FîV  de  Lazare  Hoche,  p.  14. 
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mais  pourriez;-vous'    croire  qu'il  est  d'un   jeune  homme 
traduit'^   devant  îe  tribunal   révolutionnaire  ?    Que     que 
soit'»  mon  sort,  que  la  patrie  soit*  sauvée,  et  je  demeure 
content.     Mais  à  chaque  instant  le  danger  augmente.. 
Vos  généraux^  n'ont  aucun  plan  :  il  n'y  a  point  aujour-     5 
dhui  parmi   eux  un  homme  capable  de  sauver  la  fron- 
tière.    Je  vous  demande  donc   d'être  entendu,  soit"  au 
Comité,    soit*'   par   les    représentants  près    des    armées. 
Qu'on  me  laisse*  travailler  dans   une   chambre,  les  fers 
aux  pieds,  jusqu'à  ce    que  les  ennemis  soient'  hors  de  10 
France.      Je    suis    sûr    d'indiquer    les   moyens    do    les 
chasser  avant  six   semaines.      Ensuite,  qu'on   fasse*  de 
moi  ce  qi.'on  voudra."* 

Couthon  lut»  cette  lettre  au  Comité,  devant  lequel  il 
plaida  la  cause  de  Hoche  avec  succès,  et  l'ordre  fut  15 
donné  de  l'élargir  sur-le-champ.  Hoche  fut  nommé 
adjudant  général,  chef  de  bataillon,  dans  l'armée  du 
JNordrt  tros  mois  plus  tard,  il  fut  mis"  en  cette  qualité  >^.'^ , 
BOUS  les  ordres  du  général  Souham,  J  à  DunkerqueTet 
particuhèrement  chargé  de  la  défense  de  cette  place.  20 


<# 


IV. 


Diinkerque.-jWiasembourç, 

Deux  armées  ennemies  cer«at^iF^f)unkterque,  l'une  de 
vingt  et  un  mille^i  Anglais  fTHanovriens  sous  le  duc 
d  York,  assiégeait'"  la  ville  du  côté  de  l'Océan  ;  l'auire  2f 
armée,  d  environ  seize  mille"  hommes,  sous  le  maréchal 
J^reytag,  couvrait  le  siège  du  coté  de  Lille  en  avant  des 
marais  de  manière  d  empêcher  la  place  d'être  secourue.  " 
i^unkerque   semblait  hors  d'état  de   soutenir'*  un   Ion? 

détachés  30 


,.„  ^^  ixi«,iijr,iu  u  Binpetjutîr  la,  piace  a  être 
i^unkerque  semblait  hors  d'état  de  soutenir 
siège;    1  enceinte    très-étendue    et    les    forts 


X^'^i-J-JÈLtittre  de  Hoche,  citée  par  Bergounioux 
1 15  mai  1793. 
t  23  août  1793. 
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auraient     domaiiclo     puiir    leur    défense    quinze     mille» 

Boldata  ;  la  garnison  eu^  comptait  à  jjeine  la  jiu.itie  ;  elle 

était  abattue   et  de;noralise'e   par  une  sërio  presque  non 

^     interrompue  de  revers.*     Hoclie  trouva  les  fortilications 

,  o     clans  un  état  duj)lonible,  les  fosses  eu  partie  comb'us  et 

sans  revêtements  ;  liuoun  secours  eutin  n'était  à  attendre 

des  lial))taîits   que   la    Couventiou    s'était    alieut^s^-  une 

fl<.ttille  avait    ét6   changée   de   couvrir"  Dunkerque  ;  les 

^  ym>'^:r^^    s  insur-èreuT  à    la    vue   do    l'enneuu    et    les 

W  batuneuts  rcaitrerent  dans  le  port. 

Une   résistance   se'riouse^  paraissait»  donc    tout  à  fait 
impossible  :    llocho    seul    ose»  eaperer   le    succès  :  il  lùx 
(lUe  vingt-(juatre  ans,    n'occupe  encore  dans  l'année  par 
^  «'•»   grade,  qu'un  rang   subordonné,  et  déjà  il  parle,  il 
i.)  agit    en  «  maitre,    on   homme    sur    de   lui-même  et  qui 
comnmudo  a  la  fois  la  contianco  avec  l'obéissance       II 
correspond    avec    le    Comité    de    salut   public    et    avec 
1  adjoint  du  ministre.     Il  écrit"  au  premier  :    "  La  place 
,o  *f  a*  P^'^^'^^.^vant'^  d'être  rendue.  "*    Il  écrit  au  second  :'^ 
10      t5i  la  garde  citoyenne^'  entro£)roiid'5  de  nous  forcer,  ello 
doit  satteuëlre   à  voir'«  tourner  contre   elle   les  armes 
dt'stinees  a  combattre"  les  tyrans  et  les  traîtres. "f     Cetto 
résolution,  dit"  un  de  ses  derniers  biograj)hes,  il  la  fait^» 
passer  dans  le  cœur  des  soldats  et  les  ranime,  il  rétablit 
Jo  la   discipline    dans   leurs    rangs  et  les  mène  au  travail 
^   avant  de  Jos  me^r  à  l'ennemi.     En  môme  temps  il  fait*» 
chasser  de  la  viUe   les   étran'^^ers  et   les   gens  suspects, 
casser  et  emprisonner  le  commandant  temporaire  de  la 
place  qui  commandait'»  avec  mollesse,  rétablit  a  Société 
30  populaire  qui  s'était  dissoute,  =*»  parle,"  écrit,  excite   chauffe, 
.     .  electrise  les  âmes,  rauiène   par   ses  exhortations  autant 

\Kvw-oa       que  par  la  menace  les  matelots  à  leur  devoir  et  les  fait** 
\ro,*^.t      retourrer  à  la  station  qu'ils  ont  abandonnée."''*    Enfin,  au 
bout  de  quelques  jours,  il  peut"  écrire"  à  Audouin  :  '''On 
3,1  nous  promet-^  des   socouivs   prompts   et   puissants,  mais 
taideraient-ils-^  quinze  jours  à  arriver,  dans  l'état  où,^^  à 

*  Rousselin,  Corr.  de  floche,  29  aoiit:  1793. 
t  l'joJ.  Lettre  au  citoyen  Audouin,  l<^''scpt. 


1.  75. 

2.  108. 

3.  231. 

4.  85. 

5.  591. 

6.  -i'-iS. 
■r.  45. 


8.  290. 

0.  547. 
10.  :iS9(2). 
n.  303. 

12.  539. 

13.  450. 


14.  47. 
1.5.  32.Ï. 

16.  273. 

17.  299.  :'27  (2). 

15.  S(i^  f'J-J 
19.  550. 


20. 

278. 

591. 

21. 

r.ss. 

22. 

202. 

23. 

31.3. 

24. 

.^n?! 

[S). 

Uô. 

107. 

DK    LAZARE    HOCHE. 


23 


)  mille' 
tie  ;  elle 
que  non 
iications] 
nb'.ua  ot 
tittondre 
ia*  :  une 
lue  ;  lea 
ot    lea 

it  à  fait 
1  :  il  n'a 
inée  par 
parle,  il 
3  et  qui 
ICO.  1} 
ut  avec 
[ja  place 
3cond  :'* 
3er,  elle 
s  armes 
Cette 
la  faiti8 
rétablit 

travail 

il  faiti* 
aspects, 
e  de  la 
Société 
shaufie, 

autant 
38  fait^* 
nfin,  au 
i:  "On 
s,  mais 

où,^^  à 


11. 


force  de  travail,  la  place  se  trouve  actuellement,  on  peut' 
les  attendre."*  ^        ^        f 

Les  secours    attendus    approchaient'^:    une  partie    de 
larméo    du    Nord    accourait''    j^uidéo   par  les    j^éndraux 
Hoiichard  et  Joiirdan  :  ollo  attaque,   lo  5  soptombre,   les  6 
positions  du  maréchal  P'i-oyta',',  force  celui-ci  à  se  replier 
sur  Furnes   et   le   8   septembre    17!).'^,    Houchard    force 
Preytag  à  s'arrêter  et  lui  livre  bataille  à  Hondscîhotte,  à 
quelques    liouos    de    Dunkoniue.     Au   bruit    du   canon, 
Hoche  fait^  une  sortie  vi,<îoureuse\  attaque  sous  les  murs  10 
de  la  place  les  li-j^mis  an-Iaises  et  hanovrioiiiios"  ;  il  em- 
pêche  le   duc    d'York    de  venir^  en  aide  d'une  manière 
elhoace  au  maréchal  Froytag  et  il  contribue  puissammenf* 
a  la  victoire  de  Houcliard.    Frey  tao;  est  rejeté  sur  Furnes  : 
le  duc  d'York  voit"  l'armée  française  victorieuse'^  à  Hond-  15 
schotte  prete^"  à  fondre  sur  lui  ;  il  se  hâte  de  sortir"  de  la 
position  dancrereuse^  oîl|^  il  se  trouve,  en  face  de  Dunker- 
que,  entre  les   marais'^  de   la   Loni^rnoor   et  l'Océan,  il 
abandonne  artillerie  et  baf^aorea  et  lève  le  siège.     C'est 
à  Hoche  surtout  qu'appartient'*  l'honneur  de  ce  résultat  20 
glorieux,  à   lui  qui    se    montrant  t.Mit  à  la  fois     hef  et 
soldat,  administrateur  et  tribun  populaire,  a  fait''^  passer  le 
feu  électrique  de  son  âme  au  cœur  d'une  garnison  divi- 
sée et  découragée,  a  mis,'«  en  quinze  jours,  une  place 
délabrée  en  état  de  résister  ;t  un  (ennemi  formidable  et  a  25 
su"  le  contraindre  à  la  retraite. 

^  La  belle'»  défense  de  Dunkorque  .avait  attiré  sur  le 
jeune  Hoche  l'attentif)n  du  Comité  de  salut  public  et 
fait  concevoir  do  grandes  espérances  de  ses  talents  • 
dans  1  espace  de  six  semaines,  il  fut  l'objet  de  trois  nomi-  30 
nations  successives''^"  et  ])romu,2'  du  grade  de  chef  de  batail- 
lon, au  rang  de  gé^jû-al  de  brigade,  de  général  de 
division,  et  enfin  le  23  octobre  1793  (2  brumaire  an  II) 
Il  fut  nommé  général  eu  chef  de  l'armée  de  la  Mo.^olle. 

Pour  cette  armée  aussi  bien  que  pour  l'armée  du  Nord  25 
etl  armée  du  Rhin,  do  premiers  succos'''  .ivaient  été  suivis^^ 
de  grands  revers. '3    Les  Français,  après^"' s'être  avancés" 
jusqu  à  Liège  sous  Dumouriez,  et  avoir  pris'^^  Mayence  et 

*  Desprcz,  Vie  de  Lazare  Uoche. 
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Francfort  soim  Custinu,  avaient  recnM  du  cœur  do  la 
lîolL,'i(ino  jus<iu'à  Valunoiunnos  et  T[ôâ  bords  du  Rhin 
juH'juu  dans  K'h  Vo.sgos,  derridru  les  lii^nos  do  la  Lauter. , 
"  (îràco  aux  talents  et  à  ro'nerufie  do  Hôohe,  Dunkerc^ue 
6  avait  résiste','' dit  un  de  ses  biographes,  "mais  les  deux 
autres  barrières  de  la  France  e'taient'  tond)ees  :  Maytînce 
dtait  au  pouvoir  des  Prussiens,  Vaienciennes  et  le 
Quesnoy  vt)yaient'^  flotter  les  étendards  impériaux  i' 
'  l'arniee  du  Nord  s'dtait    rc^tiree*  derriiNre  la  ligne  de  la 

10  Scari)e,  entre  Arras  et  Douai,  et  1  loche  avait  trouv»^ 
l'armde  de  la  Moscdle  sans  consistance  et  sans  force. 
rdi)andue  sur  une  lisière  d'environ  vingt-cinq  lieues.  En 
face  de  cette  arme'e  dont;'  Hoche  venait^  de  prendre''  le 
commandement,   cent    mille'^  soldats  sous  les  ord  os  des 

15  meilleurs"  gene'raux'"  de  la  Prusse  et  de  l'Autriche,  occu- 
paient"   les   lignes    de  Wissembourg,  tenaient''^  Landau 
bloqua  ;  et,  retranches  au  poste  de  Kaysorslautern,  avan- 
çaient'*'leurs  colonnes  sur  la  Sarre  et  au  ilelii  de  la  liliso.  < 
lia  e'taient  aguerris,  disci[)linds,  bien  vètus7*  bien  p.'iyes, 

20  bien  nourris.  Encouragées  [)ar  nos  revers, '•'' ces  arme'es 
avaient  l'audace  <[ue  donne  la  victoire,  et  en  face  de  nos 
troupes  sans  pain,  sans  habits,  pieds  nus,"*  elles  nous 
e'taient  à  la  fois  supérieures^^  par  l'organirfation  et  par  le 

moral. ''^ 

A  peine  Hoche  est-il  nomm(^  que,  rappelant  les 
récentes  victoires  de  Houchard  à  Hondschotte,  et  de 
Jourdan  à  Wattignies,  il  dit'"  aux  soldats  :  *' Français,  de 
toutes  })arts  nos  armdes  sont  triomphantes  :  nous  sonunes 


•J.) 


les  derniers  il  vaincre,''"*  mais  nous  vaincrons.^**  Des 
30  patriotes  tels  que  vous,  s'ils  sont  discipliiu's,  n'ont  qu'à 
entreprendi'o.'^'*  Nous  allons"'  propager  la  liberté,  inaia  ce 
n'est  poinrassez  ;  il  faut'-'- la  faire'^'' aimer.  Cette  fois,  vos 
contpiètes  ne  seront  pas  vaines  ;  combattre'-'*  et  profiter  du 
triomphe  est  votre  partage.  .  Nous  allons'^'  entrer  dans  la 
35  terre  promise'^''  pour  ne  la  plus  quitter."  f 

Bientôt  la  discipline  se  rétablit,  la  confiance  renaît"'"';  la 
fière'^^  attitude  do  Hoche,  l'e'nergie  de  son  langage  et  de 

*  Bergouiiioiix,  Vie  de  Lazare  Huchr,  p.  2()  o(.  27. 
t  Corr  de  Hoche,  Roussclin,  p.  -'5. 
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/DE    LAZARIi    HOCHE.  ,e 

868  actes  riîçhanffent  l'enthousiasme;  il  veille  avec  un« 
HO  l.citud<,  toute'  paternelle^  aux  plus  pressants  besoins  du 
soldat,  et  dans  l'extrendté  où»  il  se  trouve  e  face 
d  enneuns  tres-suporieurs  en  nombre,  il  a  recours  à  des 
moyens  .-xtremes,  très-dangereux*  sans  doute  en  des  temps  6 
ordinanos,  et  ((ue  pouvait  seule  rendre  It^L'itimes  l'im 
pt^neuse'  nécessite  de  vaincre»  sous  peine  de  mort  H(, chê 
donna  une  organisation  nouvelle^  à  8on«  arm(Je,  sans  tenir» 
oonipt.  m  de  la  hiérarchie,  ni  <les  droits  de  l'incienneM  • 

i;^nr';!i->T'''t'     '*  r*^-i^t'q"-N  le  talent,  le   coun  gj  10 
tiennentMieu  des  annules  ou    des   grades;   il  forme  de" 

nouvHles  divisions  tire  des  rangs  des  offici;rs8uba™tynes 
et  le  ir  subordonna  leurs  supérieurs  ;  des  sergents  dévier^  ' 
nent'^  capitaines,  des  lieutenants  sont  faits'»  colonels    Une 
commotum  électrique  passe  ainsi  dans  tous  les  raiigs   et  15 
une  hevre  d'ambition  que  rien  ne  modère  s'einPiu'e  des    ' 
.  u'fs    et   des    soldats  ;    l'exaltation   est   à    son-^^mb  ^ 
Hoche,  qui  l'a  excitée, 'Ma   partage:    son    langage  s'en        / 
ressent,  »  et  elle   oonnnunique    à  ses    paroles    forteme^     ^lA/UO 
accentuées  une   certaine   enflure    imitée    du   jargon  des  on    ^^ 
clubs,  qui  est  le  cachet  du  style  officiel  de  oeti  éoquey 
Cest  amsi   que   le    12    novembre    17!)3    (21    brumS 
après>«  avoir  réorganisé  8on«  armdeH  prête  ^  agir  dans  le^ 
Vosges    de   conceit   avec   l'armée  du  Khin,  coinni  ndée 
par  Pichegru,  Hoche  écrit'«  à  l'adjoint  du  minis  re  de  K  '25 
Ss'V    7^^^^^'^^^g-^^^^-l-l^bei^^êtreT"^^^^^^  '' 

-Il Tues  !     Les  mesures  sont  prises.'-î»  et,  si  j'en  ciois'^i  mil 
l.ressen  iiuents,  la  meilleure^^  cause  triomphera      Je    ur 
vivrais-  avec  peine  à  un  revers.     Si  j'av  ùs  ce  nmlhoui 
J  enverrais-  à  Pans  nos  dépouilles  sanglantes.    Ra?r    tes'   30 
montre.- es^^  au  peuple  ;  qu'il  batte'^«  son  arrièrcT-ln      et 
que  son  dernier  elibrt  soif^«  le  coup  de  grâce  dTs  tvr    s  '' 
Le  grand  objet  de  Hoche  et  Se   son«  armée  Stia 
délivrance  de  Landau  et  la  reprise  des  lignes  de  W  ssem 
bourg  qui  sont,  sur  son«  extrême  frontièrl  au  nord  est  Te  S5 
principal  boulevard  de  la  F-ance.     Ces  ligni^l^u^e^ 
«ont  formées  par  la  Lauter  et  la  Sarre,  ouf  desc^nS 
des  deux  versants  des  Vosges  pour"  coul^r,^  première-  à 
di oite  dans  le  Rhin   la  seconde  à  gauche  vers  la  Moselle  •    "^ 
VVisseinbourg  est  derrière  la   Laiiter  ;   Landau    pus  au  40 
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nord,  est   derrière   la    Quoieli,  autro  nffluent'  du  Rhin 
Lua  VoBgoa,  cuuvortos"^  d'upaiHsos''  forots,  no  sont  pratic- 
ables que  sur  un  petit  nombre  de   j)ointa  :    leur  chaîne 
rocheuHo*  ne  peut*  être  p«5ndtrde  ettravurMOo  ([u'iiSaverno, 

5  Bitcho,  PirnuiHons  et  Kaysorahiutorn  :  VVuniiscr,  sur  leur 
versant  oriental,  bloquait"  Landau  et  occupait  Wisseni- 
bourjyç,  faisant^  face,  avec  cinquante  mille''  hommes,  à 
l'arnuie  du  Rhin,  connnandde  par  Pichegru.  Brunswick 
et  l'anut^e  prussienne'*  étaient  sur  l'autre  versant,  vis-iV/is 

10  de  Hoche  et  de  son*"  armtîe  de  la  Moselle  ;  la  Sarre 
séparait  les  Prussiens  des  Frani^ais. 

Le  plan  d'ope'ratiDUS  impost!  à  Hoche  par  le  Comité 
de  salut  public  était  de  franchir  la  Sarre,  de  i)uuaaer 
vivement  devant  lui  l'armée  prussienne,  retranchée  sur 

15  la  droite  de  cette  rivière,  de  longer  les  Vosges  jusqu'à 
Kayserslautorn,  d'emporter  cotte  position  pour  aller'' 
prendre'^  à  revers  les  Autricliiens  sur  le  versant  opposé. 
Hoche  devait  combiner  ses  opérations  avec  celles  de 
l'armée  de  Pichegru,  de  telle  sorte    que  Wurmser,   pris 

20  entre  le  feu  des  deux  armées  françaises,  serait  forcé 
(l'évacuer  Wissembourg  et  de  débloquer  Landau. 

Le  17  novembre  17î)3  ('27  brumaire  an  II),  l'armée 
s'ébranle"*  en  trois  colonnes  et  fond  sur  les  Prussiens. 
Ceux-ci  abandonnent  la  Sarre  et  se  re[)lient  derrière  l& 

25  Hlise,  sur  les  hauteurs  de  Blise-Castel.  Hoche  les  y" 
force  ;  après  un  ciunbat  acharné,  l'ennemi  fujt'-'  vers 
Deux-Pt»nts,  puis  sur  Kayserslautorn,  oïl  Krunswick 
rassemble  ses  divisions  et  concentre  de  formidables 
moyens  de  défense.     Si  cette  position  est  forcée.  Hoche 

30  tournera  les  Vosges  et  débloquera  Landau.  Des  deux 
parts,  quarante  mille  hou  unes  et  cent  bouches  à  feu"'  s(mt 
en  présence.  L'ennemi,  fortement  retranché,  occupe 
une  position  supériexire  ;'^  niais  l'élan  des  sokiats  répub- 
licains semble  irrésistible  :    Hoche   donne  le  signal  en"" 

35  jetant  son  chapeau  en  l'air  au  cri  tonnant,  mille  fois 
répété,  de:  Vive^^  la  liépnblique!  et  la  bataille  s'engage 
avtc  fureur.  Hoche  est  au  centre;  ses  lieutenants, 
Ambert  et  Taponnier,  attat(uent  l'ennen^l  sur  les  flancs. 
Les   Prussiens,    adossés  aux  Vosges  et   à  couvert  dans 

40  leurs  retranchements,  t)uvrent'^°  un  feu  épouvantable  sur 
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Ifs  Frnnvais  (nii,  (hkinjoa  ut  urrôttfH  par  la  niitriiillo, 
rovieiineiit'  à  la  (  havi^'e,  livronf,  i»iu8iour.s  assatita  ot  Hoiit 
ivpouHHfM.  Eiifin,  Hprt's  iino  liitto  «anglanto  do  deux 
jours,  loiir.s  niiinitioiia  H't^piiiscnt  et  roniiomi  roycnt  du 
reiifuit.  Jiniho  voif^  la  victoiro  lui  tfchappor  :  il  doiino 
l'ordre  do  NDiiiKT  la  marche  rétroijrade,  doLÇuisaiit  .sour  co 


■L>* 


6 


Miot  la  rotraito,  et  il  SQ^^enlio  dorrioro  la  131i«o  dans  utio  f  • 
attitiulo  si  fièro"  et  en  sT  bon  ordre,  que  i'onnemi  n'oao*  ' 
l'iii(|uidtor. 

l/iiudaco  et  la  vigueur  dont*  Hoche  avait  fait*  prouve  10 
«laiiH  l'exécution  d'un  plan  d'attaque  cjui  était  1  couvre 
du  Comité  <lo  salut  public,  ot  qu'il  avait  moins^  accoptti 
que  subi,  lui  liront"  trouver  grfico  aujjrès  des  nieuil>reH  do 
c^Couiil.)  redoutable  qui  iuqKxsait  la  victoire  aux  ^'eiier- 
aux'  sous  peine  do  mort  et  dont^  il  royut,  après  sou  diliee,  l'5 
des  paroles  d'encourageuieut  et  des  éloges.îT/  ,   .  ■      , 

lloclie   cependant,  pc.ur   prendro"*  uno  «éclatante"  re- 
vanclie,   avait   d'autres   obstacles   à   surmonter,  d'autres 
adversauoa  jI  vaincre"'^  que  ceux  que   lui  opp.>sai(>rjt  les       , 
difhcultes  du   sol   et   les   armt^os  étrangères.'     Pichegiu  20 
était  Jaloux  do  la  gloire  naissante"*  et  do  la  pop\darité  do 
,i.,Bon  jeune  rival  ;    il  lo  secondait  avec  repugjiance,  ot  ne 
lui   avait  prettî  son   concours    qu'avec   lenteur   et  d'une 
fayon  incf.ini)U'te.''     Hoche  se  répandit  à'  ce  sujet  contre 
I  iche-ru  en  récriminations  amères'' :  il  se  plaignit'^  éi^ale-  25 
ment  de  n  avoir  pas  eu     our  ses  mouvements  uno  liberté 
d  action  sulîisante,  il  se  montra  résolu''^  à  no  prendre'"  à 
1  avenir  conseil  que  do  lui-memo,  et   refusa  de  mettre'" 
dans  le  secret   de  ses  opérations   prochaines   les  repré-  ' 
sentants  Saint-Just  et   Le  Bas,  envoyés"  à   l'armée  du  30 
Kimi  par  le  Comité  avec  des  pouvoirs  extraordinaires  et 
lun    et   1  autro'*^  ardents   protecteurs    de    Piche^^ru        II 
sapDuya'»  contre  eux   de  l'assentiment  qu'il  tr"ouva  en 
deux  de   leurs  collègues,  Lacoste  et  Baudot,  envoyeV^   H 
par  la  Convention  à  l'armée  de  la  Moselle  ot  investis  de  .'Î5' 
pouvou-s  illimités.     Ceux-ci  transmettent'^»  à  Hoclie  toute 
1  autorité  ;  ils  provoquent  ainsi  l'inimitié  de  Le  Ba.s  et  de^ 
»aint-Just  qui,  prenant'-''   aussitôt  parti  pour  Pichegru 

*  Rousselin,  C  rresp.,  p.  134. 
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contre   Hoche,  ontrQtieunent'  lo   premier  datm   soa   dis-  r 
positions  malveillantes  et  jalouBes,'^  et  cherchent,  dans  es 
rapports  qu'ils  adressent  au  Comitt^  de  salut  public,  à  lui 
faire^  partager  leurs  préventions  et  leurs  ressentiments. 
5  Au  sein  niAuie  de  ce  Comité,  Hoche  s'dtait  i'.ut*  un  non 
moins  redoutable  adversaire  en  la  personne'' de  Carnot,^ 
charKo  des  optîrations  militaires,  et  qui  en  les  daubant 
d'ensemble   et   à   distance  avec   les   lumières   de  Texpé- 
s     rience  et  l'instinct  du  gt^nie,  obtint^  de  grands  résultats, 
10  mais  qui  eut  souvent  le  tort  de  substituer,  pour  1  exécu- 
tion de  ses  plans,  sa  propre  initiative  à  celle  des  gen-^- 
raux.     Voyant»  Hoche  résolu,»  après  l'échec  de  Kavsers-  ;. 
lautern,  à  n'ëcouter  que  son^"  inspiration  personnelle  "  et  à 
dérober  ses  planTau  Comitë,  il  n'osa  point  le  destituer 
Aô  en  face  de  l'ennemi,  et  il  ajourna  l'explosion.    ,  -^ 

C'est  maintenant,  par  leslTèmiés  do  Pirmasens,  entre 
les  lianes  de  la  Queich  et  de  la  Lauter,  que  Hoche  a  résolu 
'     de  percer  la  chaîne  des  Vo^es  et  d'opérer  sa  jonction  avec 
l'armée  du  Rhin,  qui  doit  agir  de  concert  avec  lui,  et  il 
20  ordonne,  avec  autant  d'énergie  que  de  prudence,  toutes  ^ 
les  mesures  nécessaires  pour  frapper  un  coup  décisit^    li  ' 
veille  à  tout  lui-même,  ne  prend"  aucun''  repos  et  n  en  ■  i 
dônïTe  aucun  à  ses  soldats  :    "Le'*  repos,    cTit-il,      est  la 
rouille  du  courage."     H  soutient^  par  sa  conhance  dans 
'/-^25  le    succës,    par    le    patriotisme,    par    le    sentiment    de 
^         l'honneur,  par  l'enthousiasme   républicain,  le   moral  de 
aes  soldats  :  on  est  en  hiver,  le  froid  est  rigoureux,  et  il 
simprime  les  tentes  comme  un  bagage  inutue  dans  une 
airniéTrépublicaine  ;  los  régiments  bivouaquent  en  plein 
30  air,  les  forêts  des  Vosges  les  abritent  to  alimentent  leurs 
feux  '^     Un  ré'/iment  murmure  et  demande  des  quartiers 
d'hiver;    ?Ioche  fait=^  mettre'"  à  l'ordre  du  jour  que  ce 
régiment  n'aura  point  l'honneur  de  participer  à  1  action 
dans  le   premier   combat.     Les  soldats  de   ce   corps  le 
35  coniurent  de  révoquer  un  ordre  où  ils  voient^  un  intolér- 
able affront  :    ils  font'^  serment  d'expier  leur  faute  par 
leur  bravoure,  et  ils  tiemrfoht'^  parole.     Hoche  trompe 
l'ennenv.  sur  ses  projets,  il  coupe  les  chemins  et  brise  les 
ponts  d{*ns  les  endroits  où  il  médite  de  passer,  et  il  fait 
40  préparer,  à  la  dérooée,  des  ponts  de'»  bois  pour  les  substi- 
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tuer  à  ceux  quil  a  ddtruita.'  U  garde,  avec  les  sienb 
mêmes,  un  secret  impéndtrablo  ,  'Si  jo  pensais, "disait-il,* 
que  mon  bonnet  connût'  mes  plans,  je  )  jetterais  au  feu." 
Enliii,  quand  il  u  tout  propard  et  qu'il  s'est  assuré  .lu 
concours  do  l'armée  du  Rhin,  il  ordonne  la  marche  à  5 
travers'  les  Vosiçcs  à  la  hauteur  de  Pirmasons,  pour*  tomber 
sur  1(;  flanc  droit  des  Autrichiens,  tandis  qu'ils  sont  déjà 
aux  prises  avec  l'armée  de  Pichej^ni  sur  le  versant 
oriental. 

Deux  redoutes  formidables  établies  à  Reischoflen  et  à  10 
Frmachwiller   défendent   le    passaofe,    et   le  .rs   batteries 
vomissent  la  mort  sur  l'armée  républicaine  :  Hoche,  sous 
le  feu  de  leurs  canons,  imagine  d  i  mettre  ceux-ci  à  l'en- 
can :  "Cam'arade8,"s'écrie-t-il''gaieni^'it,  "àsixcentsMivres 
la  pièce  !  "  —  "Adjugez  !  "  répondent  ses  braves,  et  ils  fon-  15 
dent  sur  les   redoutes  au   pas   de  charge,  y  pénètrent, 
tuent  les  canonniers  et  s'emparent  de  leurs  pièces.     Le 
0  '*''V,  ost  franchi  :  les  Autrichiens  reculent  sur  Wert,,  oh^  -iC'Cîx^t^ 
ils  se  rallient  :  Hoche  accourt,"  livre  un  nouveau  combat, 
les  chasse  devant'"  lui,  et  s'établit  à  Wert  dans  la  position  20 
q"'>  l'ennemi  abandonne.     Wurniser  se  voit"  débordé,  il 
q.iitoe  la  ligne  de  la  Molter  et  attend  les  Français  sur  le 
plateau  de  Sultz.     Hoche  le  suit''^  de  près  et  se  rencontre  ^ 

de  nouveau  en  face  de  lui  le  23  décembre.     Un  marais     '  '^         ' 
séparait  les  deux  armées  :  Hoche  le  traverse,  fait'^  attaquer  25/' 
par  le  canon  et  à  la  baïonnette,  culbute  les  Autrichiens, 
les  refoule  sur  la  Lauter  et  dans  Wissembourg,  et  opère 
sa  jonction  avec  l'armée  du  Rhin. 

L'unité  dans  le  commandement  et  dans  l'action  était'* 
maintenant  devenue'^  indispensable;  Hoche,  étouffant  son  30 
ressentiment  contre  Pichégru  qui  a  mis'«  beaucoup  (W  len- 
teur il  le  seconder,  exprime  le  vœu  que  les  deux  rrmées 
soient'^  réunies  sous  un  même  chef  et  que  ce  chef  soit'^ 
Pichégru.  Sa  demande  est  appuyée  par  les  représentants 
Saint- Just  et  Le  Bas^«>rMais  leurs  collègues  Lacoste  et  36 
Baudot  ont  reconnu"*  dans  Hoche  dos  talents  très- 
supérieurs  :  en  vertu  des  pouvoirs  illimités  qu'ils  ont  reçus''" 
de  la  Convention,  c'est  à  lui  qu'ils  décernèrent  le  com- 
mandement en  chef  des  armées  de  la  Moselle  et  du 
Rhin,  et   Pichégru,  son   ancien   et   son   égal   en  grade,  40 
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doBcoiitl  au  Hecond  rang,  et  devient'  non  inférieur  et  ion 
lieutouiint,- — > 

Hocho  disposa  tout  sur-le  -îhamp  pour  reprendre' 
VVi,s8nml)ourg  et  boa  ligne»  faiiiouses'  giirdëca  par  les 
5  AuLiii;hiens  hous  WurniHer  et  par  ranuëo  des  émigré'» 
français  sous  le  princa  de  Condé  :  colle-ci^  est  à  Lauter- 
l)()ui\',  les  Autrichiens  se  portent  en  avaht  de  Wissom- 
bourg  et  occupent  dans  un  camp  retranché  les  hauteurs 
de  Cieitsberg,  défendues  Bur  le  front  de  la  position  i»ar 

10  un  (ihîUef  u  fort,  hérissées  de  batteries,  et  que  protègent 
des  haies,  des  abatis  d'arbres  et  des  ravins  profends. 
L'armée  prussienne,'*  sous  Brunswick,  a  tourné  les  Vosges 
et  seconde  les  efibrts  de  Wurmser.  Hocho  détache  sur 
sa  gaucho  trois  divisions  pour  contenir"  les  Prussiens  ;  il 

16  ordonne  à  l'année  du  Rhin  do  fondre  sur  la  gauche  de 
renneiui  et  d'enlever  Lauterbourg:  lui-même  dirigera  en 
personne  l'attaque  du  centre  sur  le  Geitsberg,  et  il  montre 
à  ses  soldats  la  délivrance  de  Landau  comme  l'infaillible 
résultîit  do   la  victoire  du  lendemain.       Ses   lettres  au 

20  ministre  de  la  guerre,  comme  les  ordres  (ju'il  transmet^  à 
ses  généraux,**  respirent,  dans  un  stylo  bref  et  plein 
d'énergie,  la  confiance,  l'enthousiasme,  un  républicanisme 
exalté,  le  mépris  des  ennemis,  qu'il  traite  de  vils  esclaves 
des  tyrans.    On  sent®  une  force  entraînante,'"  un  je  ne  sais" 

25  quoi    d'irrésistible   dans    l'impulsion   qu'il   donne  à  ses 
lieutenants,    parmi    ceux-ci    nous    voyons''^    Le    Fèvre,  j 
Chanipionnet,    Andreossy,    Desaix,    Soult,    Moreau,    la/ 
plupart"    obscurs    encore,   tous"   appelés    à   une  hautei 
illustration,  et  qui   font^**  sous  lui   l'apprentissage  de  la 

30  gloire. 

Cependant,  sous  le  poids  d'une  immense  responsa 
bilité,  au  milieu  des  préoccupations  d'un  vaste  comman- 
dement en  face  de  l'ennemi,  et  en  proie  à  la  double 
fièvre  d'une  exaltation   militaire   et  républicaine,   il   se 

35  souvient'  de  son  ancien  chef  le  général  Le  Veneur  ;  il 
sent*  le  besoin  d'épancher  dans  un  cœur  digne  de  le  com- 
prendre'" les  divers  sentiments  qui  l'agitent,  de  s'alîermir 
enfin,  et  de  s'élever  davantage"  à  ses  propres  yeux,'»  en'" 
prenant'^"  pour  témoin  de   ses  pensées   et   do   ses  actes 

AO  A(^var^h  1p.  r»nsf(<rité  un  hommo  de  bien  et  un  ami.      La 
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eiir  ut  son 


vuille  do  la  bataille  ddcisive,'  et  dutiti  lo  bilouce  de  la  nuit, 
il  80  recueillo^  et  il  t^crif  ces  lignes  : 

''  Los  vuil.i  riivonus,*  ces  tniuHports  (^uo  nous  avimn  vus** 
e'clator  autrefois  en  présence  do  rennemi.  Le  dé- 
courageniont  et  l'ëpouvanto  ont  fui"  loin  de  nous  ;  j^j  no 
suis  entoure  que  de  braves  gens  marchant^  à  l'enneiui  sans 
rompre  d'une  semelle.  Auprès  des  foux"  alhnnds  sur 
j'ai   surpris,"  dans   tous'"  les  groupes,  la 


0 


touto 


la  ligne, 


tomdrito'  et  l'audace  qui  annoncent  la  victoire.     Pas"  un 
murmure  c<tntre  ce  vent  si  froid  ^ui  souffle  avec  violence,   iO 
pas  un  regret  pour  ces  tentes  qu'un  des  premiers  j  ai  fait''^ 
supprimer.     Il  en'^  est  peu  (jui  se  piquent  d'imiter  le  vain- 
queur do  Rocroi  et  qu'il  faudra"  réveiller  pour  la  bataille  : 
mais  l'air  est  glacial,  et  j'aime  mieux  les  conduire'^  à  l'en- 
nemi, irritas  par  l'insomnie,  que  rep.^sës  par  un  sommeil  15. 
toujours  fatal  à  l'en^iaîneinent  avec  cette  température.^  >'^' 
Reconnu'"  parle  plus  grand  nomjbre,  j'ai  partout  été  salué 
de  ce  cri:    "Landau  sera  libre!"       Oui,  mon   général, 
Landau  sera  libre...  Les  jour''  do  douleur  et  de  honte 
sont'^   piissés.      Avec  dos  sc^ldats   si  bien   préparés,  une  20 
autorité  aujourd'hui  sans  entraves,  et  l'appui  ues  repré- 
sentants, je  dois  vaincre'**  ou  mourir.'"     C'est  une  alter- 
native que  j'ai  acceptée"'"  ;  oui,  n)Oîi  général,  si  cette  lettre 
n'est  que  l'annonce  trop  présomptueuse"  d'un  succès  que 
je  crois"  infaillible,  elle  doit  vous  porter  mes   derniers  26 
adieux**:  je  suis  à  la  veille  du  plu3  beau  ou  du  dernier  de 
mes  jours*. .." 

Lo    lendemain,    26    décembre    1793    (nivôse    an   IT), 
touto  l'armée  est"  debout  avant  l'aurore,  et  s'ébranle  au   s' 
cri  mille   fois   répété    de  :    LandaiTou   la   mo'rt'T  Elle  30 
h    rencontre  sur  le  (îeitsberg  l'armée  ennemi,  qui  se  pré- 
parait elle-même  à  une  attaqVie  générale,  protegoe  par  le 


château  de  ce  nom,  occupé  par  plusieurs  bataillons. 
Rien  ne  peut"''*  arrêter  l'impétuosité  dos  Français.  Le 
château  est  emporté  après  une  lutte  acharnée,  et  les 
Autrichiens  se  retirent  dans  leur  camp  retranché  du 
Goitsborg.  Les  Français  s'avancent  au  ^  de  charge  à 
travers  le  feu  le  plus  meurtrier  ;  tous  les  obstacks  sont 

Corregp.  de  Huche,  citée  par  Ber-j'ouiiioux. 
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surmontés  et  forcés  ;  le  combat  n'est  bientôt  plus  qu'une 
déroute.  Brunswick  et  l'année  prussienne*  couvrirent"  la 
retraite  de  l'ennemi.  Wurmser  fut  refoulé  dans  Wissem- 
bourg,  qu'il  évacua  durant  la  nuit.  Ues  1  ranyais  entrent 
dans  la  place  :  les  alliés  se  rejjlient  su  le  Rhin  en'*  s'ac- 
cusant  mutuelléi^ent  de  leurs  défaites,  et  Landau  est 
délivré  aux  acclamations  de  l'armée  et  de  la  France 
entière.** 


10  Mariage  de  Hoche. — Son  départ  pour  l'arniée  d'Italie. 

En^   annonçant*^  au  Comité  de  salut  public  la  prise  des 

lignes    de    Wissembourg    et    le    déblocus    de    Landau, 

\.\':i,  Hoche    termina    son    rapport    par    ces  "simples    lignes: 

^  f^/^       '   '-'Maintenant  que  le  but   est  atteint,"  je  désjre!  n'avoir 

15  plus   charge   q«€   du   commandement   de   l'armée  •'dô'la 

.  ^  Moseirè.       Los    deux    ensemble    sont    un    trop    pesant 

fardeau  pour  une  tête  de  vingt-six  ans.  "      Ce  vœu  qu'il 

exprimait  fut  'xaucé  ;  mais  la  modestie  de  Hoche  ne  le 

,   '    .  ,,     mit  à  couvert   ni  des   ombrageux*^  soup^tons   d(3  Robes-^ 

•  Ni/* U^^  25 -'pierre  et  de  la  maiorité  du  Comité,  ni  du  ressentiment 

*'  particulier  des  ennemis  redoutables  qu'il  s'y  était  faits," 

de  Carnot  et   de  Saint-Just,  à  l'avis  desquels"'  il  avait 

"  '    refusé  de  subordonner  ses  plans  et  ses  actes.     Saint-Just 

et  Le   Bas,  toujours   en  mission  auprès  de  l'armée  du 

-yy^-A       25  Rhin,    ne    pouvaient"    d'ailleurs    pardonner    à    Hoche 

f'-Xi,  w„ihM:.t^'^yQJj.   ^^^  préféré  à  Picliegru  pour  le  commandement 

général  des  deux  armées  réunies,  et  dans  leurs  rapports 

au  Comité,  ils  revendiquèrent  pour  Pichegru  l'honneur 

principal  des  opérations   militaires   dans  les  Vosges,  et 

30  entre   autres  la  victoire   de   Wert   et  la  délivrance  de 

Landau,^ 

En^  apprenant'^  ce   déni   de  justice,  Hoche  ne  peut" 

*  Victoires  et  Conquêtes  des  Français,  tome  viii. 
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contenir'  ni  .«^on    indignation    ni    sa   colère   qui'  éclatent  ^^^^/^^ 
dans  un   langage   violent   et   dédaigneux    pour  son   co\-    f      ,    - 
lègue.      Le  Comité  ne   lui   répondit  point,  et   songeait'  ,^'''^^  ^'-/«Jl 
déjà  à  le*  frapper.     On  était"^  arrivé  au  paroxysme  de  la  - 

Terreur  :^  Robespierre  et  ses  collègues  du  Comité  avaient      > 
inmiolé  à  leur  ombrageuse"  jalousie  et  à  leur  haine  tout^-C^-? - 
ce  qui  était  le  plus  éminent  par  le"  rang,  par  la  vertu,  par 
le  talent  et   la  science,   par  l'éclat   des  services,  par  la 
grâce  et  la  beauté  :    la  reine,   Madame  Roland,   Bailly, 
Barnave,  Malesherbes,  les  plus  célèbres  constituants,  et  10 
avec  eux   les  girondins,  avaient   suivi"  Louis   XVI.  sur 
l'échafaud  :    les  persécuteurs    de    la  Gironde,    les    plus 
redoutables   montagnards,  Danton  lui-même  avaient  été 
frappés  à  leur  tour,  lorsqu'ils   montrèrent  une  tardive'" 
horreur  pour  tant"  de  meurtres  et  de  sang  :  les  prï'niiers  15 
chefs  des  armées  républicaines,  Biron,  Custine,  Luckner,     ^    '       ' 
Bouchard,  le  vainqueur  de  Hondschoote,  étaient^  tombés 
sous  la  hache  inexorable  du  Comité,   qui  ne  pardonnait 
pas   plus   à   l'orgueil   de  la   victoire   qu'à  la   honte  des 
défaites.     La  popularité  de  Hoche  dans  les  armées   de  20 
l'Est  faisait!^  ombrage  au  Comité  ;  il  s'irritait  de  la  fierté, 
de  la  rudesse  même  de   son   langage,  et   il   résolut'^  de 
punir  ce  jeune  et  superbe  vain(|ueur  :  mais  il  n'osa"  le 
frapper  au  milieu  de  l'armée  dont'^  il  était  l'idole,  et  avant  / 

de  l'abattre,'^  il  l'abreuva  de  dégoûts,  sans  jamais  lasser  25  *4'^'*' 
ni  sa  fidélité,  ni  sa  constance.     Il  le  laissa,  sans  instruc- 
tions, sans  direction,  à  la  tête  de  l'armée  de  la  Moselle, 
et  quelquefois  il  lui  imposait  des  ordres  rigoureux"  dont'^ 
l'exécution     était    impossible.         Hoche    réclamait,    ne 
recevait  point    de   réponse,   et    s'il   prenait   l'initiative,  30 
ses  actes  les  plus  simples  étaient  interprétés  contre  lui. 
Ayant  un  jour  secouru'»  un  bataillon  dans  la  détresse, 
privé  d'habits  et  de  chaussures,  il  fut  averti  qu'il  empié-  >•> .,  •X' 
tait  sur  l'administration   militaire  et  que  sa   responsa- 
bilité  était   gravement   conqn-oniise. '^      Le    Comité   lui  35 
cachait  avec  soin   ses  vues  à  son  égard;    mais  Hoche 
se  sentail"^"  menacé   par  un   pouvoir  muet  et  invisible  : 
1  épée  de  Dainoclès  était  sur  sa  tête.     Il  reconnaissait=^^ 
Ile  danger  de  sa  situation;  il  en  souffrait"   cruellement  et 
I  s  en   indignait  :   parfois  le  découragement   entrait  dans  40 
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son  cœur  avec  de'  tristes  pressentimenta  :  il  ne 
cachait  pas,  et  le^  lignes  suivantes,^  adressées  à  son  ami 
Dulac,  peiL,'nent'^  bien  l'e'tat  de  son*  âme  :  '*  Les  cartes 
que  tu  m'annonces  me  serviront-elles^  ?  Je  l'ignore,  mon 
,j  ami.  Abreuvé  de  dégoûts,  ce  n'est  plus  l'homme  que 
tu  as  connu"  (^ui  t'écrit"  :  c'est  un  malheureux  qui  se  fuif* 
lui-même  et  qui  ne  peut^  trouver  nulle  part  le  repos. '^î'•' 
Je  désire  qu'une  démission,  que  je  vais^°  présenter  inces- 
samment,^^ soit'^  acceptée  sans  aigreur,  comme  elle  sera 

iJ  donnée.  Ardent  ami'-'  de  la  Révolution,  j'ai  cru^*  qu'elle 
changerait  les  moeurs.  Hélas  !  l'intrigue  est  toujoufll 
l'intrigue,  et  malheur  à  qi  i  n'a  pas  de  protecteurs  !  Tiré 
des  rangs  par  je  ne  sais'''  qui,  ni  pourquoi,  j'y^"  rentrerai 
comme  j'en"  auis^^  sorti,"*  sans  plaisir  ni  peine. ..     C'est 

l')  assez  t'entretenir"^*'  de  mes  misères. ..    J'envie  ton  sort."  * 

Fatigué   du  commandement   et   paralysé   ou  contrarié 

sans  cesse  par  le  Comité,  rebuté  par  tant'^'  d'obstacles  que 

la  malveillance  semai,  sur  ses  pas,""^  Hoche  demanda  au 

foyer  domestique   le   calme  et  le  contentement  qui  le 

20  fuyaient**  dans  la  vie  publique^^  et  dans  les  camps.  Il 
avait  remarqué  à  Thionville,  dans  une  fête,  une  jeune^* 
fille  aussi  distinguée  par  la  décence  de  son  maintien  que 
par  sa  beauté.  Son  père,  nommé  Dechaux,  était  direc- 
teur des  vivres  :    mais  Hoche  ne  cherchait,    dans  celle 

2.")  qu'il  v<mlait'''^  faire'^^  la  compagne  de  sa  vie,  ni  le  rang  ni  la 
fortune.  Son  choix  est  fait  :  il  écrit  à  son  ami  Privât,  il 
le  charge  de  demander  'pour  lui  cette  joune  fille  en 
mariage  :  "Je  demande  le  cœur,"  dit-il,"  "  et  point  la 
richesse  ;  ne  l'iublie  pas,"  et  il  termine  par  ces  mots,  oïl 

liO  se  peiguenf  l'amour  la  ferme  confiance  et  le  dévouement 
sérieux  d'une  grande  âme  :  "La  femme  que  j'aime  peut" 

lui"''  manquera  que   ce  qu'elle  ne 


être  assurée  (>u'il   ne 
demandera  point. 


Cette    alliance    dépassait  de  beaucoup  les    plus   am- 

35  bitieuses"'^'*   espérances    des    parents    de    la   jeune   iille; 

mais  Hoche  voulait"  surtout  l'obtenir'^"  d'elle-tneme,  et, 

pcnir  s'assurer   de   son   cœur,  il  lui   écrivit^  c^-s  lignes, 

inspirées  par  le   sentiment    le  plus   délicat   et.  le   plus 


♦  Lettre  de  Hoche,  citée  i)ar  Bcrfiounioux. 
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tendre  :  "Ma  chère'  Adélaïde,  le  nœud  .^ui  va»  vous  unir 
a  moi  est  saint  et  sacre  :  ce  n'est  pas  pour  un  moinen 
que  nous  serons  lies  l'un  à  l'autre;  c'est  pour  to  n'  rs  • 
pour  toujours  songez-y3  bien^  Peut-être  n'  vez-vôus* 
point  assez  réfléchi  à  cet  engagement.  Ne  voyez'  en 
moi  qu  un  simple  citoyen  :  qu'un  nom  trop  prône  par 
es  gazettes  ne  vous  fasse«  point  désirer  de  devenir^ 
1  épouse  d  un  homme  dont«  l'unique  ambition  est  de 
vous  rendre  heureuse.»  Il  est  encore  temps  :  si  quelque 
obje  avait  pu- vous  frapper,  dites"  un  mot,  je  relire  mu  10 
parole;  je  me  borne  à  rester  votre  ami  et  ne  désire  plus 
que  votre  estime..  Faites"  lil,remeit  cette  confidence  a 
un  homme  assez  généreux  et  juste  pour'^  ne  se  plaindre'^ 

été'to.X  'i  ^""i  T*^^"-'^'  ^«tre  cœur  n'a  pas  encore 

été  touché,  accorde2-le«  à  mon  amour  :  en»*  devenant^  mon'^  15 
épouse,    devenez^  mon-  amie.     Ne  jurons'^  point-   pro- 
mettons'^ à  la  face  de  l'Etre  créateur  de  ne  ja.nris"*  nous 

Hoche  savourait  à   peine   depuis  quelques   iours   1p^  on 
joies  de  son;^  heureuse"  union,  Lsqu^, 'rCcmJité    sou    ^^ 
1  impulsion  de  Robespierre,  de  Saint-Just,  et  il  fau^«  le"' 
dire    aussi,  de  Carnot,  jugea"^^  le  moment  venu  cl  abattre^* 
dans  ce   jeune   héros   un   des   plus   grands  hommes  do 
guerre  de  la  République.     Toutefois  iî  dissfmurèncore    05 

I  lISvS'l' h'^Î^^^V^  voulut- l'arrachera  wSS  "' 

II  euivit  à  Hoche  qu'en  reconnai.ssance  des  éminents 
services  qu'il  avait  rendus,'^^  il  lui  donnait,  à  titi^  de  ré! 
compense,  un  commandement  plus  import-int  Pf  U 
chargeait-  de  continuer  à  l'armle  d'S  l'œuVre  ce  30 
reoeneration  qu'il  avait  si  bien  accomplie"^"  à  l'armée  de  k 
Muselle:  c'est  à  lui  qu'il  confiait  de  préférence  cette 
mission  difficile  comme  au  plus  capable,  étui  seul  en 
*^tat  de  la  bien  remplir.  Hoche  fut  ainsi  enlevé  à  l'amour 
de_ ses  soldats:  il  obéit,  fit'^«  à  son- armée  de- touS  S5 
adieu^v'^  et  annonça^^'  son  départ  (en  mars  1794)  Ss  m 
ordre  du  jour  remarquable  par  sa  simplicité     ''CiW^^^^^ 

le  service    de    la    République,    notre    mère    commune' 
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m'appelle'  ailleurs.  Continue':  à  bien  mt^riter  d'elle  :  le 
nom  du  nouveau  chef  que  vous  avez  (Jourdan)  a  déjà 
frappe  votre  oreille.  Avec  lui,  vous  ne  pouvez"  qu'ané- 
antir les  tyrans  C(jalisés  contre  notre  sainte  liberté.  Vive^ 
5  à  jamais  la  Ile'publique  une  et  indivisible  I — Lazare 
Hoche." 

Il  ne  s'abusait  pas  cependant  sur  les  intentions  vérit- 
ables du  Comité:  il  confia  sos  pressentiments  au  repré-, 
sentant  Lacoste,  et,  prêt  à  partir*  pour  l'Italie,  il  lui 
10  envoya  ses  adieux^  avec  une  copie  de  sa  correspondance. 
"Je  désire,"  dit-il,^  "qu'elle  serve^  à  faire**  luire*  la  vérité  et 
à  retracer  à  nos  n^eux^  ce  qu'il  en  a  coûté  à  leurs  pères 
Ma  Inerte."*    h  .■■  a  '    ^ 


pour  conquérir 


10 


',S, 


iil 


15 


VI. 


Disgrâce  et  captivité. 
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W'^ 


Le  vainqueur  de  Wissembourg  avait  été  devancé  par 
sa  brillante  renommée  à  l'armée  d'Italie  :  elle  apprit"  a/ec 
joie  qu'il  lui  avait  été  donné  pour  chef,  et  elle  se  pré- 
parait à  lui  faire'^  un  accueil  enthousiaste. 
20      Le   quartier  général   était   à  Nice.      A  peine   arrivé, 
Hoche,    avant    de    prendre    un    instant    de    rej)Os,   fit** 
.  déployer  la  carte  de  la  Haute-Ttalie,  l'étudia  longtemps  ; 
•  puis  il  dit,  montrant  les  Alpes,  ce  mot  fameux,  répété 
plus   tard  par  son  heureux  rival   de  gloire  :    "C'est  de 
25  l'autre  côté  de  ces  montagnes  qu'est  le  véritable  champ 
de  bataille  où  la  victoire  décidera  entre  nous  et  l'Autri- 
che."! 

Sobre,   selon  son  habitude,  il  s'était  fait^  servir"  du'* 

pain,  des  olives  et  de  l'eau,  et  il  commençait''^  à  peine  son 

30  frugal  repas  lorsque  entra'®  le  vieux  général  Dumerbion, 
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•  Rousselin,  T.  II.— C  rresp.  de  Uoche.  p.  76. 
t  Lettre  de  Mermet,  citée  par  Bergounioux. 
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émissaire  du   Comité  de  salut  public  et  porteur  de  ses 

instructions.     Hoche    sans  detiance.  se  leva  devant'  ses    -  '- 

cheveux  blancs  lui  otfrit^  une-Sfeise  et  l'invita  h  partager 

un  souper  donf^  le  seul  mërite,  dit-il  en*  riant,^  était  de 

rappeler  les   repas«   de    Pythagore    avec   ses   disciples.*     5 

Dnuierbion,  après*  avoir  montre  quelque^  embarras,  tira     , 

te  sa  poche  un  papier  et  lut«  d'une  voix  rude  un  arrête  ngi*    ,- c 

du  Comité  conçu  en  ces  termes  :    ''  Le  Cohiité  de  s^t 

public  an-eto  que    'expédition  d'Oneille,  qui  devait  être 

faite'  par  le  gênerai  Hoche,  sera  confiée  au  citoyen  Petit  10 

(ruillaume,  général'»  à  l'armée   des   Alpes,  auqueP^  il  a 

donne   des   ordres   à  ceV^   effet.     Les  représentants  du 

peuple  près  1  armée  d'Italie  feront''^  mettre'*  sans  délai  le 

général    Hoche   en   état   d'arrestation  et   l'enverront'»   à   i^-c^^^^'*-' 

^Herboi"s'"^°"''^'  sûre   ;  arde.  t- Cabnot,    Collot  15 

Après  avoir  entendu  ce  o  le.  ire,  Hoche  dit'^  froide- 
ment, avec  une  indignation  ;on^  ,ae'«:  "Pardon,  général, 
j  Ignorais  que  vous  fussiez  a  gendarme  ;  j'allais'^«  me 
mettre  au  lit,  j'ai  besoin  de  repos,  et  ma  conscience  20 
me  permet^'  de  dormir"^^:  demain  matin  je  serai  à  vos 
ordres.    ;|; 

Dumerbion    lui    demanda  son  épée  et  posta  des  gen- 
darmes  a  la   porte    de   son   appartement,  où   entrèrent 
aussitôt  plusieurs  officiers  supérieurs  qui,  voyant'^^'  prison-  25 
mer  celui  qu  ils   venaient^*  saluer  comme  leur  général, 
firent^   éclater,    au   péril   de  leur  vie,  une  indignation 
chaleureuse^-    plusieurs  même   exhortèrent  Hoche  à  se 
soustraire^e  par    la    fuite  à   l'exécrable   tribunal   devant 
lequel  tout  prevenr'^^  était  d'a^ailCÊ^un  condamné.    Hoche  30  ^ 
s  y**  refusa.        Il  repondit  qu'il  se  devait  à  lui-même  de 
paraître    devant'  ses  accusateurs  et  qu'il  ne  voulait'^"  point 
donner  un  exemple  qui  pûf'i  servir  d'excuse  aux  traîtres, 
,  dans  1  avenir  ou  dans  le  passé.     Il  leur  parla  longtemps 
avec  un  sang-froid  et  une  tranquillité  qui  ne  se  démen-  35 
*  Jbid. 

pal  eul  *eïécHf"tof.rif ?"'i*  î*""'"^  ^"  ^^""^^^  ^^^^^^  ^t  communiquée 
par  eue,  est  écrit  tout  entier  de  la  propre  main  de  Carnot. 

i  Rousselin,  Vie  de  Hoche. 
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tirent  pas.  Après  avoir  exposé  de  quelle  niani?-io  il 
croyait  quo  la  «uerre  allait  être  coii<Uute'  en  Italie,'^  il  les 
pria,  s  ils  étaient  ^do  nouveau  témoins  de  quelques 
^  grandes  injustices  sans  doute  inévitables,  de  ne  pas» 
o  suivre  les  conseils  d'une  irritation  toujours  funeste.» 
lous  ceux  qui  étaient  présents,  ses  aides  de  cauq/'  .-sur- 
tout, tondaient  en  larmes  ;  mais  lui,  le  front  serein,  le 
regard  toujours  lier  et  doux,  s'efforçait^  de  les«  rassurer. 

iA  u"  ^!oi  '^^^  ^«Çi-ateau  milieu  de  ses  disciples  avant  de 
10  boire^''  la  C'   u(    '  *• 

Hoche  cic-  t.\da  qu'il  lui  fût"  permis»'-'  d'écrire. »»     Sa 
première;*  leàxe  fut  pour  sa  femme,  sa  chère'*  Adélaïde  à 

,  >  J;'^^"?]l^  '}  '^^^^"''^  fl»'il  allait»^  à  Paris,  mandé  par  ordre  du 
Comité  de  salut  public,  tout  en^^  lui  cachant  qu'il  était 

15  arrête.     Il  écrivit  le  lendemain,  à  M.  DecTiaux,  son  beau-    , 
père  et  lui  apprit"  la  triste  vérité.    "Quelsi«que  soient'''  len 

motifsdemon-^Oarrestation,"luidit-il,^'*'sansreprochejesuis  '• 
sans  crainte,  quoiqu'il  y  ait"  s.ais  cloute  tout  à  craindre-'^'  Ui 
Je  ne  me  plains'^*  pas.     Ces:  t,...«  c'est  Adélaïde,  c'est Y/ 

20  vous  que  je  plains.^*     Je  ne  soulfre-'«  que  de  ce  r,ue  par  7 
moi  vous  allez  avoir  ^  souiirir.  .  .     Cache-lui  longtemps,  / 
8  il  est  possible,  que  je  suis  devenu  suspect  et  privé  dé 
ma  liberté  .  .     Dans  les  Républiques,  je  le  sais,^^  le  géuén.l 

^•j^trop    aimé    des    soldats    qu'il    commande,    inquiète    les 

^ô  citoyens  ombrageux  ;  mais  moi,^«  devait-on  mê  soun- 
çonner  i  Je  ne  vois'^«  cependant  pas  d'autres  griefs  cuntiv 
moi  que  le  dévouement  et  l'affection  de  l'armée  Eh 
bien  !  que  Ion  me  fasse^«  rentrer  dans  la  classe  des  autres 
citoyens  ;  je  serai  heureux,  si  mon  exemple  peut  servir  n 

^0  la   chose   publique.      Après   avoir   .^auvé  Rome,   Cmcin- 
iiatus  ada  labourer  son  champ  :  je  suis  loin  de  prétendre 
égaler  ce  grand  homme;    mais,  comme^ïui,  j'aime  mu 
patrie,    et  si   mon  abaissement   peut   être   utile     ie   ne 
^  aemande  qu'à  rentrer  dans  les  rangs  d'où  le  hasard  et 

^'U^vv.55  mon   travail  m'ont  fait^''  sortir^'^  trop  tôt  pour  ma  tran- 
quillité,   t  *    ^  -i 

La  fierté  d'un  cœur   patrioticjue   et   d'une   conscience 

*  Andréossy,  Eloje  de  Hoche. 

t  Lettre  de  Hoche,  communiquée  par  sa  famille. 
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DE   LAZARE   HOCHE.  3g 

p"^y>-cj-r  ;,  •  {(.■  ,  .•._.,  ■  . 

Bans  tacHe  respire  à  chaque  ligne  dans  cette  .^ettit;  qu'on  ?£^:^.i^/<»^ .■;■-;;;>- 
cUrait^crite^  par  un  héros  des  plus  beaux  temps  de  la 
Grèce  ou  de  Rome  :  on  s'étonne  d'y  trouver  aussi  la  con- 
fiance, ou  du  moins  un  vague  espoir,  qu'en  allant"'  jjaraître* 
devant  le  tribunal  révolutionn{iire,  il  ne  marchait  i)as  à  la  6 
mort,  et  l'on^  ])ourrait^  conclure^  de  ce  fait  et  de  beaucoup 
d'autres'*  semblables  qu'il  n'arrivait**  alors  aux  armées  qu'un 


qu 

faible  bj'uit  des  horreurs  çomnuses'"  dans  la  capitale  depuis  Ai/fû-^rv 
la  chute  des  girondins.  'WÙtji^ 

Hoche  partit"  pour  Parit,  prisonnier, '^  escorté  par  des  10 
gendarmes.  A  peine  arrivé  (12  avril  1704),  il  se  fait" 
conduire**  au  Comité  de  salut  public  qui  avait  signé  l'ordre 
de  l'arrêter.  Il  recontre  Saint-Just  dans  l'antichambre, 
s'adresse  à  lui  et  demande  justice.  "  On  vous  fera'^  tout 
à  l'heure,  répond  ie^hement  Saint-Just,  la  justice  que  15 
vous  méritez."*  Et  ÎT  ordonne  aux  gendarmes  de  con- 
duire'* le  prisonnier  aux  Carmes,  oii  il  languit  cinq 
semaines  dans  un  cachot  fétide.  Hoche  fut  transféré  le 
l()  mai  à  la  Conciergerie,  d'où  on'^  ne  sortait'^  que  pour 
monter  au  tribunal,  et  du  tribunal  à  l'échafaud.  20 

La  Conciergerie  et  les  autres  prisons  de  la  capitale, 
Paris  tout  entier  et  les  principales  villes  de  France,  pri- 
sentaient  alors  le  plus  affreux  spectacle  :  l'anarchie,'^  la 
terreur  et  le  meurtre  étaient  partout.  "  De  tous  les  coins 
de  la  France  on  charriait  des  victimes  à  la  Conciergerie,"  25  't 
dit'^  un  écrivain,  ami  des  girondins  et  longtemps  prison- 
nier avec  eux,  "la  progression  des  assassinats  était  efiray- 
ante ..."  D'abord  on  avait  mis'-"  quinze  personnes  dans  les 
charrettes  meurtrières''^'  (appelées  aussi  bières  roulantes),  /i 
bientôt  on  en  mit  trente,  ensuite  quatre-vingt-quatre, '^^  et  30 
tout'''^  fut  disposé  pour  en  envoyer  cent  cinquante  à  la  fois 
à  la  place  du  supplice.  Un  aqueduc,  destiné  à  contenir'^*  ) 
le  sang,  fut  creusé  à  la  place  Saint- Antoine,  où^^  la  guillo- 
tine avait  été  transportée^  C'était  vers  les  trois  heures 
de  l'après-midi  que  les  longues^®  processions  de  victimes  35 
descendaient  du  tribunal,  passanf^^  lentement'^^  sv.^^s  de 
longues'-'"  voûtes  entre  les  prisonnier^ ,  .7  "  J'ai  vu,'"^  dit 
Riouffe,  ''quarante-cinq  magistrats  du  parlement  de  Paris, 

*  Rousselir    '  ie.  de  Hoche. 
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trente-trois  du  parleinent  de  Toulouse,  allant'  à  la  mort 
du  meme^air  qu'i  a  marchaient^  autrefois  dans  les  JZ 
monies  publiques.*  J',ti  vu^  trente  fermiers  généraux» 
passer  d  un  pas  calme  et  ferme;  les  vingt-cinq Vemiers 

J^W^  ''"  ^''^'^^'  P^^i^'"^»^'^  ^^'  allant"  à  la  nWt,  dL 
mille  «  ouvriers  qu'ils  laissaient  sans  pain .  . .  J'ai  vu  tous 
ces  généraux  que  la  victoire  venait"  de  couvrir  de  lauriers 
qu  on  changeait  »  soudain  en  cyprès  :  aucune'^'  pSe 
ne  sortait'*  de  eur  bouche  ;  ils  marchaient  en  Lie  ce 
10  comme  frappes  destupeur,  et  ne  savaient'-^'  que  mourir>« 
ïDans  ces  boucheries  d'hommes  qu'on   appelait  fournées 

détruites"»  en  un  jour  :  le  respectable  Malesherbes,  âgé  de 
plus  de  quatre-vingts-'»  ans,  fut  traîné  à  la  mort  à  1-  tle  de 
dre  ^iffilT*  h'"  iJP^ritavecsasœur,samieetsoifg^^^^ 
t%  1  n  •  ^"^^"^^|,d«  «a  fille.  Quatre Brienne^'  f uîent 
wtues  à  a  fois.     Dans  d'autres  fournées,  on  voyait^  réuni 

ln?rd^V^*7'  r^>  ^"  P^"«  ^^^^^^  ■■  ^"^torze  jeune 
miles  de  Verdun,*  d'une  candeur  sans   exemple,  et  qui 

20  avaient    1  air  de   jeunes  vierges   parées   pour   une   fête 
publique     furent  menées  ens^'emble  à  l'échafaud      EUes 
disparurent^  tout_à  cbup  et  furent  moissonnées  dans  leur 
printemps  :  la  cour  des  femmes  avait  l'air,  le  lenderTin^ 
de  leur  mort,  d'un   parterre   dég  .m   de   fleurs  mr  un 

25  orage  Vingt  femmes  du  Poitou,  pauvri  p^yfannes 

furent  également  assassinées  ensemble...  Il  v  iva^t'i 
dans  les  prisons  de  Paris,  une  foule  d'artisans,  d'ouvriers 
agricoles,  d'hommes  insignifiants  et  nuls,  arrê  es  dans  ÎS 
départements   et   coiifondus   à  la   Conciergerie    avec   ce 

30  qu  il  y  avait  de  plus  illustre  :  l'obscurité  de  leur  Z  lem 
misère  ne  es  protégeaient^^  pas  ;  pour  un  aristocrate  on 
comptait  dix  patriotes,  "t      L'âff^euse"^^  loî  des  su  pects 

...eriveloppait  comme   d'un  réseau  toute  la  popuhZn  dé 

-    .la   France  ;    les  amis  des   suspects,  leurs  parent.,  leurs 


Histoire  des  &ir.ndins,  t.  VIII ,  p  12lS?  Lamartine  dans  son 
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seiviteui-H  l'taunt  eux-in..im's  snapecfs  :  <m  hënisfeait  nlruvs 
les  ir.alaflica  les'  plus  cruelles  et  les  blessur'irTTii  (l„i,. 
liaient  au  moins   une   chance  d'échapper,   Tût-ce-  par  la 
inonS  M  l'echafaïul;  le  beau-p^re  de'  Hoche  fut  arrête  et 
.lote    en     priHon    comme   coui.ahle   de    lui    avoir   donné 
sa    iille  ;      son     beau    frëre,     le     gênerai     Debelle,    dé- 
clare   suspect    pour    lui    appartenir'   de    trop    pr^s,    se  ^, 
Janva^  au  milieu  des  ennemis  à  Fleurua,  et  tond>a  dans 
son  san^   atte'Mt"  de  sept  blessures  :    "  Dieu  soit  béni  '"  le 
8  écria  Hoche    -m    l'apprenant/    "ces  blessures  sont  un  10 
bienfait  du  ciel  !  îi-r- 

11    cherchait   à   la    Concierirerie   un    adoucissement  à 
ses  peines  et   l'oubli   de   ses   maux«  personnels   dans  le 
eonmierce    dune    société   choisie,    dans    les    entretiens 
d  hommes   et    de    femmes    distingués    à    divers    titres,  15 
attendant  comme  lui  leur  arrêt   de  mort,  et  qui,  divist^s 
cl  opinion,    étaient   unis  par   le   sentiment  de   leur  com- 
mune  misère.      C'est   ih  que   Hoche   connut»   l'aimable 
duchesf^e   d  Aigui.lon,  Madame   de  Fontenay,    qui  bien- 
tôt après   fut  Madame  Tallien,  et  Joséphine  de  Beau- 
laniais,    appelée   ît    de    si    grandes    destinées,    et    avec 
laquelle  il  s  était  aéjà  rencontré  à  la  prison  des  Cavmes^ 
Moche    demandait    aussi    au     travail     des    distractions  o^ 
,        ,^toj;cées;  il  rtiili^reait'o  des  mémoires,"  et  avait  tÎTîrrmê 
D.77//"'''-^^"       ,  correspondre   avec   sa  femme,  à   laquelle   il 
^U-U.R.ne  cessa  de   pn-diguer  les   témoignages   de   l'amour  le 
.,plus   dehcat   et   le   plus   tendre. '-^  ^  C'est   pour  cllo  qu'il 
«ouffre''  et  quil  s'mquiote.     Ar-pronant^  l'arrestaiion  de 
son  beau-père,  Il  lui  écrit'*  :  '  '  Pourq  uoi  un  hasard  funeste 

r  l;       .  ■  '  P  6^T  '"''  ^^"^  n'^^'^""'^  •     ^i   je   ne   t'avais   pas  30 
rencon  ree,'«  tu   serais  heureuse   au  Lin   d'une  famille  ■ 'i  ^■ 

lonorable.     Pardonne-moi'^  :  je  ne  pré^'oyais'«  pas  ce  quetW^'"' 
je    t  apportais    de    tourments    et    d'ennuis."*      H    ne  W 
tremble  pas  pour  lui-même,  et  jamais   peut-être  il  ne   rt-^"^-^ 
rnontrap  us  de'«  véritable  grandeur  qu'à  l'époque  où  il  sd'-^ 
se  voyuit'O  amsi  dans  tout  l'éclat  de  sa  gloii^    nrécinin'        ^^    ' 
jusquau  fc^  de  l'abîme.      Il  conserva  dans  le8^eri  et  ^ 
dans  1  attente  du  supplice  tout  la  liberté  de  son  esprit, 

•  Lettre  citée  par  Bergounioux.- rie  de  Larir.'  Hoche,  p.  68. 
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une  i)!irf.iitt'  soro'nito  dàmo,  ut  toujouvH  le  mémo  (UU'oue- 
ment  à  son  paya  et  à  la  cause  qu'il  avait  si  bien  servie.' 
Il  s'était  fait  une  religion  des  grands  princii>es  au  nom 
desquels'^  la  Révolution  avait  été  faite,  ut  dont'^  uUe 
5  s'était  si  prodigieusement  écartée''  ;  il  leur  avait  voué  un 
culte  au  plus  profond  de  son  cœur  ;  et  de  mèuje  que 
les  vrais  fidèles  ne  rendent  pas  leur  Eglise  responsable 
dos  crimes  souvent  commis*  en  son  nom  par  des  prêtres 
égarés   ou   barbares,    de   méuie    Hoche   refusa  toujours 

iO  d'imputer  aux  principes  immortels  de  1780,  aux  grandes 
idées  d'où  la  Révolution  était''  sortie,^  les  forfaits  des 
monstres  qui  les  avaient  si  indignement  tçayesti^'  et  qui 
lus  déshonoraient  en  les  invoquant.  LaT  Xiévolution 
l'avait  port^é  tout  jeune  dans  ses  bras^  puissants  ;  elle 

15  avait  tout  fait  pour  lui,  elle  était  sa  mère,  et  toujours  il 

fut  pour   elle   un  fils    reconnaissant*  :    il  ne  voulut"  se 

souvenir"'  rue  de  ses  bienfaits,  et,  victime'^  résignée,  il 

i-ufuaa  de  la  maudire'"  lorsqu'elle  allait  l'immoler,,^ — 

Il  essayait  deTaire"  passer,  dans  le  cœur  de  sa  jeune" 

20  femme,  la  fermeté  du  sien  :   "  Ne  te  laisse  pas  abattre,'^  " 
lui|disait-il,'^  "sois'''  ma  digne  épouse  par  le  courage  :  tu  le 
dois  à  mon  amour    à  tes  parents,  à  ta  patrie:   ce  n'est ^ 
l»as  elle'*  qui  est  ingrate."*     La  perspective  d'une  mort' 
prochaine  n'altère  ni  son  patriotisme  ni  sa  vertu  répub-  ; 

26  licaine,  et  réveille  les  plus  tendres  affections  de  son. 
cœur  :  il  écrit'^  à  sa  femme  :  "  Témoigne'^  à  ceux  de  mes^ 
amis  qui  me  sont^  restés  fidèles  combien  leur  afiectiont 
m'est  précieuse"**;  dis-leur"  surtout  que,  dans  le  malheur,  i 
mon  amour  pour  ma  République  ne  ae  déijaent'^"  pas,  et  i 

',>0  que  si  ma  mort  est  utile,  je  suis  tout  prêt  pour  le  sacri-| 
tice."t 

Dans   le  mémoire'-^  qu'il  rédigeait,"  et  où'^^  il  rçndaiL 
compte'^^  de  ses  opérations  militaires  sur  le  Rhin,  Hoche 
descend   au   fond    de    sa    conscience  ;     il  s'examine,    il 

35  recherche  en  quoi  il  a  pu"  être  coupable,  et  les  motifs 
de  son'''*  arrestation  :  "Sauf  le  bon  plaisir  du  Comité," 
écrivait-il,'^  "ma  mémoire'^'' ne  peut  m'en  fournir  d'autres 


*  Ibid.,  p.  67 
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que  mon  refus  de  couférei-  avec  les  représentants  quand  f  ai 
cru»  qu  iUti.it  urj^ent  d'agir.  Est-ce  lu  de  l'insubordiL- 
tion  {  Quoi  qu  i  puisse'^  m'en  coAter,  jo  resterai  con- 
vaincu'  du  mot  d'Eugène  :  que  c  gênerai  qui  tient* 
conseil  de  guerre  n  a  point  envio  d'entreprendre.  En 
présence  do  1  occasion  qu'il  fallait^'  ^aisir,  je  n'ai  jamais 
craint  d  engager  ma  responsabilité.  J'ai  toujours  pensé 
que  ]:i  plus  terrible,  c'est  d'avoir  à  rendre  compta  un 
j.'iu-  a  lEtre  suprême  du  sang  humain  qu'on  aurait 
rci:^u  sans  nécessité  et,  je  dois  le  dire,»  ceUe-là,«  mais 
cei.3-_.  seule,  m'a  toujours  fait'»  trembler.  "  * 

La  pensée  d'un  Dieu  juste  et  rémunérateur  le  -^outieiit»'  • 
Il  espei-e  en  sa  providence,  en  sa  bonté  ;  il  écriT^^on 
beau-frère  :  •  Le  juste  Ciel  m'a  protégé  jusqu'à  présent  : 
je  compte  beaucoup  sur  lui;  la  pensée  d'un  crime 
n  entra    jamais    dans    mon   cœur."      Et  a    sa    femme: 

tolui  qui  préside  a  tout"*  soutiendra'^  mon  couracre 
lous  nos  maux»;  seront  bientôt  terminés.     C'est  dans' le 
sein  do  1  Eternel  que  nous  nous  re verrons»'^  :  puisse'"  du 
moins  sa  justice  noua  y  réunir."  t 

réservér''^''^^^^''  ^^   poignante  douleur  lui  était  encore 

Un  jeune  homme  d'environ  vingt'«  ans,  appelé  Tlioiras, 
adjudant'^  au  régiment  de  son  beau-frère,  et  ami'«  de  sa 
famille,  avait  été  arrêté  à  Thionville  où  Adélaïde  était'^» 
restée  près  de  son  père  captif,  lui  prodiguant^»  ses  soins  et 
cremblant^'  pour  ses  jours  et  pour"ienr"de  son  mari. 
Ihoiras,  aux  yeux^'^  du  gouvernement,  était  suspect  à 
cause  de  son  dévouement  pour  cette  famille  infortunée, 
et  coupable  dune  admiration  enthousiaste  et  non 
déguisée  pour  son  général.  Il  fut  envoyé  prisonnier  à 
Tans  et  enferme  avec  lui  dans  la  même  prison,  à  la 
Conciergerie.  Hoche  trouvait  un  plaisir  amer  et  doux 
a  s  entretenir»»  avec  ce  jeune  homme  des  objets  si  chers  â 
son  cœur;  il  écrivit»^  à  saf.mme:  "Thoiras  m'a  donné 
de  tes  nouvelles  :  chacune  de  ses  paroles  a  pénétré  mon 
ame   d  atteiidnssement."      Et  il  espérait  que  son  jeune 
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*  Citation  de  Bergounioux,  Vie  de  Lazare  Hoche,  p.  63. 
t  Id.  ilid.,  p.  64. 
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Jl.  *   espenince.     Thoiras  no  chuntroa*"  point  de  visaj; 

lif^^il  7£  f-5|Çi  montre  et,  la  donnant  à  lioeho,  il  le  pria  de 

!  ,i^«>f  nlfip  toujours,*  et   lui   demanda  en   échange   une   f 

l-cKQ^^y^^  bouciuet  (le  r(j.^os  nuo  Hoche  tenait'''  à  la  m;ii] 


ami    trouverait    une    protection    contre    la    fureur    des 

tyians   d.ma   son    j\<jre    et    dans   son'    obscurité,^ Vaine 

aht-i':    capuranco  !     Le  quat^U'Uie  jour  au  matin,  le  guichetier, 

pourvoyeur'^  quotidiei?  do  l'ecliufaud  entra  dans  la  prison 

5  et  lut''  à  haute  voî:.,  c^v>u  sa  coutume,  la  liste  don  prison- w/.-(î^2^ 

nier.s    traduits*    ce    jour  là   au    tribunal    révolutionaire. 

l-[(:t'he  entendit''  nommer  plusieurs  de  ceux  dont"  il  ''isait" 

sa  socio'té  intime  et  i!  ;ittendait  son  tour^  (jui  ne  viiit'^  pas  : 

le  dernier  nom  inscrit'-'  sur  la  liste  funèbre  était  celui  de 

..  ^     10  Thoiras.     Hoche  pâlit  à  ce  nom  plus  qu'il  n'eût"'  fait  '  sans 

i^^^^ .' KC^oute    s'il    eût   entendu  le  eien  :    et    il    demeura   muet, 

hcy.Aju   ptwtagé    entre    un   sombre  courroux   et  une    pitié  sans 

^J.  •  espérance.     Thoiras  ne  changea'"  point  de  visage  ;  il  tira 

e  la  garder 
fleur  d'un 

/  -  'j    1"--  -'-  -  .-"  quo  Mocne  tenait"'  à  la  main  et  (£u'il 

£,      ,      avait  reyu  le  matin  rnôrae  d'une  pers»mne  demeurée  in- 

'"/l/^^"^^^ii""0'     Tous"  les  autres  prisonniers  appelés  au  tribunal 

/"^  <  •  avec   Thoiras  en**  demandèrent  aussi  :  tous  furent  con- 

20  damnés   et  montèrent  les  degrés  de  l'échafaud  portant'* 

une  rose  ;\  la  boutonnière.      On"  mourait'^  ainsi  alors, 

avec   une  fermeté  insouciante   et   un   dédain   de   la  vie 

énergiquement   exprimé    par  „Hoche   lorsque,    dans   une 

lettre  d'adieu  adressséo  à  sa  femme,  il  disait'^  :   "  La  mort 

25  n'est  plus  un  mal  quand  la  vie  a  cessé  d'être  un  bien.  ' 

On"  dit  cepoiuiant  qu'après   la  mort   de  Thoiras,  un 
changement  notable  apparut''^"  dans  les  manières  de  Hoche 
à  la  Conciergerie  et  dans  son  langage  à  l'égard  de  ses 
geôliers  et  de  ses  juges,  et  qu'à  une  froide  indifï'érenee 
30  succéda  une  colère,  un  emportement  hautain  dont"  il  ne  , 

pouvait  plus  contenir'^'  l'expression  méprLà,nte  et  irritée. tj^v<Ji->vj.J 
Qu'aurait-il  pensé,  s'il  eût'^'^  pu'''-'  savoir'''**qu'un  jour  vien-  •  1 

drait*'  où  ce  régime  affreux  qui  n,vait  dévoré  tant'''^  d'illustres 
défenseurs  de  la  Révolution  et  de  la  patrie,  qui  allait  le 
35  frapper  lui-même,  et  qui  avait  implanté,  pour  un  siècle 


*  La  montre  de  Thoiras  est  aujourd'hui  en  la  possession  de  la  fille  de 
Ho'jhe,  Madixino  la  comtesse  des  Roys,  et  elle  marque  encore  l'heure  où 
elle  s'arrêta  dans  la  journée  qui  vitso  ce  jeune  officier  arraché  des  biasZT  de 
son  général. 
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peut-être    au   sein  trinnouihrables   familles,  la   haine  ei 
horreur   de    la    Repubiuiuo,    serait    precoi.    ise    comme 

I  ayant    sauvée  !       De    qudle    «tu,uîfacti<.M,    , -.    c,uollo 
douleur  in.l.gnee  sa  grande  àmo  eûf^  ete  «uisie,  si  ou  lui 

eût  dit  qu  une  telle  doctrine  forait^  écolo  en  France  et     5-  , 
deviendnut    ponulaire!      Ah!    souM^Uo  à   une   nobïl    1^/^ 
e     touchante^    victnue     ,ui    l'avait    pr-écédé    dans    son 
ccichot,  a  cette  femme  horoïque  (Madame  Rollara)  (Uii,  r-^^ 

durant  le  jour,    ran>a3sait«  ses    dernières'   forces   pour«    /^/^. 
exhorter  ses   compagnons   d'infortune,   et  qïïîTTa   nuit    lo 
pleurait  de  lon^,ues«  heur.,  en  .iirnce,*  lui'"  aussi  il  eût'^ 
•1?^%  lï   ""Sî^les  larnies,  il  ,nV^  pleuré  sa  République, 

II  eût' déaespéred'une  généra  '"      ^'      '•-*-' 
si  monstrueux*-  suhhismes  set. 


.  capable  d'ouvrir"  à  de 
nies  et  son  cœu    t 


juefojs^^troH  heures  appuyée  sur  «.  fonétro  à  pleurer. '%Si,-.Tl 

t  Un  -patriot«,  l'Illustre  Daunou    prisonnier  lui-même  &  cettu  époque, 
"r  ^*'     ''I'  i*^'®*"  horrible  et  vrai  des  prisons  kouh  le  réirlme  do  la  9a 
lerrtiur  et  du  sor^  affreux  où  fureîit  réduitsn  en  Fran  e  les  deux  cent 
mille  prisonniers  du  Comité  d-^  salut  public:    "Ce  Coiuitt,  ditiui  en 
rermmant     une    fois    investi    du   pouvoir    suprême,    fit    «^Koiînr   dans 
l'aria  —nsterné,   plus  de   deux  mille    victimes    en    quatre    mois       Tin 
supplice  inventé  pour  adréper  les  souffrances,  devint,-!  entre  ses  mains  OR 
d'caorlales,    un    nioyen    dextermination    rapide;    on    était    tenté    do 
re^rretter  les   anciennesis   tortures,   parco    qu'il    semblait     qu'elles  eus- 
Hf'iti.  été  noms  d-'voruntea.      Dans  l'immensité  de  leur       .leuis    les 
<lé<emvirs  ont  promené  leur  g'iaive  homicide    sur  tous  !  ;h   ..ixes  'sur 
toutes  les   fortunes,  sur   toutes  les   opinions  ;   ilb  l'ont  .liriiic  de' pré-  '\(\ 
ference  sur  les  talents  distinKués,    .ur   les   .aractères   énergiqi^;    ils  '^^ 

nôLn°'^'""r.'^5  '''''^"*  ''"u'"^  '!"»*  P"'  ^"^  «'^"'-  <-'*  lespérance  de  la 
r*,,";-    ,   •■'^1    ^"    arracher    d'auprès    de    moi    des    infortunés    que 

,"""  *''*''V'**^'*2=!  soudainement  au  tribunal,  que  l'on  entraînait  tr  .is 
iiturs  après  h  la  mort  avec  qi'ara.ntk  complices  qi''ils  n'avmkxt 
ft^r^î'L'^^*-**-  .•^"  *'^^'^**  *  l'avance  cha<iue  prison  à  un  nombre  dé- 
l,^^\Z  «®  .yctimes:  le  santr  était  mis  en  rc^quisition,  et  il  suftisaiti» 
T:^  i^''*""*  •*  ^^O"" J.e  temps,   non  d'interroger,   mais  d'insulter  chacun 

ts  proscrits...     Disonszo  toutefois  qu'en   ce  déchirant  spectacle,   une 
tf;ose  au  moins  consolait  l'humanité  en   l'honorant,  c'était  le  oourace  10 
«les  victimes.    Tant2i  irin<ii«fi,.„o  «f  ,rn+,„«i<--<„*„;.„j„.l  i-m-    .     _      ,  .h*^  4U 
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L'heure  de  la  dëlivrance  approchait*  enfin  :  la  discorda 
régnait  parmi  les  terroristes.     Robespierre,  peu''  de  jours 
après  avoir,   à  l'apoge'e  de  sa  puissance,  préside'  la  fête 
.    n  .      consacrée  à   l'Etre   su]:)rême,  avait   fait'*  décréter  par  la 
ïxA&ï'J^^n^onx^iniion   épcniyantée   la   loi   do   prairial   plus  sangui- 
Ù     J  naire  que  toutes  les  autres,  et  qui,  dans  la  plupart  des 

cas,*  supprimait  comme  inutiles,  devant  le  tribunal  révo- 
lutionnaire, les  témoins  et  les  défenseurs,  tenait^  le 
couteau  suspendu  sur  la  Converition  tout^  entière,'^  et 
10  enlevait  à  celle-ci  le  droit  de  livrer  connne  de  protéger 
i^U^^i fi  Lt-^gea  propres  membres  dimf^  la  "vîë  demeurait  à  la  dis- 
crétion des  implacables  Comités  de  salut  public  et  de 
sûreté  générale.*    Tous  alors  se  sentirent**  v-n*"  péril:  la 

/•  plupart  des  membres  des  comités  tremblèrent"  eux-mêmes 

t  '      15  devant  le  redoutable  triumvirat  de  Robespierre,  Couthon 
et  Saint- Just  i  :  ils  comprirent'-  que  ceux-ci,  après  avoir 


^^vT-^ 


^t 


').' 


tf u  n  jaiiaii"  ou  les  tuer  ou  périr. 

20  d'Herbois,  Billaud-Varennes,Barrère,  Cambon,  membres'" 
du  Comité  de  salut  public,  se  liguèrent  avec  leurs  col- 
lègues de  la  Convention  les'^  plus~cS'mpromis,'''  Tallien, 
Amar,  Bourdon  de  l'Oise,  Lecointre  et  beaucoup'^  d'au-     j 
très  :   Tallien  fut  làni     jt  le  bras  de  cette  conjuration,  p'-/y 

25  qui  se  termina  par  la    léfaite  des  triumvirs  et  de  leurs' 
plus  sanguinaires  acolytes,  dans   la  mémorable  journée 
du  0'^  thermidor.  î 


avec  orgueil  dans  (!•  gouffre  de  carnage."  M.  Daunou  n'a  jamais 
pensé  qu'un  si  effroyable  régime  aiti»  eu  pour  réyiiltat  la  coservation 
J50  du  territoire,  ou  aitia  rendu  à  la  jiatrie  un  service  quel  onque.  Il  était 
au  contraire  profoiidéinentîo  coi)vaiiicu2i  que,  «i  ce  régime  de  sang  so 
fût22  prolongé,  la  nation  couraitî:*  à  sa  ruine  la  plus  complète'  (Taillandiir. 
Documents  bi.oyraphiqnes  sur  Daunou,  p.  58  01). 

*  En  entenda.it  la  lecture  du  projet  de  loi,  un  représentant,  nommé 
35  Ruanips,  osa  dire  à  haute  voix  :  '  Si  ce  projet  ,  asse,22  il  ne  nous  icstc  plUH 
qu'à  nous  brûler  lai-,  ^orvelle." 

t  Ceux-ci  formaieiit  au  soin  du  Comité  du  salut  public  un  triumvirat  (lui 
avait  longtemps  concentré  en  lui  la  toute  puissance  et  duquel  émaiiaieni; 
directement  les  résolutions  lesie  plus  atroces. 

40      t  Vovez  la  relation  de  cette  journée  dans  mon  Histoire  df,  Fmjice,  tome 
IL,  pages  311  et  312. 
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Mais  avant  ce  premier  jour  d'affranchissement,  la 
veille  encore,  1  ëchafaud  était  en  permanence,  et  le 
cciiitgau  fonctionnait^  :  on  vit'''  marcher  à  la  mort  plusieurs 
membres  d^"?  plus  illustres  familles  de  France,  avec  eux 
les  deux  Trudaine,'*  modèles  d'amitié  fraternelle,*  et  André 
Chënier,  le  chantre  immortel  de  la  jen'ne  Captive,  mois- 
sonné dans  tout  l'éclat  du  génie,  et  son  ami  Roucher, 
auteur*  du 


ni 


poème   des   Mois   et   qui,    près  de  mourii,'* 
envoya  à  ses  enfants  son  portrait  et  ces  vers^  : 

Ne  vous  étonne?  pas,  objets  charmants  et  doux,»  1Q 

Si  quelque  an  de  tristesse  obscurcit  n  on  vin  ige  ; 
Loisqu'ui:  crayon  savant  dessinait  mon  iirage, 
On  dressait  l'échafaud,  et  je  pensais  i>  voup. 

Hoche  le>«  vit'  monter  dans  la  charrette  funèbre  :  déjà 
l'orage  de  la  réaction  ther»i,idorienne*  grondait  avec  15  ^  ■ 
fureur  ;  quelques  heures  plus  tard  ils  eussent'  été  sauvés  ; 
mais  ils  ne  revinrent'"  pas  ;  ils  furent,  dans  Paris,  les 
dernières"  et  trop  regrettables  victimes  de  ce  régime 
de  sang. 

Le  lendemain,  une  immense  rumeur  mêlée  d'impréca-  2C 
/  ^^  J   iiowB  et  de  cris  de  joie  retentit  autour  de  la  Conciergerie  : 
■     ^fces  cris  annonçaient''^  la  vîcîoire  des  conjurés  et  la  ihute 
des  tyrans.     Bientôt  s'ouvrirent^^  les  portes  de  la  Concier- 
gerie :  on  y  vif  entrer  garrottés  Robespierre  et  avec  lui 
Couthon,  Saint- Just 'et  leurs  principaux^^  affidés.     Tous  25 
allaient  occuper  ces  mêmes  cachots  qu'ils  avaient  peuplés'^ 
d'innocents.     Saint-Just  se  recontra,  dans  la  prison,  face 
^       à  face  avec  Hoche,  qui  ne  se  vengea'^  que  par  son  silence 
d'un  ennemi  vaincu." 

Les  montagnards,  pour^**  sauver  leur  propre  tête,  avaient 
abattu^''  Robespierre  :  ils  avaient  enj^^é  un  moment,  mais 
non  renvei^é  le  régime  de  la  Terreur,  et  ils  tentèrent 
d'abord  de  le  maintenir'^"  contre  le  flot  souleva  de  rifôrreur' 
publique.  Ils  n'y'-'  purent"  réussir  :  cependant  les  prisons 
ne  rendirent  d'abord  que  ceux  des  prisonniers  dont-^  la 
Convention  ordonna  la  mise  en  liberté  à  la  requête 
et  en  quelque  sorte  sous  la  caution  des  représen-  ' 
tants.  Hoche  fut  du  nombre,  le  représentant  Lacoste, 
témoin  de  ses  exploits  à  Vt'issembourg,  le  fit"  relâcher! 
Hoche  sortif^*  de  prison  le  17'^^  thermidor,  an  IL,  pauvre,  4C 
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'   démjp  do  tout,'  à  ce  point  (ju'il  lui  fut  impossible  de  payer 
sa  place  et  de  monter  en  voiture  pour  rejoindre^  sa  femme 
à  Thionvillo.     Son  premier  soin  avait  e'te'  d'écrire"  à  son 
ami  Lacoste  et  tV  su  femme  deux  lettres  où  se  peint*^  sony        . 
5  caractère  reconnaissant,  chaleureux  et  austère,    -'f]  4»,,.  •  n^^ 
Il  dit"  iai  premier  :  "Je  ne  puis^  me  plaindre*  de  mes 
malheurs,  ijuiai^u'ils  m'ont  appris*^  à  connaître^  quel  ami 
j'uNais  en  toi,  toi  mon  libe'rateur  !  "     Il  écrit  à  sa  femnie  : 
I'  Je  suis  libre,  rendons'"  grâces  au  Ciel  !     Je  vais"  te  re- 
10  joindre''^  à  pied,  connue  il  convient"  à  un  républicain."' 

D(»u;ce  jours  plus  tard  (29  thermidor),  Hoche  obtint''' 
un  coniniandement  :  il  fut  chargé  d'étouller,  dans  i'Oiu^st,}^^  .  / 
la  rël)ellion  des  chouans  ;  et  ce  mênîeUomité  de  salut  *■ 

oublie  qui,  trois  mois  auparavant,  avait  déclaré  Hoche,  à 
15  l'unanimité,  traître  à  la  patrie,  lui  donnait  maintenant 
nission  de  la  défendre  et  le  nommait  général  en  chef  de 
l'armée  des  côtes  de  Cherbouro-, 
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SECONDE    PAP.TIE. 


t\.\  \.ff'  i 


Guerre  de  la  Vendée.— Chouannerie. 

L'INSURRECTION  de  la  Vend«?e  avait  gagné  l'Ajijou, 
le  Maine  et  une  grande  partie  de  la  Bretagne.     Ces    5 
contrées,    très-boisées,    privées   de    routes,    «trant^ères'  à  ja^^j. 
1  industrie  et  au  grand  commerce,  avaient  conservé  leurs  J^^ 
anciennes-'  mœurs.     Dans  les  campagnes  que  la  noblesse  ^ 
n'avait  point  abandcmnées'^  pour  les  villes,,  les  i)opulations 
demeuraient  soumises*  à  leurs  seigneurs  et  à  leurs  ] nôtres.   10 
L'antique  loyauté  s'y  était  perpétuée^  avec  la  foi  religieuse," 
et  lorsqu'elles  eurent^  vu  leurs  prêtres  fram)és  dans  leur 
conscience  et  dans  leurs  biens  par  les  décrets  de  la  Con-  ^->' 
vention,  l'ancien  ordre  social   et   politique  renversé,  les  »'^"*-f^^ ' 
massacres  de  septembre,  le  roi  détrôné  et  martyrisé,  le  35"^^^' 
clergé   pi;iiscrit,"  l'échafaud  en  permanence  d;ins   Paris,    (ytJt5..ax 
1  horreur  commune  unit  plus  étroitement  encore  l'aristo-  s^o^lli/ 
cratie  et  le  peuple.     La  Vendée  se  souleva  la  première'  et 
enfanta  des  héros.     Parmi  ses  chefs,  on  vit"  confondus ^-^-uArv',- 
les  roturiers  et  les  nobles.      Les  principaux'»  furent  le  20    tjX 
voiturier  Cathelineau,  le  garde-chasse  Stofflet,  l'officier  de  '  "^v^vnrK 
marine  Charette,  Bonchamps,  Lescure,  d'Elbée,  le  prince    f^  ^v^ 
de  Talmont   et   Henri   de   Larochejaquelein,  justement 
nommé  l'Achille  de  la  Vendée.     Ils  battirent"'  fréquem- 
ment'^ les  troupes  de  ligne  et  les  bataillons  de  la  garde  25 
nationale  qui  marchèrent  contre  eux.     Tout'''  pliait  de  vant    i ■ 
la  fougue  intrépide  des  paysans  ven^iiauâ'^  :  lïïiT^  armes,    J*^^^ 


ils  s'emj)araient  de  l'artillerie  en'*  se  précipitant  sur  les    'f^^ 
canons  qui  les  foudi-oyaient.  -f  C'est  ainsi  que  plusieurs   -'  r^iu\ 
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généraux'  républicains  furent  vaincus'*  tour  à  tour.  Maîtres 
de  nombreuses"'  places,  les  Vendéens  formèrent  trois 
corps  de  dix  à  douze  mille*  hommes  chacun  :  le  premier 
sous  Boncliamp,  occuj)a  les  bords  de  la  Loire  et  reçut  le 
5  nom  iXannèe  d'Anjou;  le  second,  sous  d'Elbée,  au  centre, 
fut  appelé  la  grande  armée;  le  troisième  fornui  l'armée 
ditel^  des  marais,  sous  le  redoutable  Charette,  qui,  par 
son"  audace,  son**  énerciie,  son''  activité   prodigieuse,  sa 

!o,,(flersévérance  indomptable,  et  par  l'étonnante^  fécondité 

10  de  ses  ressources  et  de  ses  stratagèmes  de  guerre,  fuTle 
plus  grand  chef  de  partisans  qu'ait**  jamais  eu  la  France-A» 
Un   conseil  d'opérations  fut   établi,   et  l'on^  donna  le^ 
commandement    général    à    Cathelineau,     qui    périt    à    ^ 
l'attaque  de  Nantes,  après  laquelle  les   Vendéens,  repliés  -^^Z/,  j, 

15  derrière  la  Loire,  battirent'"  successivement  les  généraux'  J    " 
républicains  Biron,  Rossignol  et  Canclaux.      Enfin  dix- 
sept  mille*  hommes  de  l'ancienne"  garnison  de  Mayence, 
d/r^uif  ,i    ï^^Vités^l'élite  de  l'armée,  furent  transportés  en  Vendée  : 
^^ J<3tXii;aaiËléber  les  commandait.     Ils  furent  d'abord  vaincus'^  par 

20  les  Vendéens  :  mais  ceux-ci  éprouvèrent  plusieurs 
défaites  à  Châtillon  et  à  Chollet,  et  leurs  principaux'' 
chefs,  Lescure,  Bonchamp,  d'Elbée  rei  iirent,  dans  ces 
sanglantes  journées,  des  blessures  mortelles.'^ 

Les  insurgés  se  mirent'*  alors  en  communication  avec 

25  l'Angleterre'^:  pour  obtenir'^  d'en  être  secourus,'^  ils  voulu- 
rent'" s'emparer  d'un  port  de  la  Manche,  et  la  grande 
armée  vendéenne,'"  forte  de"^"  quatre-vingt  mille*  hommes, 
marcha  sur  Granville.  Repoussée  devant  cette  place, 
faute   d'artillerie,  mise'*  en   déroute  au   Mans,  elle  fut 

30  presse  détruite''^'  en  essayant  de  passer  la  Loire  à 
Savenay.  La  Vendée  fut  ainsi  une  première"'^  fois  vain- 
cue'^ en  décembre  1793.  Sa  population  accablée, 
décimée  et  l^rivée  de  presque  tous  ses  chefs  tués  Hans 
les  combats,  semblait  disposée  i\  se  soumettre,"  lorsqu'un 

35  effroyable   système   d'extermination   fut   nus'*  en  œuvre 

contre  elle  et  lui  fit^*  trouver  de  nouvelles  forces  dans  le 

désespoir.       Ce    système    eut    pour    auteur    le    général 

^      ^rérublicain   Thurreau,    qui   enj,au;>  la  Vendée  de  seize 

.^<A/      *'*^**-^8Siips    retranchés.       Par    ses    ordres,    douze    colonnes 

40  mobiles,  connues''^  sous  le  nom  de  colonnes  infernales,  par- 
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coururent'  le  pays  en  tous  sens,  portant^  de  tous  côtés 
iinpitoyablement  le  fer»  et  la''  flamme,  seniaiif''.  pprtout  la 
dévastation  et  la  mort.  Ils  ranimèrent  ainsi  l'insurrec- 
tion prête  a  s'ëteindre*  :  les  habitants  exaspe'res  renrirent* 
les  armes   en    1704,    et   formèrent   encore   deux  'armées 

^"f  c?"*il^^^^^  sous  leurs  derniers  chefs  survivants,  Charutte 
et  btofflet. 

L'insurrection  c'agna  la^  Bretagne,  qui  à  son  tour"  se 
souleva.       Mais  la  guerre    dans   ce  pays  n'eut  pas   le 
même  caractère    que    dans    la    Vendée,    où    les    partis 
avaient  combattu»  en  grandes  masses  et  où  s'étaient  liv- 
rées de  formidables  batailles.     En"  Bietagne,  les  insurP"s 
hrent    aux  républicains  une  guerre  de  partisans,  guerre  de 
surprises  et  d'embuscades,  enlevant-  leurs  postes,^ fondant^ 
a  1  improviste  sur  leurs  détachements  et  tirant'  sur  eux  de 
derrière  les  haies,   du  fond  des  taillis  et  du  creux  des 
ravins  où  ils  se  tenaient"  cachés.     Cette  guerre,  générale- 
ment appelée  chouannerie,  tira  son  nom  d'une  famille  de 
contrabandiers  pour  le  sel  ou  favx  mnniers  dont'-'  le  chef 
se  nommait  Jean   Cottereau.      Celui-ci,    habituellement 
triste  et  taciturne  comme  la  chouette  ou  l'oiseau  des  nuits 
avîiit  reçu  des  siens,  pour  cette  cause,  le  nom  de  chouan. 
11  était  d  une  rare^lntrépidité,  rusé,  actif,  infatigable.     Il 
avait  couru^'  les  bois^*  en  an.ies  avec  ses  trois  fils,'*  dès 
1  époque  de  la  grande  réquisition  de  1792,  et  il  donna  le 
premier  signal  de  la  guerre  qui  prit,'^  deux  ans  plus  tard, 
des    proportions    redoutables,    et    désola    la    Breta^rne, 
1  Anjou,  le  Maine  et  une  partie  de  la  basse'«  Normandie. 

Un  homme  doué  d'une  grande  énergie  et  aussi  intelli- 
gent qu'habile,  le  comte  Joseph  de  Puisaye,  avait  dès 
1  origine  fomenté  l'insurrection  en  Bretagne.  ancien 
député'^  de  la  noblesse  du  Perche  à  la  Constituante,  il 
embrassa  d'abord  avec  ardeur  les  principes  de  la 
Kévolution,  et  il  avait  plus  tard,  comme  tant'»  d'autres, 
ete  ramené  à  la  cause  royale  par  l'horreur  du  régicide  et 
du  régime  de  la  Terreur.    Peu'»  d'hommes  ont  fait'»  preuve 
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d  une  activité  plus  infatigable,  d'autant  de  soupless'e  dans 
1  esprit,  d'une  volonté  aussi  persévérante,  aussi  ferme, 
aussi  propre  à  triompher  de  tous  les  obstacles  :  il 
réussit  à  se  mettre'^"  en  étroite  relation  avec  les  paysans 
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oretons  et  a  exercer  un  grand  ascendant  sur  les  chefs 
insurges  dont'  les  principaux  survivants,  après  le  grand 
désastre  des  Vendëen^^  au  Mans  et  à  Savenay,  étaient, 
nous  l'avons'-*  dit,^  Stolflet  et  Charette. 
6  Puisaye,  présent  partout,  veillant  à  tout,*  fut  le  véritable 
organisateur  de  la  chouannerie  ;  exhortant  à  attaquer  les 
postes  isolés,  à  enlever  les  détachements  républicains  et 
les  convois  de  vivres  et  do  munitions,  à  s'^rapâjer,  des  • 
caisses  publiques"*  ;  créant  sur  une  foule  de  points,  aveo  »-' /^^ 

10  le  secours  des  prêtres,  des  moyens  de  résistance  et  nouant 

habilement  toutes  les  trames  de  l'insurrection.    Les  armes  "^^n^^; 
et  les  munitions   faisant'  défaut,   Puisaye   se  rendit  à 
Londres  dans  l'automne  de  1794,  pour''  obtenir*  l'assist- 
ance et  la  coopération  du  gouvernement   anglais,  et  il 

15  reçut  à  la  môme  époque  des  pouvoirs  très-étendus  de 
Monsieur,  comte  de  Provence  qui,  depuis  la  mort  du  son 
frère,  prenait^  le  titre  de  régent  du  royaume. "^Puisaye 
entretillt'*  de  Londres  une  correspondance  active  avec  les 
chefs  insurgés  de  la  Vendée,  de  la  Bretagne  et  de  l'Anjou, 

20  et  il  eut,  dans  les  pays  insurgés,  pour  principal  instru- 
ment Desottcux,  baron  de  Cormatin,  qui  prit^  le  titre  de 
major  général  des  armées  catholiques  dans  l'Ouest. 

Trois    armés    républicaines,    après    la    révolution    de 
thermidor,  occupaient  les  départements  où  l'insurrection 

25  s'était  propagée, '**  l'armée  de  l'Ouest  en  Vendée,  sous  le      • 
général  Oanclaux,  colle  de  Brest  en  Bretagne  et  l'armée 
des  çôtos  de  Cherbourg  disséminée  dans  le  Maine  et  la 
baase  iTôrmandie.      C'était  celle-ci  dont,^  en  septembre 
l?nî,    le  général   Hoche  avait  reçu   le  commandement, 

30  auquel  le  Comité  de  salut  public  ajouta  plus  tard  celui 
de  rarniée  de  Brest  :  ces  armées  réunies  ne  dépassaient 
pas  quarante  mille'Uiommes,  forces  tout  à  fait  insuffisantes 
pour  occuper  cent  cinquante  lieues  de  côtes  le  long  d'un 
pays  accidenté,  coupé  de  ravins,  privé  de  routes,  hérissé 

35  de  forêts,  et  dont^  la  population,  toutif  entière^'^  hostile, 
était  exaltée  tout  â  la  Tois  par  la  passion  religieuse^*  et 
par  une  haine  inextinguible  pour  la  cause  révolutionnaire, 


Ce  prince,  frère  puîné  de  Louis  XVI.,  fut  appelé  au  trône  en  1814  et 


ré8:na  sous  le  nom  de  Louis  XVIII. 


1.  5on.  r.04. 

r,.  56. 

9.  324, 

2.  479. 

6.  305.  4C3. 

10.  591. 

H.  29U. 
4.  124(4). 


7.  644. 

8,  248. 


11.  76. 


12.  124  (3). 

13.  48. 
•14.  45, 


T>E   LAZARK   HOCHE. 


53 


de  spoliation,  de  tyraiiuie  sanglante  et  de  terreur. 


II. 

Hocho  dans  les  départements  de  l'Ouest. -Amnistie  et  première 

pacification. 

Hoche  trouva  son^  année  des  côtes  de  Cherbour^r  dans* 
un  état  de  désorganisation  complète^:  les  soldatsf  dissé- 
minés par    détachements    dans    les  villes    et   les   gros" 
bourgs,  avaient  perdu  l'habitude  de  la  discipline  et  des 
exercices  militaires  :  ils  se  croyaléht^  tout«  permis,"  vivaient»»  10 
de   pillage   et  se    répimdaifint    dans    les  campagnes   in- 
surgées,   beaucoup   moins    pour    rallier  leurs    habitants 
au    gouvernement    républicain    que  pour    s'y    livrer    à 
tous  les   désordres  et  y  commettre»  les  plus   ocFieuses" 
exactions.    ^  Hoche   comprit''^    que   son  premier  devoir  15 
sur    les     cotes     de     l'Océan,     comme     l'année     précé- 
dente dans  les  Vosges,  était  de  réorganiser  l'armée,  d'y 
réveiller  le  sentiment  de  l'honneur  et  du  devoir,  et  pour 
cela  de  tenir"  les  soldats  réunis  autour  du  drapeau,  sous 
les  y.  ux    et  sous  la  main  de  leurs  chefs,     in^s"  retira    20 
dans  ce  but    des  villes  et  des  bourgades  où  ils  étSent  '^^  ,     ' 
cantonnes,  obngeant'*  celles-ci  de   veiller   à  leur  propre  '^'-^' - 
surcte,    et    il    forma,    dans    les    campagnes,    un    grand  >tt»;)i 
nombre  de  camps  retranchés  renfermant'  chacun  deux  ou    . 
trois  cents'''  hommes  qu'il  tint''*  constamment"^  en  haleine    25' 
11  les  occupa,  durant  le  jour,  aux  travaux'MeTeïïrrre-  ^-n^'n' 
tranchements,  et  la  nuit  à  de  fréquentes  excursions  pour 
dissoudre  8  touf^' rassemblement  armé,  prévenir'Mes  sur-  >^^-   0 
prises  de  1  ennemi  et  pacifier  les  campagnes.     Lui-même  '^" 

donnait  1  example,  ne  prenant^"  aucun  repos,  veillant  à  30 
tout,    marchaiit  souvent  à  pied,  le  fuâiL  sur  l'épaule,  à 
travei-s;^  les   forets    et   les  champs,    comme    un    simple 
grenadier  à  la  tête  des  colonnes.     11   faisait^»  observer 
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dans    ces    excursions    comme   dans    les   cnmpg,   la   ^ 

rigoureuse'  discipline,  punissant  la  maraude  sans  merci, 
ordonnant  de  bien  traiter  les  liabitiints  inolPonsifs  ou 
ï(9UJiîis,'^  compatisstfnt  à  leurs  misères  et  cherchant,  par 
tous  les  moyens,  u  faire'  passer  les  no])les  sentiments  do 
son  âme  dans  celle  de  ses  officiers  et  de  ses  soldats:  ces 
sentiments  se  retrouvent  tous  dans  l'ordre  du  jour  qu'il 
publia,  le  9  novembre  1794  :  on*  croit^  y  entendre  un 
écho  du  langage  des  hommes  de  l'antiquité':  "A  la  voix 
de  la  patrie,"  disait" Hoche,  "l'homme  libre  s'arme  et  court^ 
défendre  ses  foyers,  stns*^  chercher  à  imiter  l'esclave  de 
la  tyrannie  cm  un  vil  intérêt  ou  la  crainte  du  châtiment 
fait''  mouvoir.  . .  Le  républicain  qui  no  connaît"^  pas  do 
maître,"  mais  qui  chérit  ses  devoirs,  et  dont"  la  discipline 
sévbre  consiste  dans  l'ardent  amour  de  son  pays,  les'* 
observe  partout;  il  protège  les  faibles  contre  l'oppres- 
sion des  forts,  faif*  respecter  rigidement  les  propriétés, 
consi  lie  les  malheureux'*  et  les  aime  tous.  Il  f  uit'^  la  volupté 
et  l'ivresse  ;    elles  dégradent  l'âme  :    il  ne  connaît'"  pas 

20  d^autre"  parure  que  l'entretien  de  ses  armes  et  de  son 
.Yêtement  :  iTn'affiche  pas  les  vertus,  mais  elles  lui  sont 
chères,'^  il  les  pratfquô  :  il  est  vainqueur,  ou  il  périt 
honorablement."  * 

On*  sont,'^  dans  ce  langage  mâle  et  tier,  l'accent  de  la 

25  vérité  :  ce'^  ne  sont  pas  là  des  phrases  de  conve^+ion, 
bonnes'*  pour  la  circonstance  et  dont''^  on  ne  se  souvxent'^" 
plus  aprës  les  avoir  dites^'  ;  on  y  entend  la  voix  du  chef  de 
guerre,  du  citoyen  et  de  l'honnête  homme  ;  Hoohe  est 
là  tout'-'^  entier.     Il  exhortait  mieux"  encore  par  l'exemple 

30  que  par  les  paroles  et  pratiquait,  en  toute''^*  occasion,  ce 
précepte  dont'"''  il  avait  fait^^  sa  devise  :  Bes  non  verba.  (Il 
faut^^  agir  et  non  discourir.")  En  se  montraiit  àpropos 
indulgent  et  sévëre,  toujours  soigneux  de  la  dis^pîine, 
atfen'tif  à  poufvofr^»  aux  besoins  matériels  des  armées  et 
plus  encore  à  soutenir'''*  et  à  relever^  leur  sens  moral, 
toujours  simple  et  toujours  digne'  il  sut''"  conquérir^'  plus 
rapidement  peut-être  qu'aucun  général  le  respect  en- 
thousiaste et  l'amour  de  ses  soldats,  dont  il  était  le 
*  Rousselin,  Corresp.  de  Hoche,  p.  109. 
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père,  et  il  disait'  vrai  lorsqu'il  ëcrivait^  avec  enjouement 
H  cette  époque  do  sa  vie  :   •'  L'armée  de  la  Moselle  était 
une  grande   fille   que    j'aimais   comme   une   maîtresse  • 
ctaie-ci  est  une  enfant  cUgcJe  que  j'élève  pour  eiv'  faire* 
liomma;L,'e  à  la  patrie." 
.      IJoche   se    trouvait,    dans    l'Ouest,    au    milieu    de   la 
chouannerie,    dans   cette  guerre  de  liaie^,    de  chemins 
•yj.-^  creux  et  de  surprises  nocturnos,  faite''  par  un  ennemi  le 
.  -  'a  Pl.ns   souvent   invisible  :    il   étouilait    sur  ce   théâtre   si 
triste  et  si  étroit  pour  un  homme  d'un  si  grand  cœur  et 
d  un  si  beau  içénie.       Il   se  faisait*  violence  au  dehors 
mais  il  s'épanchait  dans  sa  correspondance  intime  •      ' 
1  y  voit"  tressaillir^  d'allégresse  au  bruit  des  succès  de 'son 
ancienne^  armée    de    la    Moselle,    devenuo"=   armée  de 
feambre-et-Meuse.    "  Je  désire,!'  écrivait-il  "qu'on  s'y  sou- 
vienne'i  qu'autrefois  j'y  servais'^ aussi.  "     En'=^ apprenant'* 
la  grande  victoiro  de  Jourdan  à  Fleurua,  il  écrit'^  avec  une 
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16 
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modestie  charmante  :  "  Si  je  ne  uia.gnais-  a  être  im 
j.ortun,  j  adresserais  quelques  lignes  à  Jourdan  :  mais 
1  écolier  a-t-iP^  en  ce  moment  le  droit  de  distraire"»  le 
maître  ?  Continue/,  braves  et  anciens  amis,  à  soutenir''-' 
votre  nom  lorsque  la  postérité'  fouillera  votre  corre- 
spondance, peut-être  une  lettre  do  moi,  qui  se  trouvera 
la  par  hasard,  témoignera  de  votre  amitié  et  me  fera''" 
échapper  au  naufrage  de  l'oubli.  " 

Cependant  il  ne  néglige  aucun  de  ses  devoirs  dans  le 
champ  épineux  et  restreint  oiV  il  est  condamné  à  a^^ir  •  il 
s'y  voue  tout"  entier  et  il  déploie,"  dans  les  instructions 
qu  il  donne  a  ses  officiers,  les  qualités  du  vigilant  capitaine 
et  les  talents  de  l'homme  politique.  '  '  Ne  mettez,  "■'*  dit-il"'" 
''à  la  tête  des  colonnes  queTTês  hommes  parfaitement  dis- 
ciplinés, en  état  de  se  montrer  aussi  vaillants  que  mo- 
dérés et  d'être  médiateurs  autant  que  soldats;"  il  leur 
recommandait  d'acquérir'*'  une  parfaiïe  connaissance  des 
lieux, '^  de  s'aboucher  et  de  se  lier  avec  les  paysans  paci- 
hques,  de  les  rassurer,  de  gagner  leur  afl'ection  par  des 
procédés  bienveillants  et  sincères,  tout  en  luttant  de 
stratagèmes  et  de  finesse  avec  les  chouans.  '  '  '  Mettons''^ 

on  œuvre,"dit-il,''5"rhumanité,lavertu,la probité,  laforce 
la  ruse  même  au  besoin,  et  toujours  la  dignité  qui  con- 
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vient  jinx  lepublic lina.  "  II  i.rêchait^  la  tolérance  a  bcs 
HoLTats,  ot  il  applaiulit  au  do'uret  de  la  Convention  sur  lu 
hbortd  du»  cultes.  ^Quoique  très-indécis  lui-nioine  dan. 
^08  principes  roli;.'ieux,=*  il  rospecUit  la  religion,  il 
o  1  parL:i^'(!ait'  point  à  ce  «ujet  l'inditlerence  ou 
1  incnululito  do  ses  contemporains  ;  il  sentait'^  profon- 
donienf^  les  heureux'  etl'ets  des  convictions  chrétiennes^ 
pour  la  conduite  dans  la  vie,  pour  la  consolation  dans// 
les  souffrances,  et  l'on"  voit,"  dans  ses  lettres  intimes,  com-  V 

10  bien  à  cet  e^ard  il  s'élevait  au-dessus  des  tristes  préjugés/ 
de  son  épo(pie  î  *    non-seulement  il  ordonnait  par  polif  ) 
tique  que  les  prêtres  fussent'"  tolérés  dans  les  contrées/ 
malheureuses"  soumises'' à  son  commandement,  il  voulait'^ 
encore  (juc  la  République  s  eu  fît'*  des  amis,  et  il  ne  xoyait" 

li>  aucune  force  en  état  d'être  substituée  à  l'action  du 
cloigé,  s'il  se  bornait  à  l'employer  pour  la  paix  et  pour 
le  bien  des  âmes.  Il  ordonnait  donc  qu'on  laissât'"  les 
dans  prôlrtis  en  repos,  qu'on  ne  h-oublàt'"  point  les  paysans 
leurs  croyances  et  qu'où  vîn^-.'''en  aide  à  leur  n)isère.  "Beau- 

J)  coup  ont'«  souffert,""  écrivait-il, '«  "beaucfmp  soupirent'" 
après  le  retour  à  la  vie  agricole  :  il  faut"»  donner  à  ceux-là 
quchpies  secours  pour  réparer  leurs  fermes."  C'est  ainsi 
qu'il  savait^"  liuler  à  propos  l'indulgence  à  la  sévérité  et 
se  montrer  humain    et  juste  sans   rien   relâcher  de  sa 

'J5  vigilance  et  de  sa  fermeté. 

Tant"  d'ellbrts  et  de  persévérance  produisirent'^  d'heu- 
reux effets.  Un  nouvel'^'*  esprit  anima  l'armée  :  les  popu- 
lations cessèrent  d'avoir  à  se  plaindre"''*  des  soldats  de  la 
République  :    une  portion  considérable  des  habitants  de 

..0  ces  pays  désolés  aspiraient  au  repos  :  les  chefs  insurgés 
eux-mêmes   ordonnèrent   à   leurs    subordcmnés  de   s'ab- 

*  Hoche  se  peiiit25  ainsi  lui-même  d»ns  une  de  ses  lettres-  "J'es- 
tinioiai  toujours  un  homme  pieux.  La  morale  de  lEvan-'ile  est 
pure  et  douceîo  et  quiconque  la  pratique  ne  peut  être  un  uTécliant 
.)0  Loin  de  moi  le  fanatisme,  mais  res|.ect  à  la  religion;  elle  console 
des  maux27  do  la  \ie.  Je  tolère  toutes  les  croyances,  la  miennc28  nest 
pas  fixée  :  depuis  longtemps  je  cherche  la  vérité  :  un  jour  viendra29  sans 
conscienc""  T\^^^^  éclairée  me  feraso  adojiter  les  inspirations  de  ma 

40      i't)  Lettre  de  Hoche,  communiquée  par  sa  famille. 


i  1 


1.  251. 

9.  273. 

2.  551. 

10.  569. 

3.  60. 

11.  45. 

*.  190. 

12.  313 

6.  241. 

13.  276. 

6.  300  Exe. 

14.  56!).  503, 

7.  47. 

15.  24f>.  5G9. 

8.  111  R. 

16.  521. 

17. 

238. 

24. 

294. 

18. 

303.  527  (2), 

25. 

320. 

19. 

l^f.  188. 

26. 

48. 

20. 

, 

27. 

38. 

yi. 

400, 

o« 

94. 

22. 

285. 

29. 

249. 

23. 

58  R. 

30. 

30.J.  543. 

I  i 


DK    lAZARF.    HdC 


57 


atenir'  de  toute'^  violence  et,  d'autre  part,  lu  Convention 
nationale,  dont"  cette  jruorre  fratricide  était*  devenue*  la 
plus  VI vo«  préoccupation,  jugea^  le  moment  arrive  d'ac- 
corder un  pardon  gdnëral  aux  Vendéens  et  aux  chouans 
qui  sëtaient  armes"  contre  le  gouvernement  de  la 
République  :  elle  pro^ijulfi^a  en  conséquence  un  décret 
d  anmi^  dans  le  dernier  mois  de  l'année  17î)4,  et  une 
quinzaine  de  repr^ae'ntants  furent  envoyas  par  elle  on 
nnssion  dans  les  départements  do  l'Ouest,  avec  des 
pouvoirs  tièa-ëtendus  pour"  assurer  l'exécution  de  ce 
décret  et  pour  pacifier  le  pays. 

Le  succès   sembla    d'abord   répondre   aux    espérances 
ae  la  Convention  :  les  insurges,  obéissant'o  au  mot  d'ordre 
deleurs  chefs,  parurent"  accepter  l'amnistie  de  bonne'''  foi 
et  beaucoup  sans  (We^itai^na^  sincères  en  l'acceptant! 
Jloche  lui-même  se  ^  ffabord  aux  apparences  et  crut'* 
1  insurrection  apaisée.      Il  se  résigna  au  repos   et,  pro-* 
titant  de  ses  loisirs  pour  étendre  ses  connaissances,  il  fit'* 
venir  6  des  livres,  s'appliqua  à  la  lecture  dos  anciens  et 
reprit"  avec  ardeur  l'étude  du  latin  dont=^  un  vieux  prêtre 
lui  avait    enseigné    les    premiers    éléments    dans    son'" 
enfance.      Une   âme  trempée  comme  l'était   la  sienne 
nourrio  dans  le  culte  de  la  République  et  dans  l'horreur 
de  la  tyrannie,  ne  pouvait"*  manquer   de  se  passionner- 


10 


J5 


20 


pour  Tacite,  et   il  s'estimait  heureux    d'être 


a 


narvenu 


entendre  cet  auteur  sans  L 


après  beaucoup  d'efforts, 
secours  de  lu  traduction. 

Ses  loisirs  furent  de  courte  d]ix^.     Le  calme  apparent  n/y  «  /-" 
qui  se  faisait^»  au^ittyi"  de  lui  était  dû  surtoui  à  la  lassitude    J^T^^ 
tics  partis  :    les   haines  étaient  encore   trop   vives  «  les  30  T^  ^L. 
plaies  trop  récentes,  et  les  souffrances  trop  grandes  •  le       '*^  r%^^ 
souvenir  enfin  des  forfaits  du  gouvernement  révolution- .^^    /      ^ 
naire  souWiit  encore   trop    d'indignation    et  d'horreur'^*^  % 
pour  qu'une  pacification  sérieuse^^fûf^^  possible.     Le  plus 
grand  nombre  des  chefs  vendéens  et  chouans  ne  cher- 
chaieiit25    qu'à     gagner    du    temps,    guctUnt    l'occasion 
tavorable  et  la  procji^iiie  arrivée  des  secours  promis'^*  par 
le  gouvernement  britannique. 
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Parmi  les  chefs  qui  préparaient'  activenieut  et  bous 
ain  un  Boulëvouauit  nouveau  avec  la  coopération  de 
.  Aiigloterro,  le  ^TTus  autorisé  comme  le  plus  habile  dtaii 
le  comte  Joseph  «le  Puisaye,  qui  de  Londres,  où*  il  s'éta.' 
rendu  depuis  six  mois,  tenait''  dans  ses  mains  tous  les  fila 
de  la  trame  ourdie  par  lui  avec  la  plus  infatigable 
perso' vo'ranoe  en*  Bretagne,  en*  Anjou,  dans*  le  Maine  e. 
la  basse"  Normandie.  Il  avait  réussi  à  organiser  dans 
ces  provnices  cinquante  divisions  de  mille  ^  hornnes 
chacune  ;  toutes  recevaient  de  lui  le  mot  d'oidre  et 
n'attendaient  qu'un  signal  pour  recommencer  la  guerre 
à  outrance. 

Puisaye  se  bornait  alors  à  interdire"'  toute*  prise  d'armes, 
toute  manifestation  intempestive"  qui  pût'"  faire"  soupçon- 
ner avant  l'heure  aux  répub'*""in8  un  soulèvement  pro- 
chain, et  plus  loyal  c^ue  d'autres  chefs,  il  refusait  de  prêter 
son  concours  aux  négociations  d'un  traité  dont''^  il  ne  se 
sentirait'^  pas  disposé  à  observer  les  clauses,  et  d'une  paix 
illusoire,  propre  seulement  à  exciter  la  défiance  du 
gouvernement  anglais  ou  h  rendre  son  assistance  moins 
efficace.  Cormatin  était  moins  scrupuleux  :  cet  homme, 
à  force  d'ir brigues,  éta[t'*  parvenu'^  à  acquérir'^  de  l'impor- 
tance ;  tous  les  moyeiisTui  étaient  bons  pour  endormir" 
la  vigilance  des  républicains,  et  il  croyait"'  ne  pouvoir'" 
mieux  les  abuser  qu'en  traitant  avec  eux.  Subordonné 
d'abord  en  toute*  choso  à  Puisaye,  et  accrédité  par  lui 
auprès  dea  principaux''^"  chefs  vendéens  et  chouans,  il 
parvint'^  à  s'emparer  de  l'esprit  de  Monsieur,  comte  de 
Provence,  qui  tenait,  =*  en  qualité  de  régerit  du  royaume, 
une  petite  cour  à  Vérone  et  correspondait  à  Paris  avec 
une  agence  royaliste  composée  de  quelques  affidés. 
Cormatin  réussit  à  fasciner  les  personnes''^  de  l'entourage  ^ 
du  prince  et  les  membres  les  plus  influents'^"  de  l'agence  | 
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-,T    »!i'        '^''^    i;econnaltre^  pur   elle  cuinie  major 
gene.at  des  années  catholiques  et  en^  obtint»  des  iwiivurs 
res-eteiidus  et    indépendants  de  r.-.utoritt^   de    Puisayo. 
n  se  dit     ihs    lova   hauteinent   autorise   h   no'^ocier  imo 
j.aix  aeneuse"  avec  le  gouvonieiuont  républicain.     Il  v 
es    gene-aux    Canclaux    et    Hoche,    et    leur    .lenmi.da 
luutonsatiou  do  conférer   librement   avec   les   chefs    m- 
8uri,'e8  pour"  les  disposer  à  se  soumettre.     Mais  Hoche. 
don     le  cara-     re  dr^ut  et  ouvert'"  présentait  tant  de  cou' 
tra.tes  avec  celui   de  C(,rmatin,    ne  l'écouta    p    nt  sans 
mehance  ;  il  apporta  une  réserve  digne  et  hauta..  o  dans 
ses  rapports  avec  lui,  et  exiijea"  que  Cornmtin  fût^'^  accom- 
pagné d  un  des  principaux^s^fKciers  de  l'armée  républi- 
caine dans  ses   relations   avec   les    insurgés  ;    il  désigna 
pour    cette    mission    Humbert,    jeune    général'*    plein 
(l  avenir,    (jui   deVait  comme   lui  tout  ce  qu'il  était  à  la 
Kt.volution    et  qui  joi-najt'^  un  cœur  dr       à^  un  esprit 
nn  et  j»onetrant.  "^  * 

Humbert  conçut  bientôt  des  soupçons  sur  la  sincérité 
de  Corniatin  et   les  h      partager   à   Hoche,  qui   insista 
pour  qu  en  tra^^tant  avec  les  insurgés  vendéens  on  obtînt'» 
leur  dôsannemenjet  des  gages  ,1'une  soumission  durable 
Mais  la  Convention  et  ses  n(;in1;reux"  commissaires  dans 
1    >uest  avaient"  hâte  de  voir'^iinir  cette  guerre  dévorante  • 
Ils  ajoutèrent  aveuglément^"  coiuir.  ce  aux  assurance.s  dé 
Çormatm  et,  sans  céder  à  toutes  les  exigences  des  -Tiefs 
insurgés,  ils  négligèrent  de  prendre  comSiTde  la  Dru- 
dence  en   traitant   avec  eux#C    Ils  accordèrent    avec  la 
liberté  des  cultes,  des   indemnités  pour  les  dévastations 
commises,      1  exemption   de    service    militaire   oour  les 
jeunes    gens  de  la  présente  réquisition,  afin  de  repeupler 
les  campagnes,  et  l'acquittement  des  bons  signés  par  les 
cfiefs  jusqu'à  concurrence  de  deux  millions.     A  ces  con- 
'•tions  équitables  îêsreprésentants  en  ajoutèrent  ciuel- 
Mi      autres  que  Hoche  jugea,"  non  sms  raison,  Irès-dan- 
cuses.      JVon-seuIement    il^i    laissèrent    aux   insurf^és 
leurs  armes,  mais  ils  consentirenf^^^  à  ce  qu'ils  formassent'^ 
une  gifde        n  tonale,  peu  nombreuse^  il  est  vrai,  mais 
répartie    dans  les  campagnes,  au  foyer  même  do  l'insur- 
rection, sous  les  cadres  des  autorités  local -^a. 
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Telles  fure:  .t  les  principales  bases  d'un  premier  trcaitd 

qui  fut  signé  le  17  février  1795  au  château  de  la  Jaun  lye, 

près'  de  Nantes,  par  les  représentants  en  mission  dans 

l'Ouest,    pour  le   gouvernement    républicain   d'une  paît, 

5  avec    Cormatin,    Charette,    Sapinaud    et    leurs   officiers 

agissant'-'  au  nom  de  l'armée  vendéene.       Ils  se  soumi- 

•    rentj^*  recoQiiUJ'ent*  les  lois  de  la  Républiciue,  et,  peu'  de 

jours  ;iprès,  Charette  fit  à  côté  du  général  Canclaux  une 

entrée  solennelle^  dans  la  ville  de  Nantes,  où  il  \\\\  fut 

10  fait  une  réception  magnifique  en  signe  d'espérance  et  de 

joie  pour  la  tin  d'une  guerre  si  désastreuse.^ 

Deux  mois  plus  tard,  en  avril,  une  seconde  paix,  une 
paix  simulée,  fut  signée,  par  les  soins  de  Cormatin,  avec 
les  princii)aux  chefs  chouans  de  la  Bretagne,  à  La  Ma- 
15  bilais,  entre  Rennes  et  La  Prévalaye  quartier*'  général  de 
l'armée  royaliste  :    elle  le^  fut   aux  mômes  conditions  à 
peu  près  que  le  traité  précédent  conclu'"  pour  la  Vendée 
;i  La  Jaunaye.     Stofflet,  dirigé  par  l'abbé  Bernier,  luttnit" 
encore  en  Anjou:    se  voyant'''   abandonné   à  lui-même, 
20  battu'"  par  les  républicains,  presque  seul  et  sans  ressources, 
il  se  soumit''  à  son  tour'*  à  Saint-Florent,  et  l'on'^  put'« 
oi-oire'^  complète'^  alors   la  première'^  pacification  de  la 
Bretailg'ne  et  de  la  Vendée^ 
Elle  avait  été  faite  sans  la  participation  de  Hoche,  qui 
25  ne  la  crut'^  pas  durable.     Cormatni  et  les  chefs  ch<mans 
connaissaient'"  trop  ses  justes  méfiances,  et,  redoiitant'^"  le 
perçant"^'  regard  du  jeune  général  de  l'armée  de  Brest,  ils 
avaient  exigé  qu'il  tïit'^"'  exclu"*  des  conférences  dans  les- 
À       quelles  cëîfe"  paix  trompô»s«L^  avait  été  préparée.      Les 
"i30  représentants  ne  tinreiit"  aucun  compte"^-  de  ses  avis'^^  et 
'  l,  apportèrent,  nous  l'avcms  vu,'"'^  une  précipitation  '  ^ugL^ 
,1        dans  leurs  transactions  avec  les  chefs  chouans.     Hoche 
#:^:^j^***J-  avait  prévu'^^  les  fâcheuses  conséquences  de  leur  conduite 
,     '    -w^t*'^-  imprudente  :    on  aTraité,    dit-il,    avec  les  individus  et 
^      35  ^  >int  avec  l'insurrection,  et  l'on'^  trouve  écrites,"  dans  ses 
notes,  le  j  >ur  même^**  de   la  signature  du  traité  de  La 
Mabilais,  les  lignes  suivantes,'^  expression^  remarquable  de 
'    ses  pressentiments  :  "Pendant  la  conférence  d'aujourd'- 
hui, j  ai  fait'"* remarquer  à  Chérin  deux  bandes  de  corbeaux"' 
40  qui  voltigoaient**'^  dans  ies  airs  au-dessus  de  La  Mabilais. 
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se'parèreiit  ;    l'une  d'elles  resta 
Bons  anciens,  n'eussiez- vousi 
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Bientôt   elles  se 
l'autre  se  divisa. 

pI"hc.?s^".  "^'""'''"'  "''^'^  dS'Trriv;;  a^jr» 


pas  vu' 


La 


La  situation  de  Hoche  devint^  alors  très-pénible 
paix,  dicte(.  en  quelque  sorte  par  les  insurgés  et  par 
Cormatm,  représentant  de  l'agence  royaliste  en  Bretagne 
a  en  Vendée  donna  au  parti  qui  voulait*  continuer 
1  insurrection  et  la  guerre  une  confiance  exairérée  en  ses 
forces. .  ;;iln'yeut^pas,"écrivait«alorsl'adjudantgénéra  10 
Savary,  "un  seul  insurgé  des  deux  côtés  i\i  l.  T.nL/..;;  u^ 


«n  seul  insurge  des  deux  côtés  de  la  Loire/ q ui  ^/vf 
ne  s  rnagxnat^  avoir  fait«  grî^iulâ  la  République.  "  *  UneTtJ., 
t9Ue  présomption  engendra  l/mét 


't-%4i 


,.çr'. 


a^cL 


A.^r.„vCr     •     '     X o-.;:;::;-;  ^-  "-^     '  pour  les  autorités 'tS—*^*' ^*'* 

/^('publicames  et  pour  les  forces  du  ^a)uvernement,  et  de  ^^ 
graves  exces^  furent  commis^»  en  beaucoup"  d'endroits  15, 
avec  1  audace  que  donne  la  certitude  de  l'impunité.-^"^-        /' 

Les     nonibreux      représentants     en      mission      dans 
i  Ouest,  la  plupart  gens^   médiocres,  faibles  et  vaniteux  i» 
n  étaient     d  accord     que    pour    s'attribuer     le     mérite 
d  avoir  ,lelivre  la  République   d'un   fléau  exterminateur  20 
et  pour  se  donner  comme  les  principâuxi^  auteurs  do  la 
pacilication  ;  ils  étaient  divisés  sur  les  moyens  de  la  con- 
sohd^:  les  uns  voyaient^  ces  moyens  dans  des  mesure!    ' 
ngolïTeuses,!'  les  autres  dans  des  concessions  nouvelles  '^ 
llsanriaaaient  en  conséquence,  et  chacun  à  son  point  de  25 
vue  particulier,  donnaiit^^  des   ordres  contraires  et  sub- 
stituaiit^'  piirtoui  leur  autorité  à  celle  des  généraux" 
disposant^'  des  troupes   à  leur  fantaisie,  incapable  d'or- 
ganij^er  rien  de   durable,  également  impuissants  à  com- 
battre^o  1  anarchie  et  à  contenir^»  la  rébollion.     Déjà  de  30 
toutes  parts  s  élevaient  des  plaintes  contre  les  géiî^ux^s  A  ^^'^ 
et    les    fonctionnaires    hors     d'état     de    réprimer    les  "''^^''•^- 


^^1} 


■■<* 


désordres  et  de  prevemrMes  actes  violents  et  audacieux'"-  -^ 
d  une  foule  d  insurgés  qui,  au  mépris  de  la  m  ~   jation, 
parcouraient"  en  armes  les  campagnes,t  et  soiv  ...  même  35 

*  Lettre  au  général  de  Grouchy. 

t  Soua  prétexte  de  calmer  les  esprits  encoreAffités.  les  chefs  mi-ponronfi» 
les  paroisses,  mettaient^  en  réquisition  les  hf  Smîs  depul.  sS  "uj^^^^       , 


'•«<. 


%il 


1.  665  &  t 

2.  273. 

3.  251. 

4.  27C. 
6.  18«. 
6.  303. 


7.  574. 

8.  305.  .508. 

9.  35, 

10.  313. 

11.  402. 

12.  407, 


13.  60. 

18.  38. 

14.  62, 

19.  281. 

15.  4r>. 

20.  248. 

16.  5^-. 

0-:      o-îo 

17.  582. 

22.  223. 

63 


BIOGRAPHIE 


peiiutraient  jusque  dana  les  bourgs  et  dauêi  les  villes 
pour  s'y  porter  ii  d'odieuses^  cruaute's,  soit!  sur  les  ofli- 
ciers  municipaux,^  sgit'  sur  les  hommes  connus^  pour  leur 
attacliement  à  la  Èopublirjue.  ■  ïïocho,  doiit^  l'e'ucrgie 
5  était  paralyse'e  par  les  repre'sentaiits  qui  enchaînuieut 
ses  mains  et  disposaient  de  ses  soldats,  e'tait  cependant 
rendu  partout  responsable  des  maux^^  quil  ne  pouvait^ 
pre'venir^:  il  se  voyait  ainsi  do  tous  côtés  en  butte  h. 
d'injustes  attaques  et  dénoncé  au  Comité  de  salut 
10  public  conmio  coupable  par  les  représentants  dont"^  il 
avait  lui-même  tant  à  se  plaindre.^ 

Le  Comité,  jugeant^"  de   la  situation  sur  les  rapports 
erronés  de  la  plupart  des  représentants  oa  Twimiiyn  dans 
l'Ouest,    et   entretenu^^   par   eux   dans   une  dangereuse'-^ 
15  illusion   sur   les  dispositions  des  esprits  en  Bretagne  et 
iJÙ       '/    en  "Vendée,  accueillit^-  leurs  plaintes  contre  H oclie  et  lui 
j  ^QiJ^^'XJèjfL   adressa  plusieiirTirépôclies  rei))j:)lies  de  remonstrances  et 


yMn^U 


^:tÙX> 


II 


^t<.<l/lc 


>;;do  reproches  aiuinia.     Profondément^^  blessé  et  consume  l 
^de  cliagrin.  Hoche  répondit   cependant  au  Comité^'d'un 

20^ton  caimo  et  digue:  "La  position  d'un  général  dont"' 
l'armée  est  divisée  en  pelotons  de  soixante,  quatre-vingtb" 
ou  cent  hommes  sur  une  surface  de  (|uatre  millo^''  lieues 
carrées,  n'est  assurément  pas  brillante  :  elle  est  bien 
malheureuse^  si,  en  red(jublant  tous^°  les  jours  d'eôbrts 

25  pour  bien  servir"  son  paysTll  est  accusé  de  faiblebse 
et   de    négligence    par  le    gouvernement   auquel   il  est 

^  dévuué,  tandis  que^^  ses  ennemis  l'accusent  hautement 
de  mcttro^^  trop-*^  do  rigueur  dans  sa  conduite. . .  Je  n'ai 
pas  craint'^  jusqu'à  ce  jour  dj  di>'^-^  la  vérité  ;  vous  uvez 

30  pu-^  vous  en  convaincre"*  par  les  c  nemis  que  je  me  suis 
faits-^;  jo  pourrais'-^  répondre  à  ceux-ci  ;  mais  je  ne 
donnerai  pas  aux  ennemis  de  ma  patrie  le  spectcclo 
d'uno  lutte  avaiîtageuso"  pour  moi,  il  est  vrai,  mais 
scandaleuse^  pour  la  RépubliquCjI'- 

Cette  lettre,  à  laquelle  le  Comité  no  répondit  pas,  fut 


35 


quarante  ans.  L'heure  de  la  messe  «^tait  celle  du  railliement.  On  se 
rendait  cri  armes  li  IVj^^lLe,  on  y  passait  des  revues  avec  cocardes  et 
panaches  blancs  au  cri  do  :  "  Vivc2U  lo  roi."  (a) 

(a)  Rapport  du  roprtscutaut  Jarry  au  Comité. 
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pas,  fut 

it.     On  se 

tocardes  et 
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:co 


;d.^.^''"2    P"""^-"'    Je  quelques    jours   d'une  anxiété 
douloureuse^  et  qui   se   rëvole=^   dans  sa  correspondance  >•>.  . 
on-^^^'^c^"  S^"^^^!  I^^^enour,  son  ancien  chef  et  ^o^I^V  ' 

}ZnZ  T-  ''"  '''''  ^^"  ^'''^'  ^^^'^''^  "d'être  ainsi  l^-^f* 

b^^^.         Je  ne  puis^  rester  plus  longtemps  soumis"  au    fô"^ 

r^ri    J^'Jf''^^''^'^-    ^^^^^^^'  ^^^^^   reproches  on    ^o^<^U. 
me  fait. '^     Est-ce ^^ivoir  dit«  la  vérité?     Je  la  dira?     ^-^^7^ 
toujours.     Mas  !    il  y  a  un  an,    j'étais  au   fond  d'un      ^^^ 
cachot  bien  humide  pour  l'avoir  dite^o  :    cela  ne  m'a  pas  k>  h^" 
mTlpnianfn  -^  m  importe,  après  tout,  que  les  hommes  10  ' 
me  rendent"  justice,  si  ma  conscience  ne  me  reproche    ' 
rien.     Heureux  habitant  du  Morbihan,  qui  ne  vis^'^  que 
pour  adorer  Dieu    j'envie   tcm    sort  ;    que   ne   suis-je   à 
ta  place!.  Hoche    apprend    alors    que  le  général 

Jourdan,    le   vamqueur  de  Fleurus,    est  comme  lui  me-  15 
nace   d  une   disgrâce  ;   il  en  frémit  d'indignation   et  de  . 
douleur.    "Eh  quoi  1  "  dit-il,  "Irrigue l'eniportera  tou-  >>  ' 
jours       Jourdan,  le  plus  pur  de  nos  généraux,  Jourdan  '^-^  ^ 
est   méuûumi''!       A  cette    nouvelle,  le    découragement  /*-   (^-■ 
s  ej^pam  de  son  ame,  il  sqû^P  à  résigner  son  commande-  lo  /S-. 
ni.ent.     Il  aspire  à  vivre^^'  hnn  des  intrù^ants,  loin  des    /  ^"^^«^i/ 

hZT4%  ""'  il""  ''"^  M^'*^^'  ^''"1'^^"  ^^  ^'-^  coiupagne.     Mais  ^""^  4l(^ 
bientôt  il  se  relève,  il  «nno-o  .\  «.,  ,.„+„;„  „j.  „-j_^  •  ■*     -    ■  *"* 


Kl    20  .    """^  ''''^"'  P?"^'  ^^^^«nse  le  souvenir  de' ces     —       ' 
Wef^  journées   dans  lesquelles  nos  armes  fixèrent  la  ,.n-H   \ 
;^roire       Nos  juges  sont  les  soldats  de  FleufîîrTt  de      ""  "  "^-*'' 
\fi8sembourg      La  gloire  ne  met^^  pas  à  l'abri  de  la  pro-  30  ^i  u  ,  ' 
Wtion    mais  elle  immortalise  leS,roscrVet   monter       ^^^ 
PantlSf-''*   ^^'^'^^^^'^'  ^^^t''  PH^«  gravir  ceux  du   ^, 

Hoche  ne  fut  pas  destitué  :    mais    il  perdit  le  com-    "^"^^^'M. 
mandement  des  côtes  de  Cherbourg,  qui  fut  donné  au  35 
général  Aubert  du  Bayet.     Il  ne  c;^Ailndait  plus  1rs 
en  titre  que  1  armée  de  Brest,  mais  ses  collègues  du  Bayet 


»  Lettre  citée  par  M.  Bei-ounloux,  Vie  de  Lazare  Hoche,  p.  140. 
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<^A.^:^-v^/^\.         et  Canclaux  s'accordèrent  pour^  témoigner  à  ses  avis'  une  V 
^  déférence  puise'e  dans  le  aentinient  intinie  qu'ils  avaient  j 

-^  ^'<^<u^4^      tous  deux  duTïfrérite  de  Hoclic  et  de  la  supe'rioritc  de  ses  j 
talents. 
5      La  situation   des  armées    re'publicaines   en   Bretagne 
devenait'^   tiès-critiqua  :     tandis    que,*   d'une    part,    les 


,  ■•    il 

Mi 

chouans,  dans  la  prévision  d'une  insurrection  nouvelle,^ 

s^ntendaient   pour^  accaparer  les  subsistances,  et  pour^ 

^■^       rendreîort   difficiles  les  approvisionements  des  troupes 

■  rtO  du    golivernemeTlt  ;    d'autre    part,    lés    ordres   les   plus 

^""^"^J^sévères  interdisaient*'  à  colles-ci  les  réquisitions  forcées 

et  le  maraiidage  :  la  disette  se  ûf  sentir,*'  les  chouans  en 

profitèrent  pour  embaucher  les  soldats,  qui  désertèrent  en 

grand  nombi'e.  "■•^-■•.itc.Jo   -'  '        j 

15  Hoche  redoubla  d'efforts  et  de  vigilance,  Tout  en  se 
renfermant  strictement  dans  ses  instructions  ;  il  sut,^  à 
l'aide  des  prêtres  qu'il  traitait  avec  beaucoup  d'égards  et 
de  bienveillance,  organiser  sur  tous  les  points  une  police 
très-active,^°  et  prévenir^^  ainsi  par  la  rapidité  de  son^'  ac- 

20  tion  beauc  :up  de  désordres.  Il  acquérait'^  en  même  temps 
chaque  jour  davantage^'  la  certitude  d'un  soulèvement 
prochain  et  général.  Il  se  contenait^'^  cependant-,  resolu^^ 
à  ne  donner  aucune  prise  à  ses  adversaires  et  à  s'ab- 
stenir'^ à  l'égard  des  cJiouans  de  tout  acte  hostile  jusqu'à 

25  ce  qu'il  eût^^  'en  main  des  preuves  irrécusables  de  leurs 
projets  au-ressifs.\  Il  ne  perdait  jamais  de  vue  Corniatin, 
l'infatigable  instrument  de  l'agence  royaliste  :  il  le 
croyait''^  aussi  faux  (pie  présomptueux  et  il  avait,  en  plus 
d'une  occasion,  répoiulu   par  le   mépris   à  son^''^  insup- 

30  portable  jactance.  Oormatin  humilié  se  vengea^^**  en 
dénonçant  Hoche  aux  représentants  (i[u'il  intimidait,  et 
se  posa  comme  arbitre  de  la  paix  et  de  la  guerre  :  "Je 
n'ai  quTi  faire"°  un  signe,"  disait-il, -^  "et  toute  la  Bretagne 
est  à  moi  et  debout."  cj^-^-x. 

35  Hoche  enfin  ôÏÏtint^^  la  preuve  écrite-^  et  ardemment^^ 
désirée  du  dangcx  qu'il  avait  pressenti-*  et  do  la  conspira- 
tion flagrante  de  plusieurs  chefs  insurgés  contre  la 
République.  Une  lettre  îidressée  au  baron  de  Solilhac 
et  à  deux  autres  officiers  chouans,  fut  interceptée,  elle 

40  portait  pour  signature  le  nom  de  Cormatin  et  celui  de 
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iBois-H;,rdi,  qui  s'était  ueouis'  dans  la  guerre  civile -me 

I  grande  réputation  de  vaillance  et  d'audace.     Elle  révélait 

I  Jours  projets  ultéiieurs  et  annonçait'^  la  prochaine  reprise 

/  de  la  guerre  contre  la  République  :  aucun^*  doute  n'était 

plus  f   ssible.     Hoche  envoya  cette  lettre  au  Comité  de 

salut  publie,  et  obtint/  de  quelquec-uns  des  représentants 

en  mission,    1  ordre   d'arrêter   Cormatin   et  Bois-Hî.rdi 

i   signataires  de  la  lettre,  ainsi  que  les  trois  chefs  à  qui  elle 

était  adressée.  ^  ^ 

Instruit'  par  Hoche,  le  Comité  prescrivit"  de  ramener  10  ^-'' m  O-âJh. 
les  houimes  égarés,  de  protéger  les  hommes  paisiBliTet 
d  exécuter  la  pacification  à  l'égard  rl<38  chefs  royalistes 
sotumis  de  bonne^  foi,  mais  il  ordonna  aussi  de  pour- 
suivre-sans  relâche  les  chefs  qui  l'auraient  violée^"  et  de 
desarmer  les  communes.*  Le  Comité  donna  en  même 
temps  à  Hoche  les  pouvoirs  nécessaires  pour  agir  et 
pour  disposer  seul  des  troupes  placées  sous  ses  ordr>is 

«.ormatm  et  8olilhac  furent  arrêtés,  Bois-Hardi  et  les 
deux   autres   chefs   compromis' ^  résistèrent   et   périrent 
bravement    les    armes    à   la   main.     Les  chouans  com- 
1  rirent    que  la  République  ne  se  contenterait  plus  d'une     -.■ 
paix  simulée.     Ainsi  avertis,  ils  reprirent^^  leurs  armes  et      " 
ae  tinre:.^  prets^*  a  combattre'^  :  on  annonçait^  la  pro- 
chaine apparition   d'une   escadre  anglaiseï^  portant"  le 
secom-  depuis  si  longtemps  attendu,  et  déjà  sur  plusieurs  25 
points   dans  le  Morbihan  surtout,  les  partis  en  étaient 
venus    aux  mains  et  s'étaient  livré  de  sanglants  combats 
i^ibre  enhn  d  agir  et  maître  de  ses  mouvements.  Hoche 
annonça^  la  reprise  de  la  guerre  dans  son  ordre  du  jour  fi 
1  armée.       Braves  camarades,"  dit  il,  "votre  courage  n'est  30  - 
plus  enchaîne.     Vous  pouvez"»  de\orîMiâcombattri'^  ceux        ' 
de  vos  ennemis  qui  ont  insulté  à  votre  longue  patience 
et   repousse    le    bienfait    de    la    clémence   nationale. 
Marchez  avec  votre   valeur  accoutumée  sur  les  rassem- 
blements des  rebelles  :  dissipez-les,^odésarmez-les^«;  mais 
opai:gne^  le  sang,  il   a   déjà  trop   coulé. .  .     Scrupuleux 
observateur  de  l'acte  de  pacification,  j'accueillerai^^  avec 
numanite  et  fraternité  ceux  qui  se  soumettront"  de  bonne» 

*  Arrêté  du  20  juin,  1795. 
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foi. . .  je  poursuivrai'  les  parjures  sans  relâcjie  jusqu'S  ce 
<    .  qu'ils  aient'^  mis;*  .bas_  les   armes  :"  c'est   aux    chefs  des 

révolte's  que  je  m'eu  prendrcli*  partiçuliëremc    :  ceux-là 
seront  frappés  sans  pitié."  *      Jbu,.«^v-u<^>-tcC 
5       Ce  fut  le  signal  d'uLa  nouvelle  guerre:   des  colonnes 
mobiles  parcoururent"^  la  contrée   en   tous  sens   et  fon- 
dirent sur  les  rassemblements  armés  qu'elles  dispersèr- 
ent ;    mais  il  s'en  formait  partout  ;   en  peu*^  de  jours  la 
Bretagne  fut  en  feu  :  les  chouans  accouraient^  se  ranger 
■    /  '  ^  / .'  M  ^^^^^^IT  ^®  leurs  chefs  :  ils  se  dirigeaient  en  masse  vers 
^'^  '"       lesP^es  du   Morbihan,  et   bientol   l'escadre  anglaise," 

portant'-*  plusieurs  régiments  d'émigrés  et  de  grands 
secours  d'armes  et  de  munitions,  vint'"  mouiller  en  face 
de  la  cûto  bretonne,^  dans  la  baie  do  Quiberop,. 


15 


IV. 


^^13 


ij.i. 


Quiberon. 

Le  comte  de  Puisaj'^e  avait  enfin  décidé  le  gouverne- 
ment britannique*^  à  armer  une  expédition  formidable 
pour^'   tenter  un  débarquement   et  pour^^  seconder  les 

20  efforts  des  chouans  sur  les  côtes  de  Bretagne.  P^  isieurs 
régiments  émigrés  de  l'armée  de  Condé,  apvès  les  défaites 
consécutives*^  de  la  coalition  sur  le  continent,  étaient*^ 
déjà  passés,  depuis  la  campagne  précédente,  à  la  solde 
de   l'Angleterre  :    le    gouvernement    anglais    en    forma 

25  cinq  corps  réguliers  et  plusieurs  cadres  d'autres  régi- 
ments appelés  à  se  compléter  en  Bretagne  à  l'aide  des 
chouans.  Les  cinq  corps  enrédmentés  étaient  .  1"  le 
régiment  d'Herviliy  ou  RoyâTLouis,  qui  avait  pour 
colonel  le   comte    d'Herviliy,    appelé   à   un   commande- 

30  ment  supérieur  ;  2"  la  légion  de  la  marine,  commandée 
par  le  comte  d'Hector,  ancien  chef*  d'escadre,  et  presque 

*  Ordre  à  l'armée  du  1®^"  juin,  1795,— Rousselin,  Corresp.,  p.  177. 
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tonte  composée  d'officiers  f^migi-i^s  de  l'ancienne-  marine 
royale  ;    3"    lu  %ion    (lu    Drenay,    sona    los    ordres   du 
mamuis  de  ce  nom:   4°  le  rëgiuiont  do  Loyal-EiniP-rant 
ou^e  la  Chûtro;  5    .  i.fin  un  rJgiment  d'artillerie  com- 
mandé ])ar  M.  de  la  Rotalie,  et  formel  presque  en  emier    5 
c  es  officiers  ot  sous-.  îliciers   de  cettt-  arme,  qui  avaient 
détendu  loulon  contre  la  Convention.     Les  princiimux» 
chefs    de    cette    pcMte    armée,     d'environ    cinq     mille* 
hommes,  étaient  les  comtes  de   Puisaye,  d'Hervilly    de 
Vauban,  Dubois,  Bcrthelot.  et  le  chevalier  de  Tinténiac  •  10 
1  ^eque  de  Dol,  avec  une  suite  de  prêtres  missionnaires 
accompaguait    l'expédition.       Cette    première»    division 
dénugrés  portait  la  coicarde  blanche*^  atin  de  conserver 
a  leur  cuterpriso  un  caractère  national.     Ces  ré'-rimcnts 
et  ces   cadres  furent  seuls  embarqués  d'abord,  avec  un  16 
matv  riel  assez  considérable  en  armes  et  en  munitions. 

Ce  premier  convoi  devait  être  i)romptement  suivi^  d'un 
second,  porte  ur  dos  dé>  ris«  de  plusieurs  autres  r('  dments 
démigrés  réunis   en  .lanovre   pour   être  transportés  en        /,      ■ 
Bretagne.      Ces  corps,  cruellement  épi;ouyés  et  décimés,  20  ^ru 
étaient  les  restes  des  corps  do  Béon,  de  Rohan,  de  Péri- 
gord  et  de  Salm  :  ils  formaient,  soms  le  commandement 
du  jeune  comte  de  Sombrouil,  un  total  de  quinze  cents» 
hommes  :  ils  descendirent  l'Elbe,  furent  transportés  sur 
une  escadre  anglaise!»  à  Portsmouth,  et  de  là  dirigés  sur  25 
guiberon.    Enfan,  lorsque  les  deux  premières'^  expéditions 
auraient  réussi  à  opérer  un  débarquement,  si  la  Bretagne 
se   soulevait,    comme   l'avait    annoncé    Puisaye,    et  "s'il  7>»       ' 
pouvaifpfendre  possession  d'un  point  important  sur  lacôte 
une  nouvelle!'  expédition,  portant'"  une  armée  ancrbise  'o  80 
un  matériel  considérable  et  un  prince  français,!"  le  comte 
d  Artois,  devait  sur-le-champ  mettre''^  à  la  voile. 

Ce  fut  une  première^  faute  d'avoir  partagé  l'ontreprise 
en  trois  ex])édit.ions  sans  les  destiner  à  agir  simultané- 
ment ;  c'en'*  fut  une  autre  de  ne  pas  avoir  inis'^  le  prince  à  85 
la  tête  de  la  première^;  une  troisième  faute,  et  qui  eut  des 
conséquences  trés-funestes,  fut  d'avoir  divisé  le  com- 
mandement entre  le  comte  de  Puisaye  dont''^  le  c^ouverne-      . 


.  „„_         v.,....^v.  wç  a.  uic^cijc  uunt    le  gouverne-      , 
ment  britanmque'°redoutait  l'esprit  a'aventure  et  d'audace,  ^J 
et  le  comte  d  HervillyTdief '«  du  premier  régiment  d'émi-  40 
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grés,  homme  rr  ^thodique,  strict  observateur  des  règles  de 
l'art,  beaucoup  plus'  propre  à  commander  une  arme'e 
re'gulière'^  en''  rase  campagne  qu'un  corps  de  volontaires 
dans  uns  guerre  d'invasion  où*  le  succès  dépend  de  la 
6  rapidité  dos  mouvements  et  de  l'audace  de  l'attaque.. -^- 
j  Puisaye  exi^eait°  avec  raison  qu'on  débarquât^  tandis 

tX-i?£ifue''  la  côte  "(^ait  encore  faiblement  gardée,  et  qu'on  se 
portât*'  rapidement  en  avant,  appelant  à  soi  toutes  les 
bandes  armées  des  chouans  qui  parcouraient^  le  pays,^  et 

10  en  se  hâtant  de  les  enrégirienter  :  il  voulait^  enfin  qu'on 
s'emparât,"  sur-le-champ,  d'une  ville  importante  du  littoral<<,()^, 
î*Ji?#^et  ("îîTcïïr  y  proclamât''  Louis  XVII. '«  en''  annonçanFMa  te    \;t 
ii      prochaine  arrivée  d'un  prince  français.     Ainsi  conduite, ^^ 
rentre])rise  avait  des   chances   réelles''  de  succès,  dans 

15  l'état  où*  étaient  en  France  les  esprits  et  au  plus  fort  de 
la  réaction  thermidorienne"  C(jntro  les  terroristes  et  la 
Conventicm,  Mais  le  prince  qui  aurait  pu"^  rallier  toutes 
les  fractions  du  parti  royaliste  ne  pan.it"*  pas  ;  les  démêlés 
entre    les    chefs,    leurs    longues'^    hésitations    pour    le 

20  débarquement  firent'**  perdre  un  temps  précieux.  Enfin 
l'avis  de  Puisaye  l'emporta  :  le  commodore  Warren 
décida  la  descente  :  elle  eut  lieu"'  le  27''°  juin  1795  dans  la 
baie  de  Quiberon,  furmée**crun  coté  par  la  côte  de 
Bretagne,  de  l'autre  par  une  presqu'île  longue'^'  d'environ 

26  deux  lieues  et  d'-nt'^'^  la  largeur  varie  sans  dépasser  trois 
4 ,-.  .   kilomètres^      C'est  la  fameuse"^^  presqu'île  de  Quiberon, 

'^  jointe  à  la  côte  bretonne;'*  par  une  bande  de  sable  étroite 
et  d'une  lieue  de  Longueur,  nomirée  la  Falaise.  Le  fort 
Penthièvre,  occupé  par  sept  cencs"*  républicains  et  con- 

30  struit  au  centre  de  la  presqu'île,  défendait  les  approches 

.     de  celle-ci  du  côté  du  continent. 

L'expédition  débarqua  au  fond  de  la  baie  au  village 
de  Carnac.  A^u  même  moment,  des  bandes  de  chouans 
accoururent,  "   conduits'=^   par   leurs   principaux'-'^   chefs, 

35  Dubois,  d'Allègre,  Mercier,  George  Cadoudal  ;  ils  dis 
persèrent  sur  la  côte  quelques  détachements  républicains 
et  se  rendirent  au  rivage  au  nombre  de  quatre  ou  cinq 
mille  hommes  ;  les  paysans  du  voisinage  se  réunirent  à 
eux  au  cri  de  :  Vivé^'^  J-i  roi  !  et  Puisaye  cruf^,^  â  l'insurrec- 

40  tion  procliaine  de  tout3  la  Bretagne.     Mais  bientôt  de 
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fâcheuses»  anerelles  éclateront  entre  les  chouans  et  les 
émigrés.  Ceux-ci,  qui  'S^ent  servi»  dans  les  armées 
régulières»  du  continent,  n'ouvraient*  leurs  rancrs  qu'avec 
ii.quiutude  et  répugnance  à  des  hommes  inclisciplinés, 
déguenillés  dépourvus»  do  toute  instruction  militaire, 
beaucoup  plus"  aptos  au  métier  de  guérillas  qu'au  service  , 
dans  des  corps  d'élite.  L'antipathie  devint^  proniptement  (» L  ^  ,  ^  1 
récipiqque  :   il  eiTrésulta  des  rixe^,  il  fallut»  les  tenir«  ^^^'  '  -  ^ 


5 


10 


sépares  et  perdre   a  s'organiser  un  temps  qui  aurait  dû 
être  employé  à  marcher  en  avant. 

Des  ordres  arrivèrent  enfin  de  Londres  pour  conférer 
h  ir'uisiye  seul    la    direction    suprême    de  l'expédition, 
luisayo   prit^o  sur-le-champ    d'habiles    dispositii>ns,   or- 
donna une  impétueuse^  attaque  contre  le  fort  Penthièvre 
qui  se  rendit  presque  sans  combat.     Puisaye  wy  établit  15 
tortomont,  et,  par  un  ouvrage  solidement  construit"  en 
pierre,  il  relia  la  forteresse  avec  un  rocher  de  soixante 
pieds  de  hautçur^^  qui  flanquait  la  presqu'île  à  l'oues*".  du    f  / 
coté  de  la  pleine  mer,  delE^e  sorte  qu'elle  était  entiire-'^  -        --* 
ment    coupée   et    que    tout    passage    était    formé    d'un  2Q 
rivage  à  1  autre.     Il  m^  en  moine  temps  débarquer  dans    ^''^ôq- 
la  presqu  lie  tout   le  matériel   apporté  par   l'escadre  an-  ' 

glaise  et  distribua  aux  chouans  des  habits  et  des  armes. 
JJix  millei'  d  entre  eux  occupaient'^''  déjà  la  ligne  impor- 
tante de  Loriont  à  Auray./   L'intention  de  Puisaye  était  25 
de  s  emparer  de  Brest,  de  Lorient  ou  de  Saint-Malo,  oùi8-«'' 
il   avait   des   intelligences,    et   de   marcher   ensuite    sur 
Rennes  ;  ses  émissaires  parcoururent"  toute  la  Bretagne 
avec    a  rapidité  de   l'éclair,  réveillant'»  les  populations, 
stimulant    leurs    principaux    chefs,    Charette,'  Stofflet,  30 
hcepeaux,  etc. ,  et  leur  annonçanti'^  la  prochaine  arrivée  d'un 
prince  du  sang  royU  de  France  et  d'une  armée  anglaise. 

Quinze  jours  s'étaient   écoulés'^"   depuis  la  première»   % 
apparition  de  l'escadre  a  Quib^emn.     Hoche  accourut"  de  / 
Iteunes  avec   toutes  ses  forces  disponibles  et  se  montra  35 
supérieur  aux  périls  de  sa  situationr"~ïl  éfait'^  arrivé  à     ^^ 
Auray  avec  cinq  mille  hommes  seulement,  et  les  r/éné- 
raux^  des  armées  de  Brest  et  de  Cherbourg  s'empressant^» 
de  répondre  à  son  appel,   de  toutes   parts   des  détache- 
ments républicains  étaient  en  marche  pour  le  rejoindre. -^  40 
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^o.  le  C  juillet,  dix  on  douze  mille  hommes  ayant" 
n^joint  son  quartier  gdndral,  il  hg  crut/'  asHoz  tort  pour 
jvttRqiior  ]o8    chouans   qui,    houh    lo    conuuiUKh'iiM'nt  de 


^ 


^  HUbau 


W'o- 


„  tit  de   (Joorgo   Cadoudal,   au 

o  (Ux  in:îîo,*occtii»ai.nit,  »îii  avant  de  la 
aligne  entre  Saint-Mic;lu;irUarnai;  ttt  Sainte- lîarbo.' 


noiubro   d't 
()reH(iu'île,  to 


iviron 

ute  le 

Hoche 


:      -IT  1  .  '  -"    -v     .v,....v^     M.^,n.,yj.  IJWV^lin 

^  et  Vauhan  avaient  couiproniis"  tous  deux  l'iuipurtance  du 


^^^jUlcdj^"^*?  ^<^  Saintci-B.irbc'îfm maintenait^  ouvertes*'  les  c 
»        ■,,.  "^""ïS^*:»'J"s  ^It"  la  pres(iu'ile  avec'  le  li^Qral.     C'est  sur 


com- 


t 


10  ce  point   que  toM-    îos  ellorts   de   Hoche  furoiit  diriges. 
Vauban  de  .son  côté  mit-'  tout  en  œuvre  pour  le  «it^l'endie. 
xl"A^  h  ^'  *^P1*^^**"^  ^  «'^»  î^ide  les  «^nii^rt^s  du  régiment  d'Hervilly  ; 
>rf*>a«  ..t- .,oeux-ci  lirent»»  une  charge  malheureuse,'"  après  i;u.uelle 
,        d  Hervilly  ordonna  la  retraite.     Une  plus  longue^^  rosist- 
L'i  .'..4^  ^"^^'  devenait^''  impossible  ,  Vauban,  pour  éviter  de  voir'-"' 


a. 


;r 


26 


son  armée  coupée  en  deux  et  rejetée  dans  les  flots,  liti* 
v'v^^vvqjaP^.R^^*^'"^-"*  l'tjpliei-   son   centre   etTa   droite  derrière  la 
gauche   toujours   en    possession    de   Sainte-Barbe,   qu'il 
abandonna  ensuite  pour  couvrir^'''  la  retraite  des  chouans 
20  dans  la  prosqu"^.      Ils  y  rentrèrent  avec  une  multitude 
.   de  femmes  et  d'enfants  et  dans  le  plus  effroyable  dés- 
ordre,  serrés  de  près  par  les  baïonnettes  républicaines. 
Ils  étaient  tous  en  danger  de  ])érir  et  furent  sauvés  cette 
fois  par  les  chaloupes  canonnièresi"  de  l'escadre  anglaise 
qui,  embossées  des  deux  côtés  de  la  Falaise,  firent^* "pleu- 
voir'^ une  grêle  de  boulets  sur  les  républicains  et  arrêtèr- 
ent la  poursuite.     Mais  déjà  les  émigrés  et  les  chouans 
7'^u%f'.firif^""y''^^®'^*   *°"^   enfermés  dans  la  presqu'île,   i loche 
l  "lOT  Considéra  comme  ses   prisonniers   et   il    établit   son 

80  quartier  général  à  Sainte-Barbe. 

"Hoche   cependant  était   lui-même  dans   une   situation 

très-critique  :  derrière  lui  et  autour^»  ^^^  i,jj  j^^^^^  ]^,  ^^^^^ 

était  hostile  à  soni'-»  armée  et  à  sa  cause  :  il  fallait"''»  fairei' 

venir"   des   vivres  de  loin  sous   escorte  ;    les  arrivages 

35  étaient  lents,  et  plus"-'"'*  ses  troupes  i^Tossissaient  en  nombres 

i    tv      ^^^'  les'ïïîfficultés  de  les^»  nourrir  étaient  grandl^^.      Les 

^^^-'-^iKéordats  se  répandirent  de  nouveau   dans  les  campagnes, 

;  pour  y  vivre"  à  discrétion  et  s'abandonnèrent   au  pillage 

'ettt  toute"  sorte  de  crimes.*    Hoche  exaspéré  les  con- 


I 


Rousselin,  Corretpondance  de  Hoche. 
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Bl^r^&  dans  lo  camp  dont*  il  leur  intordit'  de  franchir  l'en- 
ceinte. Pousses  alors  par  lya  jjrivations  au  murmure  et 
li  la  rovolteTTos  soldats  se  mutineront  :  Hocho  accourut, " 
ot  marchant  rapidement  à  l'un  des  plus  mutins,  il  le 
frapi)a  do  son  sabre  et  comprima  la  sëdition.y 

11  était'  roveiiu"  poussif  à  Suintc-Iiarbo  dims  la  grange 


O 


'e^ 


_^.  ..^..,.  iA, 

otl"  il  avait  dtabli  son  (piartiur  général  et  d'où  il  obsel-vait      '^'-^'> 
avec   une   longue-vue    les   mouvements    do    ses   propres 
troupes  dans  lo  camp,  lonsipi'il   reçut   la  visite  do  doux 
représentants     Blad     et     Tallien,     que     la     Convention  10 
nationale    envoyait    sur    les    lieux'    avec    des    pouvoirs 
étendus  ;    ils  e'taient  accompagnes  de  Rouget  de  l'Isle, 
l'auteur  du   chant  ctîlèbre   de  ia  Marseilluise,  et  qui  à 
laisid  du   sanglant   épisode    de    Quiberon    une   relation 
d^Uillce  et  iidèle  ^     Il  y  raconte  cette  première'  entrevue  16 
dans  liiquelle  Hoche,  loin  d'accuser  ses  soldats,  dépeignit^"  y\.  . 
vivement  leurs  souffrances,  et  lui  inspira  tout  d'atecTla      * 
plus  vive"  sympathie  fondée  sur  le  respect    )t  sur  l'ad- 
miration.    "  Pondant  qu'il  parlait,*''  dit*»  Rouget  de  l'Isle, 
je  ne  me  lassai  pas  d'admirer  son**  imposante*^  stature  son  20 
air  guei^ir,    quoique   gracieux   et    sans  forfanterie,    ses 
traits  doux"*  et  lit  .'s,  embellis  par  une  superbe  cicatrice 
qui,  sans*^  ^^t^^lfe?»  }J*^^*^M?*■'*^^*^  1^^^  front  dans.tQute^a/-!.,-  ' 
hauteur  ot  -i^o^^ixfirei:  »,U^;^o''<ï(i  sou^cifd??^  -^.'^  qJ. 
J'admirai  son^TTéroïquo  simplicité,  rheureux"accord  de  25'      "^'^" 
ses  paroles  et  de  ses  manières,  du  son  de  sa  voix  avec    ' 
ses  expressions  :   tout^"  en  lui  me  re've'lait   un   homme 
Hupe'rieur.  "  * 

Les   deux  représentants  employèrent  pour^'   approvi- 
sionner  l'armée   les   procédés   révolutionnaires  par  les-  30 
quels  la  Convention  pourvoyait, '■^'^  avec  succès,  il  est  vrai, 
aux  besoins  du  moment;  mais  en*' semant  au  cœur  des  ^<v\ta 
Ijopulations  spoliées  et  terrifiées  d'impérissables  germes     I 
de  haim»  et  de  fureur.      Le   danger  de  la  petite  armée 
républiv:  une  isolée  au  milieu   de  populations  exaspérées  35 
s'en  accrut"  et,  d'autre  part,  Hoche  voyait^*  en  face  de  lui 
un  ennemi  nombreux  et  très-redoutable,  occupant,  dans 

*  Rouget  do  rifcile,  Melatioii,  historique  et  souvenirs  de  Quiberon.,  p.  45-46. 
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'U>i 


V^-v.^ 


il 


1  dtroite  prosqn'llo  oCi  il  éiixM  oiiffi-mt^,  nous  lu  protection 
du  fort  Pentliiëvro  ot  do  l'oHcadro  angluiao/  une  position 
très-forto  et  un  apparoneu  inoxpuj<nal)lo. 

Puisayo  eonriit  nn   plan   d'atta<|no  (jui,   bien  oxdcutf?, 
5  aurait  ou  pour  l'an-'t^o  républicaine  do'^  (UWstrcuBOH^  con- 
HoquencoH.       Il    rd.snlut*   d'envoyer   Mcpi    mille"'   cliouans 
divises  en  deux  corps  hors  de  la  prewju  ile,  avic  l'ordre 
de  80  joindre"  aux  che'a  et  aux  populations  soulevées  do 
l'intorituir  du   i»ayH,   pour  fondre  ensonible  sur  les  dor- 
10  rières  du  ohanip  do  Sainte-Barbe  tandis'  ([u'il  l'atta.pierait 
de  front.       Quatre   mille*  chouans,    cftni'uandua  j.ar   le 
comte  do  Tintdniac  et  sous  lui  par  Mercier  et  d'Allègre 
furent   debar(pit'3   le    11«    jnillet    sur   des    chasae.mari5e»/vi 
-  anglais'  il  KSarzeau,  près  do  rembf,mgJiure  do  hi  VîlaineA* 
15  Une  seconde  division  de  trois  mille  hommes,  sous  doux 
chefs  dprouvda.  Jean-Jean  ot  Lantivy,  débarqua  un  peu 
au-dessus  de  Quimper.     Ces  deux  divisions  avaient  ordr»'» 
n.  ouVi^ii  do  80  réunir,  le  14»  juillet,  il  iîard,  ou  juriore  des  républi- 
cains, pour  attaquer  ensemble,  le  16,"  ot  prendre"  à  revers 
20  lo  camp  do  Saintô-Barbe. 

L'ajrence  royaliste  do  Paris,  toujours  hostile  à  Puisayo, 
fit'"^  échouer  ce  plan  savamment'"  coml>intl     Cette  agence! 
qui  aurait  voulu'*  agir  indépendamment"'  des  Anglais,  et 
s'assurer,    sans    Inir   concours,    d'une   place   du   littoral, 
25  après  avoir  v5'£lu)iie  dans  une  tentative  pour  enlever  iSaint-u 
Malo,  projetait  maintenant  de  s^îparer  de  Samt-Brieuo, 
et  lorsqu'elle  eut  appris"^  que  ïintëniac  et  Lantivy  étaient 
heureusement  débarqués,  avec  leurs  divisions,  ces  deux 
cluîfa  furent  soim;iés  par  elle,  au  nom  du  roi,  de  marcher        , 
30  sur  cette  place  et  de  s'en  rendre  maîtres.  A  II  cédèrent  k^/^,kÀ^ 
regret  à  cette  injonction  royale  et,  de"x  jours  j)îu8  tard 
Tinténiac  fut  tué  à  l'attaque  du  château  de  Cootlogon.' 
Puisayo,    ignorant    son    sort   et    coiiHant    dans    l'exécu- 
tion  dos    ordres    qu'il    avait    d;.iniés,'«    lit''''   embarquer 
36  Vauban   avec  dcuizo   cents''  chouans,  ot  lui   prescrivit'" 
de  faire'"  une  fausse'^''  attaque  par  la  gaucho  des  réi»ubli- 
cains  il  Carna».  en  essayant  de  se  lier  sur  les  derrières  de 
leur  camp  â  Tinténiac.     Une  première^»!  fusée  devait  être 
tirée  par  Vauban   s'il   réussissait   à  déharcpicr,  et   une 
40  seconde  dans  lo  cas  où"-^  il  serait  repoussé  et  ne  pourrait'^'' 
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iiU^o"  aXcv   '^*'>J 


tonir'  bur  lo  rivage.    Vauban  .Jdhuiuu.i  cf  Hra  sa  prcinifere' 

lusrtt    Ml  1,..  colJo-ci  no  fut  pjm  »|.ercuc. 

>  '"'^•'      ''y"t'i"f\.por8ua(lJ(,n'iia';ut"i)Hrvenu7àr)rondre»  5 
;.r        ,  '''i  ^'^'J'I'"''^^"  '^'»^-^"'-  ••   i»  -ta  le  tJ.î;  de  ,fe  ^^• 

Zf        '    '    ,  "'"^:'''"»t'    (lèroment  en  colonnes  d'attaq  km 

"   /       •^o,di.,ivin,ncinH  n,il!o"honmie«.     Le  rJg  ment  10 
t''^:tnST  f 'V-,^^^«î  ''  droite  bW,S?' 

do     duc     «1.      î.f,  •louuna    sous    le»    ordres 

ao     (iu«.     clt     L«h-,H.       Lo     roKiinent     d'Hervillv     avec 
millo    chouaiKs,    formait    la  gaucho  ;    l'artiîlor  o     enHn    15 

las       nuiolait    bous    Ios    ordres   du    colonel    Rotalie 

l'ostoH  rupul.hoains  couunandJs  par  le  gt^néml  Kuu  bert  • 

Hocho,    in)pa.ssible,    attendit    les    royalistes    dans   ses  25 
.•otra.,chonKnits  qu'ils  attaquèrent  avec  fureur      FaLanf'       . 
.lUnvs  dc-uia^unior  sur  leur  flanc  de'' redoutables  battor  es    dil<^' ■    .  ' 
Il  le.   acpîB   sous   une  pluie  Je  mitraille,    d'obus    et         r*^' 
;o    boulots.     Le   massacre   est    épouvantable  ;    lés    plus    '"       "'^  ' 
iHUouiuos  oftorts  des  royalistes  sont  imn.ussants  contre  SO  , 
uno  arindo  tro  s  fois  plu.  nombreuse,  ^«  commSe  par  un 
pneral  aussi  habile  qu'infatigable/     Des  files   entîw 
tombent  fauchdos  par  la  mitraille  ;  la  plurart'  des  chefs 
•ont  tues  .ou  bosses:    mais  personne-»  no  rLh     et  les   PjU.U<l 
u-vivants  co.nbattent-  avec  un  acharnement^s' pare^    ^6^^       "^^ 
Cope.ulont  le  fou    do    H   mousquotenF-a  cessé   sSr  Tes 
dorneros  du  camp  républicain  !  il  devient^  évident  que 
1  intoninc  et  Lantivy  no  se  sont  point  tronveV^  au  rende? 
vou«  assigné,    et  que  la  petite  Innée  roylbste  est  seule 
engagée  dans  l'attaque.     Il   faut-   dès   lors   renoncer  à  40 
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20 


vaincrb^  :  Puisaye  ordoime  la  retraite.     Celle-ci  s'exëcute 

avec  une  extrême  confusion  sous  un  fui  terrible.     Hoche 

poursuit^  les  royalisces,  et  sa  cavalerie  se  de'ploie^  dans  la 

plaine  pour  les  rejeter  dans  la  mer  avant  qu'ils  n'aient* 

y\j2.'CL'C-'t  4^  attejiit^  le  fort  Penthièvre.     Pour  comble  de  malhour, 

d'Hervilly  qui  luttait^  avec  le  idIus  grand  courage,  reçoit 

en    pleine    poitrme    un    biscaïen    qui   le   niet^  hors  do 

combat:    et    l'arme'o   aurait   encore    une    fois   pézi    tout 

entière  si   l'amiral   Warren   n'eût  fait^  avancer  ses  cha.- 

^  10  lo^pesy  Celles-ci  avaient  recueilli^  Vauban  et  ses  douze 

:  "         cents^*^  hommes  rejete's  du  rivage  où  ils  avaient  d'abord 

débarque'.     Ils    a'é]^^mt  sur  la  Falaise  dont^.^  ils  pro- 

'-f^^-  tdgent  l'entrée  :  ils  couvTenti^  ainsi  la  de'sastreuse'^  retraite 

de  l'armée  royale,  et  tiennent^*  ei^  échec  les  républicains, 

15  tandis  que  les  chaloupes  ouvrent^"  sur  eux  un  feu  épou- 
.     ,    vantable  :  ils  s'arrêtent,  reculent  à  leur  tour^*'  et  rentrent 
'^^C^^au  camp. 

Les  ^  3rte8  des  émigrés  étaient  énormes,  ek  dans  le 
seul  régunent  de  Royal-Marine,  sur  soixai/te-quatorze 
officiers,  cinquante-trois  avaient  été  tués  ou  mis''  hors  de 
combat  :  mais  en  meme^^  temps  il  leur  arrivait  du  renfort. 
La  seconde  division,  celle  d'Allemagne,  formée  de  régi- 
ments ?.u  service  de  l'Angleterre,  était^*^  entrée  le  16  juillet 
dans  la  rade  de  Quiberon,  au  montent  mêiue^'^  du  combat, 

26  mais  trop  tard  pour  prendre^^  part  à  l'action  :  l'ardent 
Sombreuil  qui  la  commandait  avait  seul  obtenu-^^  de 
l'amiral  la  permission  de  desce'-\e  à  terre:  il  avait 
combattu'-^^  en  volontaire,  et  c'est  lui'''^  que  d'Hervilly, 
blessé   à  mort,  désigna  pour  lui  succéder  dans  le  com- 

30  mandement,  sous  la  direction  supérieure^'*  de  Puisaye  : 

c'est  lui  Sombreuil  qui  disputera  le  dernier  à  Hoche  ce 

lambeau  sangknt  de  terre,  tombsau^^  de  tant'^^  de  braves. 

Sombreuil  i|nissait  aux  dons  extérieurs,  u   toutes   les 

grâces  de  la  personne, ^'^  des  sentiments  chevaleresques  et 

35  un  bouillant  •  jurage,  exalté  encore  par  le  souvenir  d'un 
père  yt  d'un  frère  morts-^  sur  l'échafaud,  et  d'une  famille 
entière''^  fatalement  entraînée  dans  la  misère,  dans  l'exil 
ou  dans  la  tombe.  Il  avait  tout  dernièrement  é})ousé,  à 
Londres,  une  jeune'^^  personne'^^  éperdument  aimée  et,  le 

40  jour  même  de   ses   noces,    il   s'était  arraché  à  sa  jeune 
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^^^U^ 

«/t, 


rjirbtcr'  ■■'■''""'"'  '''^'^'''  -"'---^  »'  -"?'-  ve™ 

Petthllvro   orl  '"T'^;  '"""'   '"'■"'Portance  du  fort 
nervation  de  ce  f„A  dépemUit  leYal.Vrrarml  IX 

pomo.us  anglais, 7  avaient   consent P»  à   s'eneacrer   narrer        " 

h  7,ït  'Tf ■"'""'  ?  '•™'"q"ant,  à  droite  eà  ™ud,e  20 
o„"a    fcrt     ni'      »"^<=™™n<'  par  la  pleine  mer  ju,  0  . 

leffëneral  \M1ph, n     f         v   ? •  '-,  ^  ^  extrême  droite  par  / 

ira  959  «'p^^ssdt  t'îM' 

Hnnho  i.f      '        î      J^'^"^  ^^  retrancheiiîènt  des  gSTr-rés  •  F^       /JJ 
H(^he  lui-menio  dinirem  l'attaque  au  centra  ""       '      '  ^^'^JL 

H^Sie'  n^lfS"'*  '^"  ^^"  J"^"^^''    1'^^'  "«^    t^»n3S    sombre 
W   fn  ""^   mouvement   ses   colonnes,    marchant  à 

leur   tête,    avec  les   représentants  Blad  et  M  en      ^. 

cu^.rele  et  d  une   pluie   glacée   qui   tombe    à   torrents,  40 
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tandis  que  Ic  venta  déchaînés  avec  fureur  soulèvent  le 
sable  en  é])^ .  '  tourbillons  :    les    soldats  ne  distinguent 
^  V"      P^"^  "^  leur'l.livge.tion  ni  la  voix  des  chefs,  ot  s'arrêtent 
*>->'  -  c/       dans  un  désordre   affreux.      Enfin    ils   reprennent^  leur 
6.  marche  et  parvieiinent,^  apr^s  beau^oup^'  d'efforts  et  sans 


:■>,^-■^AVy    d 


i^{ 


îr>titc{. 


10 


être  aperçus,  au  pied  des  remparts,"  au  centre  de  la 
positKm  ;  là  ils  s'arêtent  et  attendent  des  nouvelles  do 
l'attaque  de  gauche.  Celle-ci  éclimia  :  Huuibert,  arrêté 
par  la  fureur  des  éléments,  ne  put^  atteindre^  la  forteresse 
qu'aux  premières"  lueurs  du  jour,  au  moment  même''  oi:i^  , 
la  division  centrale  était  découverte'  par  les  ii»,-ii^éa. {"Uu 
Les  caiu»nniers  toulonnais^i  firenti"  feu  sur  elle  et  domiè-  %j 

rent    l'éveil    ù    une    chalou.pe    anglaise"    qui    accabla  la         '    ^ 
division    d'Humbert,    sous    les    boulets  et    le«  (iliUij-^  Il 
15  fallut'^  se  retirer:  et  Hoclie  rallia  les  républicains  et  com- 
-     mença^^*  la  retraite.  La  journée  semblait  perdue  :  l'unjgue  /»,  r 
^chance  de  succès  dépendait  mahitenant  de  l'attaque  de     '    1 
<-vv^Mji.*A#-^V^^**^'     commandée    par    Ménage  et   entreprise'  sous  la        C 
direction    du    transfuge    David.     Elle    pfïfSÏÏïïiait    d'im- 
20  menses'*  difficultés.      La  mer  en  fureur  battait^'  le  roc 


ci.. 


._,^i^  le 

bastionné    au    pied    duquel"'    David  amena  la    ct)lonne 
républicaine,  protégée  mr  le  bruit  des  lll^  furieux'^  et 
par  les  ténèbres.'     ''  Ménage  et  sa  troupê"êscaladent  le 
.<-  ^<  v^_  roc,  s'accrochant'"  aux  ronces,  aux  arbrisseaux,  se  faisant"' 
^««.^5  des  éclielons  de  leurs  baïonnettes   qu'ils  enfoncent  dvjïH^< 
at-   .  siX\ï  •'^^  crevasses,  et  s'aidant,'*'se  poî  ssant  les  uns'^Mês  autres, 
■    '^^}      /   *^^  parviennent '■*  au  sommet.     Le  parapet  restait  à  gravir 
^^  -''*-'^€i.    et,  au  en  (Tune  sentinelle,  ils  pouvaient  tous  être  pré- 
cipités   dans    la    mer.     Mais    ils    entendent  des  paroles 
30  amis  :  David  avait  des  complices  dans  le  fort,  et  ceux- 
ci  tendent  l|i  main  aux  républicains  qui  s'élancent  sur  la 
platé?-former~'    Les   royalistes,    qui  s'étaient    crus'^'    vain- 
•  queurs,  sont  surpris'  et  massacrés,  les  canonniers  toulon- 

nais'^  pris"^  il  revers  sont  tués  sur  ieurs  pièces  :  tout  ce 
35  qui  résiste  est  égorgé,  et  Ménage  plante  sur  la  muraille 
.    ..     lo    drapeau    tricolore.       Hoche    l'aperçoit    et   rebrousse 
C'  aussitôt   chemin  ;  il    entre   sans    résistance  dans  la  for- 

.teresse,  embrasse  Ménage,  le  nomme  général  de  brigade 
et  dispose  tout  pour  compléter  sa  victoire."* 

*  Rouget    de     l'Isle,     Souvenirs    de    Quiberon.  —  De     la    Tousche» 
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pour  permettre*  aux   débris^  do  l'armée  royaliste"  dë'se  51 
rembarquer,     «ombreuil  et  lui«  prirent^  à  il  lie   dans  ce  l 
but,  au  m,  leu  dune  confusion  épouvant^JÔ^d' n^^entes^ 
et  VHuiea  dispositions.     Toute  l'artillerie  était  prise'  ou  ' 
dé  ruite^  ;     aucun'o    retranchement    n'était    élevé    dans 

oiesses    et    par    une    multitude    de    paysans     vieillards 
.  fonnnes,    enfants,   courant^  tous    en   diesi  érér  ve^    il 

'*'"bE'  "^^^^  ^'  --«"-tn  avec  eux    L  valeureux  '  • 
bataillons  qui  essayaient»^  de  se  former  et  qui  Vav  "nt 
^      ,     ciue    leur    po^tniie   à  opposer   aux  feux»'  vLLnts  X  la  15 
Ptwt.i    mousqueterieVdes  canons>  Sur  divers  poin       rallies 
par  Sombreuil,  ils  parvinrent'^  à  se  fomS  et     o  préc  ni 
ant"  sur  les  républicainB  avec  toute  la  furL  du  désespl 
Isles  firent'^  reculer:  vains  efforts!  que  pouva^^H'h  Sue 

aultrl  f  '  *T  ""  ^"".'^^  mille- hommei  contre  uu  o  mem!  20 
quatre  fois  plus  nombreux  et  enivré  par  la  victoire  'A 

rcipprocnaient  de  la  mer  ;  mais  la  marée  était  basse  »«  la 
Hotte  anglaise^»  était  à  l'ancre  à  une  lieue  du  rivage   et  la 
tourmen  e    soulevait   encore  les  vagues  e^    rend-ii'   trlt  2^, 
difhcilo  l'approche  des  embarcations!     Le  cirléta     fo4 

Sanï'^Vla^rf  "'^^'^'^f-  ^'^^  '^^  clrjel.  tS^'oWe 
FÏ;i..v  .  J^       f'^i'teresse  ;  il  ignorait  qu'elle  fût^'  i  risp  ^ 

pi  eTur:Xdr.'r"T'"'  ^^  ^.^^'^  ^^^  Pi^^te^intré. 
^^Z^tJ^^Tt'^^^}'  de  la  Jaille:  nui^ 

i  esgjt 

7 -    pour 

sppndancr.,    qui    eût^'    compromis'    toute    la    Ereta.m 
f;m>nn.ur  m ditaire  exigeai t^il  restât-  pour  n  ^^V^«  36^ 

l?\^i^Z  "^-T'^î  ^^^^^  dans  le  pénl  mai'       :^e  ^  " 
tu.  a  toi-fc  considérée  comme  une  trahison.  . 


'^^^-4 


llelatin    du    désastre    de    Q'iiberon  - 
■>t<'moire  stir  l'expédition  de  Quiberon.  ' 
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désastre,    l'amiral  WairerT  fit.i  Jairo'   force 
rivage    et    ouvrit  ■   un    fcif"  terrihïïf^aur 


N  ^       ^os   r^puTiïïcains  :    quelques  coups  mal  dinnéa  portixfînt^^ 
U^<M'^^ur  la  foule  dos  fuyiirds  et  sur  leurs  dc^fcnseurs.     Le  phi  s' ''^^^^'i 
U  6  KflVeux  spectacle  s'offrait*  alors  aux  regards.    La  mer  agitée 

sous  un  ciel  toujours  sombre   ë(jartait   les    embarcations 
inAS  JiLd    ^^^"1  Ji'squelles  une  multitude  de  mairieureux  de  tout  sexe 
wlrK'   ?!  ^^'^  **^"*^  ^'^^  tendait»  les  mains  en  nonssant  des  cris.dc^^ft^ 
-        ri.         Beaucoup»' s  avançaient^  jusque  dans  Ift  mer  pouTne  plus  ^hT^'N 
V    10  reparaître,"  ou  retombaient,  rouk^s  et  brisés,  sur  le  rivage,  * 

*^*V-^uiÀ^"  ^-^"^^  "^^  ^^  fusillade  et  des  canons  de  l'escadre,  qui 
•     "   ,  ^^^"\L^-?''^ient  une  pÏÏmTHe  fer  autour  d'eux  et  sur  eux.*  • , 
'  •  '-C4-..MN.^    tUi  peMt  fort  toTiP  démantelé,  It  fort  Neuf,  autrement"  p^  ' 
.appelé  fort   Saint-Pierre,    était    à  l'extrémité  sud  de  la 
15  presqu'île  et  à  un  quart  de  lieue  du  fort  Haliguea  :  là  fut 
le  dernier  refuge  dos  légions  royalistcîs.     Ce  fort  n'avait 
aucune  défense  du  côté  de  la  terre  ;  huit  cents'"  émigrés 
environ  s'y  trouvaient  réunis,  tournant"  le  dos  à  laïuer: 
rivage,  à  droite  et  à  gauche,  était  désert  à  cause  du  feu 
20  continuel  des  chaloupes  qui  rendaient  de  chaque  côté  les 
approches  très-dangereuses"^  :  mais  en  face  des  émigrés, 
les  grena'^iers  républicains,  Hoche  à  leur  tête,  avançaient' 
toujours,  criant"  :   "  Bas  les  armes,  à  nous  les  patriotes  ;" 
plusieurs  voix'»criaienv'*aussi:  "llendez-vous,i'on"'ne vous 
l-Ul-  25  fera'^-ien."  A  trois  cents'"  i^s'^ -nviron  ils  s'arrêtèrent,  et 
Hoche  se  porta  en  avant  des     ...         Sombreuil  sortit'"  du 
fort  à  sa  rencontre  p..urca,   ^  lU  •;  il  dit'"  à  HocJie  qu'il 
otlrait*  sa  vie  en  sacritice  pov^     -   Je  de  ses  malheureux'^" 
on  ^•^PP^^S""»»»  <^t  demanda  que  ceux-ci  fussent''  traités  en 
oO  prisonniers  de  guerre^    Mais  les  lois  étaient  précises  et, 
dans    l'état  désespéré  où  étaient  les  émigrés,   Moche  ne 
crut'^  pas  pouvoir'^  accéder  à  la  demande^  de  Sombreuil. 
Il    adhiira    son    nobb    dévouement,     et    répondit    que 
les  vaincus'^*  devaient  s'en  remettre'^^  h  la   clémence  de 
.^5  la     Convention.       Cependant    il     tira     sa    montre     et 
accorda     une     demi-heure'^«     pour    le     rembarquement. 

*Des  reproches  injustes  ont,  été  adressés,  dans  cette  cîrconstuncc   à 
1  escadre  anglaise.     11  otait   impossible   que.   dans  cette   épouvantable 
nulçe    un  certaui   nombre  'de  royalistes  ne  fiissent27  atteintsîs  par  les 
*«J  boulets  destinés  i\  les  protéger.  * 
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So;nbrcu,l  revint'  au-  fort  et,  selon  quelques  versions    il 

?o  Xtè  nr^'efr??;.    ^^"'''  '"-^^^  ^'élii^'un  écrivain  O^U., 
l?  Wnvniî    .  r  "^^.^^^ff  ^^^  «t  qui  en^it  les  paroles    SV         ^i 
le  iSDmbieuil,  celui-ci  dits  aux    dnuWs  :     *' Une  demi    s'  / 

>Xna"d:  t'^"'"''r  1^"'^'^  ^'^^'«  enibarquei- '"     Et 
0>>tyX^^X^t4Sr^^r   rr-     ^n  murmure  s'é^a  =     ^ 

T..  .s      •      -  ^^^"'"'.S'^it,  ot  chacun  coucha  son  arme  de  ^  .        i 
ant^  SOI.     Deux  f.iso  alors  le  comte  dr^^ïï^Ibr^ua^noa'»       ,  ^^^^ 
sonche.uKsurla  ,>oinle  des  rocs  en  .so  diric^^nr  ters  la  l#^^vUw. 

ses  ven Y  ^*  d^f   '    7^  ^  ^^Sf  ement  du  désespoir  dtait  dans  ^<!J:  n  ,  /- 

L'escadre  anglaise,  ^«  arrêtée  par  des  sirrlhaux"  réT)étrf^ 

avait  cesse  son  feu;  mais  avant  qu'elle  eût?Csi«  ses  em 

et  S-  r  u  ^^  'ii'^',  ^"  d«»"i-I^e' re^  accordée  pur  Hoche 
était^<>  ecouMe.     Hoche  se  retira  ;  son'^^  armée  marcha  en  20 

i^M,?-^"        ^    ? '^  cents^^  prisonniers  faits" au  fort  Neuf 
•c  ms  a  ceux  du  fort  Pcnthiévre,  formaient  environ  troL 

ïu     e  ér;rHui?ib'iî  7T%'  ^"^'^^•^'  ««"«  ^^  -'^""e 
se  ivndit  1  P..  N  ^M  "^^  ff  Pi-f  «'itant  Blad.     Tallien 

se  luidit  à  Uns,    où  il  exalta   la    récente    victoire  dp<»  ^n 
années  de   a  République,  en  se  gloriLant  lui-mSiT^^^^^ 
e  niontra  impitoyable  envers  les  vaincus.  ^^     Soche  ava 

;:uf-  Kt^^^  =^^'^^Ï  enni^^Talli:nen"eu 

Mveur.^  nuis  Tallien  appela  sur  leur  tête  la  vengeance 


*  De  Corbehoin,  Duc  am  de  m,^vie.    Récit  de  l'affaire  de  Quiberon. 
t  Do  Corbehem,  ibid. 

uJ^^Sl^  ''''''  '^^"'^"  avait  promis.^  à  Hoche  d'intervenir, 
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'  ^/  -    ---    —     ..v..,ixi,    icn    accusant    uc 

^âKH-ter     dos    arim^s     emi^oisonriées.       Los     nialheuroux" 

-^^jsoiiniers    enduits'  a  Auray,  furent  entassés  dans  les 

5  égusos  et  dans   les    prisons   de  cette   petîïTTille  :  avec 

.  a^-,V.L  eux  était  1  évoque  de  Do],  et  tous  les  prêtres  qui  avaient, 

cunnie  lui,  fait'  partie  de  l'expédition  de  Quil'eron,     Les 

'■rr;.t.a'l4i^'""'Tf-     "'^"^'    ^""^^    '^P'^^^«    ^e«    o'migrésy     Ceux-ci 
turent  livres  a  une  commission  militaire  devant  laquelle 
.    10  ,r.  mvociuerent  i^pe-^çniîitulation  dont^'  il  leur  fut  cepen- 
uL    «lant    impos.4il.1e   do   démontrer   l'existence,  ayant     .ris^ 
pour  une  convention  régulière^  les  parole;'  de  clémence 
mka^/    dans  le    feu    de    l'action,    des   rangs    républi- 
cains.*-» --**•        ^ 

Le  sentiment  public  se  prononçait^  avec  énergie  en 
faveur  de  cette  multitude  d'infortunés,  les  uns  dans  la 

ui'  %  ^IT'  ^^'  •''"^'^''•'  blanchis  dans  les  combats, 
cribles  de  blessures,  mornes  et  tiers,  égarés  sans  doute, 
mais  tous  victimes  de  leur  loyauté  chevaleresque,  de  leur 

20  dévouement  héroïque  à  leur  cause,  et  dont"  un  grand 
nombre  avaient  été,  sous  le  régime  précédent,  l'honneur 
de  la  marine  française."  Le  représentant  Blad  nevit^'pas 
la  tajhe  indélébile  que  le  sang  do  tant'^^  de  braves,  froide- 
mentr verso    par   le    gouvernement    républicain,    allait^^ 

2o  imprimer  sur  la  République  tout'^  entière»  :  les  soldats 
eux-mêmes  préposés  à  leur  garde  étaient  émus'«  et  atten- 
dris :  deux  fois''  la  commission  parut'^  faiblir  et  fut 
renouvelée:     Blad    fut    inexorable,    et    la    Convention 

^^    nationalo,   avant'»  de  se  dissoudre,^^    offrit'^'    encore    au 
----  A^i?^""  -^^^  guerres  civiles  cet  immense  holocauste. 

Les  émigrés  appartenant-'^  aux  divers  régiments  furent 
conduits^  successiv^ffi^Tbt  par  corps^^  .,^  ij^^  ^^^ 
Dlice.     Ceux   du   régiment   de    Béon  furent   appelés  les 

*La   question   de  savoir2;>  s'il  y  avait  eu  ou   non   une  capitulation 

35  :[frlflf,J  ,  <^rn6     lieu     A     d'interminables     controvei-ses'    L'étude 

attcntiveai  dei  faits  et  le  caractère  loyal  de  Hoche  ne  '3erniettent2Tr,a« 

d'admettre2r.  ,a'une  capitulation  ait2r,  éi.  corfsentitiT^^r  lu        CeUe 

.    question   a    et^    examinée   avec    impartialité   dans    la    Biographie    de 

An  ?^°^?'f'  .P'""   ,^'-  T'esprez;  j'en    ai   insère  un    court    extrait  aurpiéres 

40  justuicative.s.ai    Voyez  Appendix  B.  ^Ai^iaii.  aux   pièces 
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moT'di.nn^  ^""  VIS    défiler  devant'^  ,noi,  allant"  à  la 
es  d^van  .J^t'lf '^o^î^'^l'^f  ""  '"'^''^'^'^  '  ''  "^  tambour 
peiotgn  dnifantor-e;    une  troupe   de   paysans    l-i  b.'.fhp  ^ 
sur  1  épaule  fermait  cette  marche  fun^b^re^      £W  ifHde  s  5 

pevgna^ent^  dans  leurs  tr.iits,  la  fierté  dans  leur  main-  • 
^ttenantl^^^^",?^^/°"'    c,.nduit..io   dans    un    champ" 

sept  cents"  de  leurs  compagnons  eurent  le  •môme  sort    ,4   \(\ 
les  exécutions  durèrent  plusieurs  jours  ' 

Le  comte  de  Sombreui]  avait  été  transfère  queloues 
JO.U-S  auparavant,  d'Auray  à  Vannes,  avec  l 'évTqu?  de 
Dol    et  le  lendemam   il.  furent   conduits^''  au  supplice 

Un  gênerai  républicain  s'approcha  de  Sombreu"F  etfe  15 
pria  de  permettre^3q„.^„  j^^  4\Klât'Me«yS'    -  'Non  '' 
répondit  Sombreuil,  "je  veux- voir' Mmm  ennemi  en  face 

iidit   .     ''y  'oon.sonsr2maisjefais^''observerQueiemet> 
un  genou  en  terre  pour  mon'  Dieu,  et  l'autrfi'^rni' n  20 
roi     t     II  mourut^'  en  soldat  et  en  chrétien  :  l'évêque  de 
Dol  périt  après  lui,  fusillé  avec  ses  prêtres  ^ 

Vingt   ans   plus  tard,  les  restes  des  braves  morts'-'^  à 
ft?lfre  leuif^tl^'-^d""",'  ^T^"^^"'^^''^^  ^'  urim.nument 
péri  et  qui   aujourd  hui  encore,  est  consacré  par  le  senti 
men   populaire  sous  le  nom  de  champ  des  mari^.  ' 

de?anc/S  ""^T'^'^ïf'  *^"^"?^  cruautés  connnises^^ 
ae  sang-tioid.  H.^clie  eut  lui-même  à  sou/ÎVir'-'  de  l'iiorreur 

ff  s;"  M^Lri"'  épouvantable  sacrifice  ^Z  30 
resToZLS!fnu^^^  ^^.P"",r^^r   d'empêcher,  et  donf^o  i^ 
responsaoïlité  tout^'  entière"  appart  ont^^  à  Talbpn   ^  V.UA 
au  Comité  de  salut  public  ot  à  k  ConvenJion         '         ''^' 
pambirml'rt   '"•"*'  ^"^^  Quiberon,   une   échec  irré- 
d^tant^rviP  L        ''  y '-«Çut  aussi,  par  l'immolation  25 
de  tant    de  victimes,  une  incurable  blessure  •  elle  donna 

*  ùb  Corbeheni,  S'ouveirirs  de.  Qniheron. 

t  Villeneuve  la  Rooho-Barnaud.  Mànoirej^i^r  Vexpédition  de  QraïK'ron. 
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l)laa  tard  uu  douloureux  souvenir  aux  valouroux^  com- 
pagnons des  d'Kstaing,"^  dos  de  Cirasse*  et  des  Suffrcn.''  ai 
cruellement  imniokls  à  Auray,  lorsqu'elle  voulut,»  aprëa 
ces  giiorrca  fraticides,  disputer  renii)ire  des  mers  aux 
6  Anglais/ et  plus  d'une  fois  depuis  cette  époque,  dans  ses 
désastres  maritimes  elle  entendit  sortir^  du  fond  de 
l'abîme   qui    englojutissait   ses    flottes,    ce   cri   vengeur  : 

QUIBBEOM  !    QUIBERÔN  ! 


ff  il 


V. 

10  Suîfe  et  lin  dos  opérations  de   ITocht!  dans  l'Oticst. 

Pacification  de  la  Bretajrnc  et  de  la  Veiid<ic 

Charette  avait  repris"  les  armes  et  occupaif^  une  grande 
partie  de  la  basso  Vendée  et  tout  le  litoral,  lorsqu'il 
apprif'  le  désastre  des  émigrés  h  Quibcron  et  le  supplice 

15  des  survivants.  A  cotte  dernière"  nouvelle,  la  fureur 
s'emm^do  son^  âme,  et  comme  représailles,  il  fit^"  sans 
pitiefusiller,  sous  ses  yeux,"  trois  cents^- républicains  qu'il 
tenait^'  prisomiiers.  II  obtint,'*  vers  le  même  temps,  des 
témoignages    de   la   plus    haute    faveur   d      prince    (^ui 

20  résidait  à  Vérone  et  que  les  royalistes  et  les  puissances 

•■  étrangères''  avaient  reconnu"^  pour  roi  sous  le  nom  de 
Louis  XVITI.""'*  Charette  reçut  le  cordon  rouge,'''  le  titre 
do  lieutenant  général  et  le  commandement  en  chef  des 
armées  catholiques  et  royales.      Tant'"  de  faveurs  accu- 

25  niulées  sur  sa  personne'"  stimulèrent  eno(jre  davantrge'^" 
son  zèle  infatigable,  et  il  redoubla  d'énergie  pour  fouIq.- 
ver  le  pays  et  tenir'^'  tête  aux  trois  armées  républicaines 
de  l'Ouest,  de  Brest  et  de  Cherbourg,  dont'^-^  les  généraux^» 
se  rendirent  à  Nantes  pour-*  y  concerter  un  plan  d'opéra- 

30  tiens.  ' 

*  Le  jeune  prince  nommé  Louis  XVII., ifi  depuis  le  212r.  janvier 
1703,  était  mortaii  l'ipô  <!e'i'  huit  .>ns,  t\  la  suite  de  traitements  affreux, 28 
en  juin  1795.  Ses  droics  au  trône  passèrent  à  son  oncle  Louis, 
Stanislas-Xavier,  comte  de  Prpvcnce. 
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e!^ltlTt^7T  '^'""*  ^"'""  '«'^"'^^^  «^rieux  :  Hoche 
en  geiuit.  et,  dans  son  rapport  au  Coinito  dn  «..I.,f  ,.,.,  r 

tioi,  aoïlaise'  8ur   les  côtes  et   dd|,l„ra   lu    lo  tour  tv-  ^ 

pa  ne  sera  conservée  indépendante  "  *  *  ^*  ^* 

1  eu     de  jours  après  l'envoi  de  ce  r-mnnrf    W    t,    r 
nomme  au   commandement    de   iVrmt'e^T  1'^^^^^^^  .. 

remplacement  du  <^enëral  r-innlonv    \  L^   1  Ouest,    en  16 

ord.Uu  Jour,  il  mit^<{:\,^roroû1;i?ercoTe/r„'ds 

n,c,uruuso    du  Ja  d.sciplino,  respect  iiivioIaWo  des  Icif,  ,I„  on 
Ihoiiiieur,    c«mpassbii   pour  les  m-ilhpnrB  ,v    ,-       .       .    " 

Le  danger  en    effet   était   imminent.     Le  désastre  d^ 

&  nrtuS\stdrt,ii%e?:T^^^  - 

cavalier,  tout»  «-'quip^s^dorcadls' de^r^L,;,!"  dW 


II 


fi 


4i 


C7orre..j;ondancc  de  IIoche.~(U  fructidor)  31  août  1796. 
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Le  prince  descendit,  iiu  commencement  du  moilt,. 
d'«)ct.uln-iî,  avec  uiio  partit!  des  troupes  de  roxi)tîdition, 
dîina  l'ile  Di(;n,  et  il  se  pn.poaait  d'aborder  on  face  sur 
la  côte  do  la  basse'  Vende'o  où  Cliaretto,  en  possession 
du  littoral,  devait  protdrrcr  p,  i  dobarquemont;  Mais 
llocho  déjoua  tous'  les  plans  d  ce  chef  redoutable:  il 
le  battit'^  en  plusieurs  rencontrcîs,  l'obligea*  de  se  retirer 
dans  rii.tdri(!ur  du  ])aya  et  su  rendit  maître  de  toute  la 
côte.     Le    del)arquement    n'e'tait    plus    praticable   et   la 

10  haute  maroe  rendait  impossible  une  plus  longue  station 
de  la  flotte  dans  ces  parages  dangereux."     Elle  fut  rap- 
pelée.     Apre'-s  un    séjour  do  six  semaines  sur  le  stërile 
rocher  de  l'île  Dieu,  le  comte  d'Artois  revint^  en  Angle-/ 
terre,  et  tout  le  fruit  do  cette  grande  expt^dition  fut  perdu.' 

15       Le  flëpart  r'e  l'e.scadre  jeta  les  royal i  tes  dans  la  con-i 
sternation  :  Cliarelte  en  conçut  une  irritation  profonde. 
Il  voyait  toutes  les   forces  r«^publicaines  attirées  main- 
tenant en'^"'^  Vendëe  :  il  lui  fallait»^  désoynais  lutter  presque 
seul  et  sans  espérance,  et  il  re'solut^  de  vendre  chèrement) 

20  à  ses  adversairesda  victoire  et  sa  vie. 

Hoche,  malgré  ses  sucobs,'"  se  trouvait  encore  une  fois 

daiis  une  situation  très-difficile:  toute  la  basse^  Vendée, 

comprenantii  le  pays  entre  la  Sèvre  Nantaise  et  l'Océan' 

_  était  acquise^'^  mor^ilement  îV  la  cause  royale  :  la  popula- 

25  tion  avait  gardé  soTarmes,  et,  quoitjne  paisible  en  appa- 
rence, il  eût'''  sufh'*  d'une  victoire  pour  la  soulever  de^ 
nouveau  touti''  entière.  i«     Un  chef  habile,  Sapin auÏÏTavait  ' 
repriV'  l'épéo  et  emporté  la  ri  lie  de  Mortagne  ;  Stofflet, 
jaloux  des  faveurs  accordées  à  Charette,  avait  refusé  do 

30  se  rendre  à  son  appel,  mais  il  n'attendait  qu'une 
occasion  favorable,  et  toujours  dirigé  par  l'abbé  Bernier, 
il  exerçait'^  une  influence  alisolue'^  en'-^  Anjou  et  dans  la 
haute  Vendée,  oii,=^"  entouré  d'une  cour  d'officiers  et 
d'émigrés,  il  était  le  maître  du  pays.     Puisaye,  d'autre 

35  part,  avait  reparu"^  en-^  Bretîigne,  et  attirait  à  lui 
tous  les  chefs  chouans,  organisait  l'insurvection,  et 
servait, '^^  avec  la  plus  indomptable  énergie,  la  cause  des 
princes  qui  n'avaient  su^*  apprécier  ni  son  dévouement 
ni  ses  talents  :  l'Ouest  tout'^  entier,  au  premier  signal, 

40  pouvait-^  être  de  nouveau  en  feu.    , 
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nK^      tl  l-^?  ^"^  '^"^  P*^"'""'  f"*"^''^  ^^'"Ç"*  "»  "««veau 

q    11   fallait'  yajncro^  un    ennemi  ,,uo  ion'   ne    pouvait" 
a  teindre'  nulle  part.     ''  L'iuibitant  d..  la  Vendie  "  dit« 

io^Tw  f'  ^''  ,^^-^'^-".   "  é^-^t  pa-   .no  et^'aoldat  5 
tout  à    a  fois.     Au   nuheu   des   horreu        e  la    L^uerre 
civ.le,   il    n  avait   paa  cessr   do   cultiver   ses  chanips   et 
de  soigner  ses   bestiaux.  »o    Son    fu.sil  tétait  à  ses  iûtds,         / 
cache   sous   la     erre   ou    sous    la    paille.       Au    premie^     .   ^ 
signal  de   ses  chefs  il  accourait,"  attac,uait  les  rér.ubli-  10 
canis,  puis  .[..sparaissaiti'^  à  travers"  les  bois, '^  retournait 
a    st^    champs,    cachait    de    noiKcau    son   fusil,    et  les 
\S  wîî'TiZ-f    *^""^«^'^"f   q"'""    Paysan    sans  armes 
\TZLTf^i      i^"  P/!"^^^^'»t  .reconnaître^^  un  ennemi, 
.h   \  V,.;)     If    ?  '^'^''H^iyi''mj,on^pur.  les   moyens  15 
de   A  ivre^     et   de  se   l'i^M^r^W  Vrm^eS   républicaines 
qu  une  administration  ruinée-^e  pouvait^«  plis  nourdr 
Slaer''*     ^"""^  '^''  trouvaient  dans  le  plus  horrible  , 
,    Hoche,    sans    détruire^»   le   pays,  imagina    un    moyen  20 

n"rS;:;"-ô'  '^^  ^^  ''f^'?''  ^^  ^«^  «"'--ant  ses  armes,  e7en 
prenant-o  une  partie  de  ses  subsistances  pour  l'usage  de  v/^.w 

I  arm^e  repubhcaine.     "11  forma  une  ligne  circulaire  quî      '^ 
H  appuyait  à  la  Sèvre  et  A  la  Loire,  et  qui  tendait  à  enve-    <?^ 
iopper  progressivement  t(.ut  le  pays.^Cette  ligne  était  25 

/"rS:.   d  ^"'''^  '-ez  forts,   liés   entre  eux' par  de 
;  '    t    "P    '  de  manière  qu'il  ne  restait  pas  un  intervalle 

-    t;i    '?'''''  ^T'^  l^^    ^''''''''  ""^  ^""«"^i  assez  nom! 

ibreux.-^Ces  p<xste3  étaient  chargés  d'occuo'^r  chaoup 
i  sdi^-lnJ'T^  village  et  de  desarmer  tousIeThabSs  30 
Ls  :  r/  P^Ti^^  bestiaux'Oot  des  grains  entassés 
dans  le.  granges  :  ,1s  devaient  aussi  arrête?  les  habitants 
les  plus  n<,ables  et  ne  restituer  les  bestiaux,  les  grains  A 
m  elarç^ij.  les  habitants  pris^"  en  otage  que  lorsque  les 
paysans  auraient  volontairement  dépo°,é  ?eurs  armes         35 

II  leur  était  recommandé  d'exiger  un  nombre  de  fusils 
e^al  au  moins  au  c.uart  de  la  population  mâle  Après 
avoir  reçu  les  armes,  on  devait   tendre    fidèlement   le» 

*  Thiers,  Histoire  de  la  Bévolvfion/rançam. 
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Otages,  ks  bestiaux'  et  les  grains,  sauf  une  partie  prélevée 
a  titre  d  impôt  et  déposée  dans  les  magasins  do  l'armée. 
±loche    avait    recommande    aux    officiers  de   traiter  les 
habitants  avec  une  extrême  douceur,  do-  s'entretenir  avec 
0  eux    de  les  bien  traiter,   de  les  envoyer  mémo  qneluue- 
iois  à  son  quartier  général,  et  de  leur  faire^  quelques  pré- 
sents.    II  avait  prescrit'  aussi  les  plue  grands  égards  pour 
ks  curés.   -Les  Vendéens,"  disait-il,^  "n^ont(^u=un  senti- 
ment véritable,  c'est  l'attachement  pour   leurs    prêties. 
.0  Ces  derniers  ne  veulent"  que  protection  et  repos;  cAron 
leur  assurej  ces  deux  choses,  qu'on  y  ajoute^  même  quel- 
ques   bienfaits     et    les   affections   du    pays  nous   seront 
rendues.       La  ligne  que  Hoche  appelait  ligne  de  désa^rme- 
meut  devait  envelopper  la  oasse^  Venrlée^arculairement, 
'po^  l^'W'^^^  P*^"  ^^  peu  et  finir  par  Tembrasser  tout^  entière. ^^ 
f  iLn  >favançant"  elle  laissait  derrière  elle  le  pays  désarmé, 

réconcilie,  et  le  protégeait'^  contre  le  retour  des  chefs 
insurges  qui  ordinairement  punissaient'^  par  des  dévasta- 
tions  ia  soumission  à  la  République  et  la  remise  des 
rî!^^u  ^^"^^  ccionnes  mobiles  la  précédaient  pour  com- 
battre'^ ces  chefs  et  les  saisir  s'il  était  possible,  et  bientôt 
en  les  resserrant  toujours  davantage, -^  elle  devait  les 
entériner  et  les  prendrei<5  inévitablement.  "  * 

Hoche  soumit'^  son  plan  de  pacification  au  Directoire. 
^5  qu)^  1  approuva.     On  nommait  ainsi  lo  nouveau  pouvoir 
executif   qui  avait  succédé  en  France  au  règne  sanglant 
de  la   Convention  et  du  Comité  do  salut  pubhc.t^Les 
directeurs  appelèrent  Hoche  ù  Paris  pour'«  se  ccuicerter 
avec  lui  et  lui  conférer  de  nouveaux'»  pouvoirs. 
àO      Le  réaction  thermidorienne^^  était  alors  dans  toute  sa 
vio.ence  r  Pans,   ainsi  que  dans   les   principales  villes: 
^  i . }    }  t  -{•' , 
•  Thiers,  Histoire  de  la  Révoluti  n  française. 

nonvSle?2\7ne  fe*fa,,  1n"'rL/    ^etle    époque,    une     constitution 

QR  fo.,«\f  ^ii    /^       ne   lan  tll     Cette  constitution   mettait2.'»  fin   fi   l'exia- 

35  te  ce     de    Convention    nationale  :     elle     pla?ait24    Je    po  voir    iSii 

lati     dans  deux   conseil.,   celui   des   Ciwj.Cen)s  et   cclu  ic  es  ^i,c>^  ^ 

et  le    pouvoir   executif   dans    un    Directoire   conn>o.<5   do    cim,    S 

r.des     qui     fur'>nt:      La     Revcillèrc-Lepcaux.      IjUL.      lie   l?ell     le 

Ail  7""V."'"'  .*'*   ^'«^^''^   ^^îentôt   remplacé   par   Carnot     1  à   e  trlrent   i» 

40  «onctions  le  27  octobre  1795  (4  brumaire  an  iv  )  «-"trerent   en 
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§7 


,,ark)ut    1  autorité,    soutenue»   par  le   sentiment   public 
termait  les  clubs  aes  jacobins  et  des  sociétés  révolution-' 
naires,    et  voyait^  se  rouvrir»  les  salons  où*  it  côté   de"  / 
généraux»    illustres,    de    niibHp,-«f««    Aic^;',^..    „.    .,"^  / 


^  J        V   •,,•' —  '■Y^tYj^L'-    ^«»  BHions  ou,'  à  côté    de 

généraux»    illustres,    de    publicistes    distingués    et    des 
hommes     politioues    oui    nvir^nf    n««+„;K.,i'  „..    -pig^J,!-  K'^^t^,.' 


'Wi 


,  ^^  j^«.»n^.i.-5i;CB  uiHcingues  e 
hommes^  politiques  qui  avaient  contribué  ou  aplaudi 
à  la  révolution  de  thermidor,  se  rencontraient  déjà 
quelques  hommes  appartenant"  à  l'anciene^  aristocratie 
^t  qu,,  proscrits^  sous  la  Terreur  avec  leurs  familles,  ne 
se  montraient  cependant  pas  hostiles  au  régime  nouveau!/ 

^litte^iu:  :Tb'"'''  ""'^'T^  ?"^^"  ^^^^'"  "raru^rio 

était  Je  plus  célèbre  comme  le  plus  fréauenté  l1nn\L 
y»  parut-  et  yu  fut  l'objet  de  l^attentforrénéra"  ses 
grands  services,  son  génie,  sa  jeunesse  (il  Svait  à  peine 
vnigt-huit  ans),  étaient  autant  de'^  titres  à.ladmiratio^n  et 
Il  y  ajoutait  encore  par  son  grand  air,"  nar  la  dignité  15 
naturelle^  empxeinte'»  dans  toute  sa  per  anne,'«  et  fr  la 
noble  snnphcrt.é  de  ses  manières.  "La  oyauté  de  ' 
Hoche,"  dit"  son  biographe  déjà  cité,  -  la  sincérUé  de  son 
dévouement   à  la    République,  ne  Dermettaient'«  àper 

rurantau4rf;t'o\r"'  '^''  ''  bras  glorieux,  quel<^ie-  20 
Fn^nr;?  *•      P""  ""^  8urprmiait,2i  dans  ses  discours. ^u-^  '     . 

qu    sera   norTéTK\'""^"'^^f  ^^^"^^  ^«   g^'^^^^î    m^^^V^- 
qui  sera  porté  a  la   tyrannie  par   la    popularité.     Ce^ 

était  pas  un  de  ces  hommes  qui  éblouissent,  donf^^  la 
domination  s  exerce  par  l'entraînement,  et  qu'on  suit^^  25 
comme  pns^^  de  vertige,  dans   l'arène  oh  dIcu    leur   a 
iZrtnn.'  '"^"\^^'  monde."*_Il  inspirait  surtout  e   a 
PS    haut  degré   la  confiance:    on  reconnaisVoitTs  dans     ^t'^^ 
tout  sa  conduite,    un   sentiment  profond  d'honneur   et 
de  moraJité,  exception  rare  à  toutes  les  époques  et  plus  30  t 

particulièrement  dans  celle  qui  suivit'^"  le  règne  de  la 
Jerreur:  chacun  sentait'^»  que  la  cause  de  la  Répub^que 
était  on  sûreté  dans  ses  mains.  Le  Directoire  s'honora 
en  sachant-  le  comprendre,"^'  et  ne  se  mo:^:'^:i:t^Z 
de  sa  gloire:  il  approuva  ton  .les  mesures  propo^  es  35 
par  Hoche  pour  pacifier  la  Bretagne  et  la  Vendée  •  il 
lui  confia  les  trois  armées  des  côtes  de  Brest,  de  Cher- 
bourg et  de  l'Ouest,  qui  n'en  formèrent  qu'une  sous  Te 

*  Bergounioux,  Hssai  sur  la  vie  de  Lazare  Hoche,  p.  244-245. 
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nom  à'année  des  rotea  de  l'Océan^  et  à  ce  ^rand  coni- 
mandement  militaire  il  unit  les  pouvoirn  civils  les  plus 
étendus.  Jamais  homme,  depuis  1789,  n'avait  eu  dans 
sa  main  une  autorité  plus  grande  :  Hoche  reçut  avec 
5  modestie  ce  témoignage  d'une  confiance  si  absolue,  et 
^  ne  s'en  montra  point  enivré.  Sa  renommée  était  sans 
tache  :  elle  était  1?  plrs  ïïiÏÏiTê  et  en  même  temps  la  plus 
pure  de  l'époque;  "Hoche  enfin  était  considéré  coumie 
le   plus   glorieux    représentant  de  la  Republique  et  son 

10  plu3  ferme  soutien."* 

Apres  un  séjour  d'un  mois  à  Paris,  Hoche  retourna 
dans  l'Ouest  pour  achever^  d'exécuter  ses  nouveaux" 
projets  d'après  lesquels  une  armée  tout^  entière^  devait 
envelopper   graduellement  les  provinces  insurgées  poiir^ 

15  les  désarmer.  Son  vaste  plan  d'opération  devait  être 
suivi^  d'abord  en  Vendée,  puis  en  Bretagne,  et  il  appar- 
tiendrait''  à  Hoche  de  déterminer  le  moment  oii"  la  sou- 
mission des  pays  insurgés  permettrait''  d'y^"  substituer,  au 
régime  militaire,  le  régime  constitutionnel  et  légal. 

Hoche  se  rendit  d'abord  à  Angers  et  reconnut^'  qu'il 
avait  été  fort  mal  suppléé^^  pj^j.  j^  général  AVillot,  qui 
avait  tout^'  compromis^  en  l'absence  de  son  chef. 
L'indiscipline'*  était'^  rentrée  dans  l'armée  ;  Charette  avait 

„      franchi   la    ligne    de    désarmement    et    se   montrait   de 

25  nouveau    redoutable  :    d'autres  chefs  avaient  repris'"  les 

,       firmes  ou  menar-aient'^  de  les^^  ressaishy' 

,,f  '^    Tout'''  changea'"  de  face  à  l'arrivée  de  Hoche  et,  poui 

V     assurer  l'exéciition   de   son    plan  de  désarmement  et  de 
,     papitication,  il  comprit'^ qu'il  lui  fallaif^o d'abord  abattre^'lef 

•30  cnefs  .survi  vants"^'^  et  surtout  Charette  et  Stofflet.  Celui-ci . 
surveillé  de  prés  en  Anjou  et  sur  le  point  d'être  réduit--''  ;\ 
l'impuissance,  avait  recommencé  la  guerre.  Hoclie  ne 
lui  laissa  pas  le  temps  de  rallier  ses  forces  :  les  colonnes 
républicaines,  partant"'  de  divers  points,  l'envehjppërent 

35  de  toutes  parts,  lui  firent^  éprouver  coup  sur  coup  deux 
défaites  et  le  traquèrent  dans  les  bois.^e  Stofflet  trahi, 
dit-on,"'*^  par  quelques-uns  des  siens,  fut  livré  aux  républi- 
cains et  conduis '<^  à  Angers,  où  il  fut  jugé  militairement  et 
fusillé. 

*  Id.,  ibid. 
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Hoche  poursuivait*  cependant  avec  constance  son  plan 
de  pacification  générale  et  s'attachait  à  prévenir"-*  ou  à 
punir  indistinc^^ement  tous  les  excès  commis^  soit*  par  les 
\  royalistes,  soit*  par  son''  armée  ou  par  les  patriotes.  H 
provoqua  ainsi  les  plaintes  de  tous  ceux  dont»  il  con-  /\5 ,  | 
c^ait^Jes  fureurs,  il  s'attira  leur  haine  et  se  vitHÈ 
n^Bveau,  en  Vendée  comme  en  Bretagne,  dénoncé, 
accusé  par  tous  les  mécontents.  Plusieurs  fois,^  accablé 
d  une  responsabilité  immense,  poussé  au  désespoir  et  se 
sentant^"  faiblir  :  "  Je  puis^^  braver  les  boulets,  "  disait-il.^^ 
''mais  non  l'intrigue,"* et  il  offrit^^derejigner  ses  pouvoirs. 
Il  montrait  en  toute^*  occasion,  par  son  exemple,  qiie  le 
véritable  amour  do  la  liberté  est  inséparable  d'une  haute 
moralité,  de  la  parfaite  estime  de  soi-même.  Pauvre,  il 
poussait  le  scrupule  jusqu'au  point  où  le  désintéresse-  15 
ment  devient^  une  vertu  rare.  L'historien  de  la  Révolu- 
tion a  dit'!^  de  lui:  "Ce  jeune  général  qui  aimait^'^  les 
plaisirs,  qui  était  à  la  tête  d'une  armée  ^e  cent  mille" 
hommes  et  qui  disposait  du  revenu  de  plusieurs  pro- 
vinces, mancjuait  cependant  quelquefois  du  nécessaire^O 
Ses  Pr>poïnte,ment8,  payés  en  papier,  se  réduisaient^s  à  rien  : 
il  manquait  de  chevaux, ^^  de  selles  et  de  brides,  et  il 
demandait  l'autorisation  de  prendre,^»  en  les  payant,  six  ' 
selles,  SIX  brides,  des  fers  de  cheval,'^i  quelques  bouteilles 
de  rhum  et  quelques  pains  de  sucre,"  dans  les  mar^asins  25 
laissé»  par  les  Anglais  à  Quiberon  :  exemple  admîrable 
de  délicatesse,  que  nos  généraux^»  républicctins  donnèrent 
souvent,  et  qui  allait"  devenirHous  les  jours  plus  rarejij- 
i-Ioche  ne  connaissait^»  du  pouvoir  que  le  fardeau,  que 
la  i^spojiçabiKté/qu'rampose.''  il  soupirait  après  les  30 
^oùcexiv^  ^^h.Jié^  la  fa^i%  -  .Lesnettr^s  iyTÛ 
écrivait  ^UJ;^épo(îUe,  peu^^  de  .«tois^  ^JrWHes 
san,t,lant<?s  âçehéîF'^<iuiW).n,  peiineni^î*  ses  inquiétudes, 
ses  t^;uJro3m^é(;){^api»tio4y  pour  sîffwSm    et  pourl'eirfant 

^,"  ®^^^. j:!^^/?#\9"  ^-^'"ï   ï^i'>"li8a<nt,'^?»aiT  volts  comme  35 
il  savait.-'  se  (*rol^er  .àu»^  gg^vt^s  sciais  do^fion  vaste  cOm- 
.iriandement  ^our  entrer  Wec  sol^lcituda^aûs  îesMélails'» 

*  Rousselin,  Correspondance  de  Hoche,  16  janvier,  '796. 
t  Thiera,  Histoire  de  la  Révolution,  liv.  XXXH. 
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intimes  et  dans  les  soins  les  plus'  niinutieu::^  de  la  patemitrf^ 
qiu.  s'annonce.  ;  Oette  noble  indépendance,  cette  liber^ 
d'accion 

bi^nsçiHCf         ,  ,  .,.,.,  ^_   ^ 

6  pou*  sîSn  enfant.     Dè^  le  >)ercè^u,  ^ut  doit  tendre' à  ce 
but.     ^ *  Jyexi^*»^  dit-ii*"  à  6a  femme,  ^e  iqon  enfant  n'ai  f^ 

{)oink4e  mïùlîotrS^ne  faut®  pas  qu'il  soif  serre'  diins  des 
anges  iciîpîTO^  d^s  un  étauy. .  ni  l&ière,  ni* bouâfrelet  : 
laisse-le** wraherï>Hr  le»?  pieds  et  sur  les®  malna,  sur  une 
10  douyertur^  on  bive^idans  Ta"  clwiÀibre,   en  été  dans  le 
jartibi .  .^  ^rle-lui*  rai^  en  i^aissaik^"  ;  qu'il  te  respecte" 
"'  san»  jte  crî^^idrel®  ;  qu'il  t'aime  parœ  que  tu 


n  %m'il  aime,-  cette  dignité  de^ca^tëre,  tous  ces 
nocftux  qu'il  TBs^îÏRe  a  si-Jmut  prbc,  il  les  veu^"  aufcsi 
DèSj^  le  >)ercè^u,  ^ut  doit 
[it-ii*"  à  6a  femme,  ^e  nion  t 


et^'obétf  „      .... 

es  sa  JuOTe  et  non^'^ur  a^a  bonboris  :  que  jantaifii'surtout 
il  ne  fiacre"'  qu^  xa  deniét^es  qui  bSk^nt^^  le  ut»  enfants  ; 
15  le  mfenjiftô  4oit(pas  êtu:^Vviîi."\  f  :*  ;    ^^ 

î*eu^^de  jeiôHjftî^ràôle^i^st  à  Salemine  cjii'il  domi^4'i"^l- 

liges^ts  (j^nseil^  W9^  elle-même  :  il  s'oo^â^  ^^  c<Sinpiéter 

"^Icoinme  il  s'occupera  plus^rd  ,^celle  j^e 


e^    Il  dirijgp  ses  lectures,  il  lùî>i;sei^ne  Uxii 


r*o    Ildi 
în+idn  et 


>>  i  1 


%vr^. 


)nsei 
Tte,n^°  éïtivcation^ 

so^  ^ï'fép^'^^^i^       /  r  ~ 

20  à  arriver  8oir*'trcWn^icn  et  ^réfle?cion  sur  ce  qu'elle  lit,''' 
et  la  fanftlkrité  à\i  ]iirigage^jai5'^-è  sa  précision  :  *  '  Tij)  ne 
dois  pas,  ^il^êfe^  un  ^0rroq[uè4s.ftui  Hkdritçnd  riep'a  ce  y 
qu^jjr/pète:  li8'^iit)iuetsriialysW^eaucpup.  idis^^beau^^p'*/ 
de  ohé'ses  eài  peu**  àq mots  i,  tù  fè  vi^^si^'^  jefte  tl^îkite  èiji^mi  : 
25  je  cr(|s*'  enavoinc^je  4*<jit,  ce'h^n  que  je  tSt^  Vskj^iif  doht^' 
tu  reljieiMi^^  Iliplus  voi^tiofï|  Ie^^e'cepteà^'^'  Sak^dresse 
s'e'pajtiôltk  pijbs  loir  liç^ç, "effusion,  et  rènjouen\^i^t  se 
mêle  «sous  S8k^plume  à  la  gra^^ité  ^us  que^éi'ieuse** -d'un 
'  Inïfe  qui  *  trouvé  des  èSécomp^  dansin^ glQÏr^^^t 
épîiles  sous  lè$4iii^riers.   '''ffuvas^^b 

faiit  !  Sï(j0»^4^'  ^^sses  je  prodiguerai  à  l'un  èt^J'autre  ! 
qui^lus  qbtî  iiiOi^Bait'^^aiKnôri  Pour  avoir  l'air  eE^le  ton 
mélancolique»,  est-il  un  cœilV  plus  sensible  que  le  îaien  ? 
Non  sans  doute  :   de,  longsj'roalheurs,  de  grandes  pertes 


'^^ 


35 


.^^: 


ont  pi^"^**  doimer  à  ma  fTguf^,  à  ma  conversation  un  ton 
mpnfe  et  pfensif,  mais  je  retrouverai  le  bonheur  dans  tes 


*  Correspondance  manuscrite 
communiquée  par  ga  famille. 
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liberté 

us   CES 

l  auèsi 
rë'à  ce 
t  n'ait* 
ins  des     ' 
frélet  : 
ur  une  ' 
lans  le 
pecte" 
que  tu  ^ 
mrtout 
Lfants  ; 

i'intlel- 
apiéxer 

isei^ne  ux-t/,  -'  1 
le  lit,"        r^ 

eji'ace'ibû'i:? 

idresse 
.^nt  se 
j'^'d'un 

niër^" 
etcl'en- 
'autre  ! 
E^^eton 

léaien  ? 

Certes 
un  ton. 
ans  tes 


brasM     J'y  retrouverai    également    ma   gaieté,    perdue 
depuis  bicn^  des  années.  "JU-—  ,    1       uo 

iia  tâche  en  eâet  était  triste  :  il  tressaillait»  au  bruit  des 


combats  livrés  sur  de  lointaines  frontières  par  ses  corn-^ar^y    / 


5 


•0  '.  r. .» 


10 


pagnons  d  armes,  ses  glorieux*  émules;  il'leur  enviait^ 
leurs  victoires  remportées  contre  des  étrangers,  sur  le 
Kliin  ou  sur  les  Alpes,  tandis  qui.'  luttait,  lui,«  contre  des 
^  arançais«  sur  le  sol  sanglant  de  la  patrie.  II  compatissait 
doublement  au  malheur  des  vaincus, '  mais  il  n'en  pqur- 
8uivnit«  pas  moins  sa  tâche  ingrate  avec  autant  de  con- 
stance que  de  vigueur.-*^ 

De  tous  les  chefs  fameux*  qui  s'étaient  fait»  un  grand 
nom  dans  la  Vendée,  il  n'en  restait  qu'un,  le  plus  habile 
comme  le  plus  indomptable.     Charette  luttait'"  encore  et 
quoique  suivi»  seulement  de  quelques  centaines  d'hommes!  16 
le  prestige  qu  il  exerçait"  sur  les  esprits  était  immense,  et 
Hoche  compriti'que  le  pays  ne  serait  jamais  pacifié  aussi 
longtemps  que  Charette  serait  debout  sur  son  sol..  Il  le  ût'%c^.^ 
relancer  sans  relâche  par  toutes  ses  colonnes,  et  confia  prin- 
cipaWent  le  soin  de  sa  poursuite  à  l'adjudant  général  20 
iravot.       Celui-ci  ne   donna    ni    repos  ni  trêve  à  ses  ^ 
troupes,  traquant  Charette  comme  une  bête  fauvêT  chaque 
fois  qu  il  croyait»*  le  saisir,  Charette  lui  échappait,  refusant 
toutes  les  conditions  qui  eussent'»  sauvé  sa  vie,  préférant 
la  mort  à  lexil,  dur,  à  lui-même,  terrible  à  ses  ennemis 
cruel  aux  traîtres,  impitoyable  aussi  pour  ceux  des  siens 
qui  parlaient  de  paix  et  de  soumission.     Il  fut  enfin  attiré 
dans  une  embuscade  :    la  lutte  suprême  dura  plusieurs 
heures,  et  Charette  tomba  épuisé.  Un  Allemand  fit^^  alors 
une  action  admirable  ;  il  prit'^  le  chapeau  de  son  général 
et  se  fiti3  tuer  à  sa  place,  tandis  qu'un  des  siens  emportait 
Oharette  sur  son  dos  à  travers  le  bois  et  le  cachait  sous 
des  roncfiâ  à  l'entrée  du  taillis  de  la  Chabotterie.     Un 
déserteur  le  trahit  pour  obtenir's  sa  grâce  et  le  livra  aux 
répubhcams  :  Travot  accourait,  1»  et  ce  fut  à  lui  que  Cha- 
rette rendit  son  épée. 
Travot  traita  son  prisonnier  avec  les  égards  dus  au 


'i  i 


.  M.'^.-jXi  tfX 


26 


30 


M.C 


5,  Lettre 


Ibid.    Lettre  du  12  occobro,  1795,  communiquée  par  sa  faniUle. 


27(2) 


1.  86. 

2.  4n2  N. 

3.  220. 
*.  60. 

p.  463  (5). 


6.  85.  43.5  R. 

7.  333. 

8.  329. 

9.  305.  691. 
K>.  550. 


11. 

194. 

16. 

805. 

12. 

325. 

17. 

324. 

13. 

305. 

648. 

18. 

24«. 

14. 
15. 

294. 
574. 

19. 

223, 

92 


BIOGRAPHIE. 


t<i 


M 


r 


Il  '  ï^ff  4 

■1  ' 


Lii; 

J 

i=-^ 

L  ! 

i»' 

courage  et  au  malheur.  Ils  entrèrent,  dans  la  ville 
d'Angers,  côte  it  côte,  s'entretenant^  familièrement  à  travers" 
Jte  flot  des  populations  accourîTes*  à  leur  rencontre  :  un 
mçuchoir  taclië  de  sang  encourait  le  front  de  Charette  : 
jauîaif  sa  contenance  n'avait  été  plus  fière*  ni  son  regard 
plus  assourë.  Transféré  à  Nantes,  il  y  fut  jugé  et  con- 
dîiiuné  à  mort.  L'autorité  militaire,  au  rn^pyja  des  ordres 
formels  de  Hoche,  souffrit*  que  Charette  fût"  impunément'' , 
outragé  dans  cette  même  ville  où,^  l'année  préc^^ente,  il  •' 
avait  fait'-'  une  entrée  presque  triomphante.  L'officier  de 
l'escorte  chargée  de  le'"  conduire"  au  supplice  le  fit'"^  passer 
à  dessein  sous  les  fenêtres  de  la  maison  où  s'était  réfugiée'' 
»a  famille.  Sa  sœur  parut'*  à  la  fenêtre  :  Charette  s'arrêta, 
leva  les'*  yeux'^  et  l'ecouragea'^  du  regard  et  du  geste.* 


^ 


\ 


15  Parvenu'^  au  lieu  fatal,  intrépide  et  calme  devant  la  mort, 
il  resta  debout,  commanda  le  feu  ;  puis  s'aflaissa  douce- 
ment sur  lui-même. 

Sa  perte  consterna  les  royalistes  et  remplit  de  joie  les 
républicains.    Le  gouvernement  ordonna  des  réjouissances 

20  publiques'^  :  Hoche  fit^  davantage'^"  et  rendit  l'hommage  lo 
plus  éclatant  à  la  valeur  de  ce  chef  fameux,  en  ordon- 
nant, le  jour  même  oîi  il  apprif*'  son  supplice,  que  l'état 
de  siège  serait  levé  dans  toute  la  Vendée. 

Hoche  passa  ensuite  avec  son  armée  en  Bretagne  et 

25  enveloppa  cette  province  d'un  large  cordon  de  troupes, 

depuis  la  Loire  jusqu'à  Granville.     Les  chouans  étaient 

hors  d'état  de  lutter  contre  une  si  puissante  étreinte  :  ils 

'  M/v£..\  )R'jÈ9,t  J"i  opposèrent  néanmoins  une  résistance  opiniâtre,  et  se  Vl  y  _ 

laissèrent  accu  1er  a  lalner  avant  de  se  sourSelïre.^^     Le 

30  Morbihan  enfin  rendit  ses  armes  :  déjà  Sapinaud  avait 
remis^^les  siennes  :  toutes  les  divisions  royalistes  suivirent''^ 
successivement  cet  exemple  :  Frotté  négocia  en  basse" 
Normandie  et  fut  transporté  avec  les  siens  en  Angleterre  : 
Puisaye  se  voyant"  seul  et  sur  le  point  d'être  pris,''*  s'em- 

35  barqua  pour  Jersey.  Hoche,  maître  du  pays,  y  distribii», 
ses  cent  mille'^''  hommes  dans  une  multitude  de  petits  can- 
tonnements pour  le  surveiller  et  l'enlacejr  d'un  réseau  de 
fer,  et  il  acheva  ainsi  de  le^°  soumettre." 

*  Informé  du  fait,  Hoche  chassa  cet  officier  des  rangs  de  l'armée, 
40  comme  indigne. 
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Il  lui  restait  à  1  administrer  et  à  le  maintenir»  en  paix. 
Il  donna  à  ces  soms  quelques  mois'^  d'un  gouvernement 
doux,  habile,   (équitable,   exempt  de  faiblesse  comme  de 
violence  et,  tandis  que  les  hommes  exaltes  de  tous  les 
partis   dénonçaient»  son*  administration    comme   provo- 
quante-    et  oppressive,^  il  levait  partout  l'ëtat  de  siëge 
abdiquait  les  pouvoirs  extraordinaires  dont'  il  était  investi 
et  renonçaits  volontairement  ,\  la  dictature.     Il  plia  au 
joug^del  ordre  lé^al  les   royalistes   comme  les  républi- 
cains, et  rétablit  l'autorité  des  lois  dans  les  contrées  mal- 
heureuses»  ou»  la  force  »  seule  avait  été  souveraine  durant 
quatre  années.  H  ne  put^'y'^rt'ussir  sans  rencontrer  d'abord 
des  deux  parts,  une  vive«  résistance  dont'  il  eut  cruelle- 
ment à  souffrir ,w  et  pour  la  cinquième  fois  il  offrit"  sa 
démission,*  qui,  le  Directoire  refusa  en  lui  accordant  de  15i*e^' 
nouveauxi^  témoignageslTrsa  confiance  et  de  son*  estime.       ^^ 
Hoche  reprîtes  courage  et  continua  son  œuvre  sans  cesser 
de  tourner  ses  regards  vers  le  toit  domefftique,  de  soupirer  A 
après  les  joies  de  la  famille>.  ï?»^iifeJb4  li^^i*!^.  - '"^ 
Ho^4tait  père"  d'une  fille  ^^t^j"^^ 

^^Ï5'.l  ''^^^  ^«li^taupe'av^cr.uneT^sOTïiu^ 


V-^> 


'lutté  en  VoiMeeT  la  veill 
,bl( 


simi^e^^l  epcfgoai/^u'éll,^ 
et«^fyl4^iôrï-^fe  s?('d«i-nl„,3i 
mw«>«^tîê  W  prise  dfl^Oha^tÀL 
■""Q'#inîeî<î>&£re  toucffifin® 
careâéolir'aUMEnt'Nafir  Jcrrh^  .    xj.xxii.i«n 

ï^""!"  '  aft'^-'"'"''''!" J*;  P.^  bienkH?"t-l5'autre's  lettres 
écrites^"  durant  son*  administration  pacifique,  nous  le  mon- 
trent SI  profondement  convaincu'^i  de  la  nécessité  de  faire" 
respe  ^er  la  oi,  qu'il  veuf^^*  que  sa  femme  en  soit"  pénétrée  30  <4U^^ 
autant  que  lui  :    "Sois  toujours  bien  républicain^/M^i        ^^ 
ecrit-U,     non  en  parlant  politique,  mais  en  ne  souffrantes  pas      »  /  ' 
qu  on  avilisse  »  chez  toi  ou  en  ta  présence,  les  lois  consti-  U^hA-u 
tutionnenii,2^  et  en  pratiquant  les  vertus.»  t     II  ne  corn-  0  r 

prend"  pas  la  liberté  sans  une  haute  moralité,  une  répub-  35 

*  Lettre  de  Hoche  au  Directoire,  avril  1796. 
quée'iS"r KS.  "^""^=^'^"*^  ^'  «°«»»«-    I'^"'^  d^  21  naars  1796.  communi- 
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lique  BHns  des  àiues  fortes  et  TÙiLûS.  ''  La  tienne  doit 
B'agriiiiilir,"  dit-iU  à  na  femme,  ''et  ton  époux  doit  t'avoir 
douho  la  portion  d'énergio  qui  te  comiifilit.  ""  *è!i5S|"^^|ryrj^ 
Hoche  agissait'  comme  il  parlait"  :  toujours  ferme  et 
6  digne,  juste  avant  tout,*  aimant  mieux  conquérir*  les 
cœurs  par  des  bienfaits  que  'par  la  violence.  Il  imposait, 
BOUS  les  peines  les  plus  rigoreuses,"  le  respect  dos  pro- 

firiéte's  et  des  personnes,  et  en  même  temps  il  rétablissait 
o  culte  dans  tous  les  lieux^  soumis'*  à  son  autorité.    Avant 
10  Bonajiarte,  il  proclama  la  tolérance  religieuse^  et  rouvrit^" 
les  église»/  Taut*^  do  soins  intelligents,  tant"  d'activité,  de 
prudence  qt  de  probité  portèrent  leurs  fruits  et  réussirent 
ù  gagner  au  général  Hoche  l'estime  et  la  confiance  des 
populations  de  l'Ouest  ;   sa  parole  loyale  était  respectée 
15  comme  la  loi  vivante'^  et  les  habitants  préféraient  ime 
simple  promesse  de  lui   à  tout^"  engagement  contracté 
avec  le  gouvernement  ;  les  prêtres  surtout  se  montraient 
reconnaissants'^  et  lui  étaient  dévoués:  "  Dieu  lui-même," 
écrivait'*  l'un  d'qux,  "satisfait'^  de  ce  que  vous  avez  fait''* 
20  pour  le  soutien  de  sa  religion,  pour  la  conservation  de  ses 
yu'^a]  4)      ministros,  qui  sont  vos  frères,  écoutera  favorablenient  les 
,  1^  pribres  q  le  nous  ne  cessons'''  de  lui  adresser  pour  vous,  et 

I  jp^  -^^  À  vous  comblera  de  ses  bénédictions. '.^i 
'\u^\X>(y'^  Hoche  réconcilia  ainsi  les  déparTements  de  l'Ouest 
25  avec  la  République  :  il  pacifia  la  Bretagne  et  la  Vendée, 
et  c'est  sa  plus  grande  gloire  N'ayant  pu"*  le  vaincre^^  par. 
les  armes,  le  parti  royaliste  essaya  de  le^°  gagner  :  avant 
de  s'adresser  à  Bonaparte,  il  rappela  à  Hoche  le  rôle  de 
/.  -Lj,-  Monck  en  Angleterre  et  fit'"  briller  à  ses  yeux'^^  l'épée  de 
V^-^OtA^i  30  connétable,  que  Hoche  repoussa  "iioblement,  sans  dédain 
Mf  comme  sans  jactance.      Fidèle  à  la  République  et  reje- 

I  tant  les  avances    de    ses    plus    ardents  '  adversaires,    il 

éclairait  d'autre  part  le  Directoire  sur  leurs  intrigues, 
d'un  style  persuasif  et  respectueux,  bien  difi'érent  du  ton 
35  menaçant'^'  dont''*  parlera  plus  tard  à  ce  même  gouverne- 
ment le  héros  de  brumaire.  Plaidant  pour  quelques 
patriotes  et  signalant  les  dangers  de  la  réaction  thermi- 
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dorienne,* Hoche  écrivait' au  iiiini<ître  :  "Pourquoi  violer 
les  lois  et  faire"  jugor  inilitairoinent  quelques  malheureux* 
exaltes?  Ils  m'ont  proscrit*:  je  no  puis"  être  taxe  do 
partiahtë  on  leur  faveur,  mais  je  parle  pour  les  prin- 
cipes:., il  est  temps.  I^éiiez^vous  de  ceux  qui,  avec 
des  formes  ëlëgantas  et  polios,  vous  donnent  le  change 
sur  la  situation  de  la  République,  et  qui  dt^signent  les 
patriotes  aux  poijinards  des  assassins  en  les  poignant^ 
comme  dos  terroristes  ...  Si  l'Hôpital  et  Sully,  animés 
du  bien  public,  oseront  dire"  la  vérité  à  leur  roi,  iT  leur 
maître,  sans  doute  vous  pardonnerez  à  un  soldat  répub- 
hcain  d'avoir  imité  ces  grands  hommes  dans  leur 
simplicité."  - 

Hoche  était  alors  à  l'apogée  de  sa  gloire  et  do  sa 
fortune  :  le  Directoire  reconnut»  les  services  qu'il  avait 
rendus^»  et  lui  donna  la  récompense  la  plus  enviée'^  à  cotte 
époque  où^a  j^  jy^^^  inséparable,  des  invasions  et  des 
conquêtes,  n'avait  point  altéré  les  mœurs  de  nos  armées, 
et  où  les  généraux'''  conservaient  encore  quelque  chose 
de  la  simplicité  antique  :  ii  décréta  qu'il  serait  fait'*  don  à 
Hoche,  comme  récompense  nationale,  de  ^  doux  magni- 
fiques chevaux'8  et  d'une  paire  de  pistolets  d'honneur  * 
et  proclama  que  l'armée  de  l'Océan  e^  son  -^-*  av^^ent 
bien  mérité  de  la  patrie^ 
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VI. 

Expédition  t"Irlande. 


Cette  puisaimce  voyait^**  au   contraire   cinquante   millei«  30 
hommes  disponibles  désormais  pour  nuelque  redoutable  A^, 

*  Voyez  aux  pièces  justificatives  Appendix  C. 
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entreprise  contre  elle- môme,  et  Hoche  avait,  depiuB 
l'ëpoque  de  sa  brillante  diffense  de  Dunkerque,  conçu  la 
pengde  d'une  descente  sur  les  côtes  d'Angleterre  ou 
d'Irlande.  Le  moment  d'exdcuter  te  grand  projet 
6  semblait  venu/  et  c'ëtolt  en*  Irlande  qu'il  voulait''  porter 
le  premier  coup  à  la  puissance  britannique.^ 

ffy^A-U*^  (l-,,^^^^*^^  *^°^®  oi'I^rimde  était  un  foyer  permanent 
^y-  .*v-i.  d  insurrection,  et  l'association  de  defenders  ou  Irlandais 
unis  préparait  i.n  soulèvement  général  contre  l'An^rlo- 
terre.  Cette  association,  appii^ée.  d'une  part  sur  la 
sympathie  de  toute  la  population  catho^^que  et  d'autre 
part  sur  une  armée  françaioe,*  pouvait^  atteindre"  son  but, 
qui  était  de  séparer  l'Irlande  de  i' Angleterre  :  elle  appe- 
lait les  Français^  à  son  aide  et  promettait»  à  l'expédition 

16  projetée  par  Hoche  de**  grandes  chances  de  succès.    , 

La  France  couvrait'"  alors   ses"  frontières   de   jeunes 
républiques,  et  Bonapartr  saisissait  les  imaginations  par 
ses  merveilleux"''  exploits  eu  Italie.     Hoche,  rejfiuu^^  p^j  t(vuiL\ 
les  pénibles  soins   de   la   pacification  de   l'Ouest,  avait  ^ 

suivi^*  de  son^^  ardente  pensée  le  \ainqueur  d'Arcole  à 
travers  tous  ses  champs  de  victoire  :  ''  Glorieux  jeune 
homme,"  s'écriait-iP"  en  sr  frappant  le'^  front,  "que  je  te 
porte  envie  !  "  Il  brûlait  de  faire^»  d'aussi  grandes  choses, 
et  de  trouver  un  champ  de  gloire  dirne  de  son  génie  :  il 

26  projetait  donc  de  révolutionner  l'Irlande,  de  la  trans- 
former en  république  ;  puis  de  passer  en  Angleten-e  et 
de  la  frapper  au  cœur.  Il  fit"»  tidopter  son  projet  par  le 
gouvernement  qui,  après  s'ttre  concerté  avec  les  chefs 
des    révolutionnaires    irlandais,*    prépara    à    Brest    une 

30  grande  expédition  dont-'<^  Hoche  eut  le  commandement. 

Par  suite  du  traité  de  Saint-Tldephonse,  qui  établissait 

avec  l'Espagne  une  alliance  offensive"  et  défensive,"  la 

marino  espagnole*  unie  à  la  marine  française*  permettait** 

de  disputer  l'empire  de  l'Océan  aux  Anglais  :    niais  les 

36  forces  maritimes  de  la  France  et  de  l'Espagne  étaient 
dispersées  dans  toutes  les  mers  :  leur  réunion  demandait 
un  temps  considérable,  et  l'ardeur  impatiente  de  Hoche 
n'admettaif*  point  de  longs  délais,  Il  redoubla  d'activité, 
et   puissamment^^  secondé  par  le  ministre  de  la  marine 

40  Truguet,  il  se  hâta  de  combler  les   grands  vides  faits^" 
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dan»  le  corps  d'officiers  de  l'escadre  do  Brest  par  l'émi- 
gration et  les  désastres  de  Quboron,  et  il  réussit  à 
mettre'  promijtemont  lailotte  sur  un  pied  formidable»^ 

Le    corps    '  expt^ditionnaire    devait    être    ff>rnié    do 
plusieurs  divisions  de  l'artnie  de   rOcéan,    que  rendait 
disponibles    la    pacification    do    la    Bretagne  et    de    la 
Vendée;    et   qui   furent   dirigées   sur  Brest  :    Hoche   y 
joignit"  deux  légions,  qu'il  nomma  légion»  des  Francs  : 
il  composa  la   première^   des   officiers  et  des  soldats  les 
plus  résolus,*  audacieux*  jusqu'il  la  témérité  ;  il  forma  la  10 
seconde,  il  faut«  le  diro,^  d'éléments   indignes,  et  c'eiit" 
un  reproche  pour  sa  mémoire».     Détestant  l'Angleterra, 
partageant'»  de  tristt^  préjugés  et  regardant,  en  haùie  du 
gouvernement  britanniquo,"  le  peuple  anglais"  comme  le 
suppôt   de   ministres  perfides  et  d'une  odieuse*'*  aristo-  15 
cratie,  tous   les   moyens   lui   semblaient  permis*'  pour'* 
.baisser  et  pour'*  désoler  cette  fière»  nation  :   il  agit  en 
cvinséquence   et  fit'*  entre:    dans   cette   seconde   lés^ion 
toat  ce  qu'il  put'^  ramasser  de  gens  perdus,  de  bandits  etOa^^'^i 
de  massacreurs,  et  il  là  mit*  sous  le  commandement  d'un<^ 
chef  étrangor  connu'^   par   sa  sauvage  énergie.*    Cette   .. .-  r-' 
légion     devait    abot^r    en     Angleterre    pour    a}mBT  au,^. 
l'ennemi    sur     la    véritable    destinatioii    de    l'escadre 
portant*»  le  corpb    expéditionnaire:    elle  eut  r<)rdre  de  '^/, 
débarquer   à   l'embouchure  fTô  la  Saveme,  de  se  porter  25 
.-de  nuit  wr  Bristol7  dlncendier  cette  ville  et  de  semer  j  - 
'-'la  dévastation  dans  les  campagnes  environnantes :*"  puis 
de    se  rembarquer   pour    jeter  plusieurs    détachements 
sur  différents    points   du    littoral  en   portant  partout  la 
mort, 20  le  ravage  et  l'incendie,  attirait  ainsi  sur  elle  et  30 

*  ^ja  premières  pensée  de  la  compoaltîon  de  cette  légion  infernale 
appartientii  au  général  républicain  Labarrolièra,  qui  en  fltaa  l'objet 
d  une  note  dontîs  Carnot  se  servitit  plus  tard  dans  une  inst.ru.tion 
rédigée  par  lu»  pour  l'établissoment  d'une  chouannerie  en  Ann-latene 
On  en  t-ouvera  quelques  extraits  à  la  fin  du  volume,  Appondix  D*  ^K 
Hoche  eii  obtintïî  communication  it  eut  le  tort  d'au  faire  usage  dans 
la  composition  de  sa  seconde  légion  des  Francs  et  dans  les  instructions 
qu'il  lui  donne. 

X  X?y^*'  lî?^'  de  plus  amples  renseignements  à  ce  înijet,  un  intéressant 
écrit  de  M.  le  général  marquis  de  Grouchy,  publié  sous  ce  titre  :  Le  A(\ 
général  de  Orouchy  et  l'Irlande  en  1796.  *^ 
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retenant  ou  Angleterre  une  partie  conside'rablo  des 
forces  britanniques/  tandis  que  l'expëdition  cinglerait 
vers  la  oôte  irlandaise.^ 

QLeïJi^irectoire  avait  envoyé  à  Hoche  de  pleins  pou- 
I  Y  cy  V  5  voi^-poùr  diriger  à  sa  volonté  l'expédition  qu'il  pré- 
^ktait  avec  tant''  d'ardeur  et  déjà  vingt  mille"  hommes 
de  troupes  étaient  réunis  à  Brest,  prêts*  à  s'embaniuer 
en  novembre  179G.  Mais  l'état  de  la  marine  laissait 
A  beaucoup  à  désirer  :  le  dévouement  et  l'activité  du 
nouveau  chef  donné  à  la  flotte  de  Brest  n'avaient  pu" 
suppléer  à  tout"  ce  qui  lui  manquait  encore.  Les 
approvisionnements  n'étaient  pas  faits':  les  vi^es 
énormes  que  l'émigration  et  ses  suites  désastreuses" 
avaient  ouverts^  dans  les  rangs  des  officiers,*  étaient 
mal  comblés  ;  beaucoup-  d'officiers  nouveaux"'  manquaient 
d'expérience  et  avaient  à  combattre,"  à  leur  bord,  l'indis- 
cipline et  l'insubordination,  et  cet  état  de  choses  créait 
sans  cesse  de  nouveaux"'  obstacles. 

Hoche,  irrité  de  tant^  de  délais,  apprend^^  q^g  l'Irlande 
est  en  pleine  révolution,  il  entend  dire^'^  que  les  insurgés 
ont  expulsé  de  l'Ile  dix  mille^  Anglais  envoyés  pour  les  . 
aettre.^*^     Son  sang  bouillonne,  il  ne  mesure  pas  le ''^ 
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danger  :  il  a  promis^^  de  secourir'"  les  defenders  irlandais  ; 
il  n'attendra  pas  la  flotte  ;  il  partira"  seul,  et  il  écrites  au 
Directoire:  "J'ai  donné  ma  parole  que  j'irais'"  trouver 
ce  brave  peuple;  je  dois  la  tenir. ^ft'  Permettez-moi'' '  de 
partir"  avec  une  frégate,  vous  m'enverrez,?^  qq^  hiver,  tel 
secours  que  vous  jugerez  convenable.  Je  demande  une 
frégatv  ,  parce  que  l'escadre  n'est  pas  prête^^  à  sortir'^*  et 
que,  tandis  qu'un  peuple  généreux  et  confiant  brise  ses 
fers,  on  nous  faif  ici  les  scènes  les  plus  désagréables , . . 
Les  généraux'''^  Villaret  et  Morard  de  Gjilles  ont  bien 
voulu^"  promettre'^  de  me  seconder  :  je  compte  sur  leur 
parole. . .  "f 

*  Lors  d'une  premièrez?  visite  que  flretitî  ensemble  Hoche  et  l'am'ya» 
Villaret  dans  le  port  de  lirest  oi\  mouillaient  beaucoup2  (Je  navires 
désemparés,  Hoche  s'informa  de  ce  qu'étaient  devenuK28  les  officiers  qui 
les  avaient  glorieusement  coinmandt''s.9  Villaret  ri  pondit  :  "  Perdus 
pour  la  France,  morts29  fi  Quiberon  !  " 

t  Lettre  de  Hoche  au  Directoire,  3  novembre,  1796. 
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Le  Directoire  n'accorda  point  la  permission  demandée    . 
par    le    jeune    et    ardent    général.     Un    mois    s'éc(?ula  <A^i  f^ 
encore  après  lequel'  Hoclio,  perdant  tout  à  fait  patience, 
céda   au  découragement,  et    écrivit^  au  ministre   de  la 
guerre  :  "Après  bien^  des  travaux,*  je  me  vois^  contraint^  6 
de  renoncer  à  mon^  entreprise,   notre   détestable  marine  '  i^ 

ne  peut^  et  ne  veuf*  rien  faire.  ^**  J'otfro'^  au  gouvernement  11  v»A?tr  *^i 
les  se"ze  mille^^  hommes  que  j'ai  réservés''  pour  l'expédi-        rv/wO"/^*^ 
tion  ;  attendre  plus  longtemps  serait  les  exposer  à  périrO^y^  "^  I^ 
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de  faim   et  d^  misère. 

que  je  ne  les  quitte"'  pas: 

en    qualité   de  général   divisionnaire,  et  quel  que  soit^ 

l'homme  sous  lequel'  on  me  place, '^  soyez  convaincu^^  que 

je  remplirai  mon  devoir.  "* 

Les  directeurs  à  qui  cette  lettre  fut  soumise'®  l'accueil- 
lirent'^'' mieux'^'  que  la  précédente.     Ils  avaient  peu'^'^  de 
confiance  dans  le  succès  de  l'expédition,  quoiqu'ils  eussent"''^ 
donné  à  Hoche  toTit  pouvoir  pour  agir  :  en  lutte  avec  les 
conseils  législatifs,  ils   méditaient  un  cou))  d'Etat  pour 
affermir  leur  autorité  chancelante,^^  et  déjà  ils  avaient  jeté 
les  yeux"^  sur  Hoche  comme  sur  l'homme  le  plus  propre  à 
seconder  leurs  vues,  osant  compter  sur  son  dévouement 
absolu  à  la  cause   républicaine  et   sur  l'attachement  de 
l'armée  pour  sa  personne. ^^    Ils  le  virent^  donc  avec  une 
secrète'-^'  satisfaction  renoncer  de  lui-même  à  une  entreprise  25 
difficile  qui,  selon  toute'-^  apparence,  le  tiendrait'^®  éloigné     , 
au  moment  où-'"  ils  prévoynient^^  qu'ils  auraient  besoin  de*;  lu' 
lui,  et  après  avoir   hésité  dix  jours,  ils  décidèrent  que     ;,| 
l'expédition    n'aurait    pas  lieu  et    appelèrent  Hoche  à     " 
Paris.     Il  était  trop  tard  :  lorsque  l'ordre  du  Directoire 
parvint  à  Brest,  déjà  Hoche  s'était  ravisé  ;  la  confiance 
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Mcui  était  rcY^Aue.'^'-^  son  cœur  de  Saïnme  avait  tout 
"^  ■  >'  ^■^'^ectraîné  :  la  flotte  avait  appareillé  depuis'deux  jours  et 
ci-a  OuWt^faisait^^  voile  pour  l'Irlande.  ;  ç  -  ^ 

L'armée  expéditionnaire  était  forte^*  d'environ  quinze 
mille'"''  hommes.  L'avant-garde  était  sous  les  ordres  du 
général  Lemoine  :  Grouchy,  le  plus  ancien  des  généraux^" 

*  Lettre  do  Hoche  au  ministre  de  la  guerre  Petiet,  8  décembre,  1796. 
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divisionnaires,  commandait  le  corps  de  bataille,  et  le 
général  Hurty  l'arrière-garde  ou  la  réserve.  La  flotte 
comptait  dix-sept  vaisseaux,  treize  frégates,  treize  bâti- 
ments  inférieurs,  en  tout  quarante-trois  voiles  :  Morard 
•  de  Galles  la  commandait  en  chef,  ayant  sous  ses  ordres 
le  major  général  Brueix  et  les  trois  contre-a  miraux^ 
Kichery,  Bouvet  et  Nielly. 

La  haie  de  Bantry,  en  Irlande,  fut  le  point  de  rallie- 
m^  marqué  à    tous    les    capitaines   dans    des    ordres" 
cachetés  qui  ne  devaient  être  ouverts^  qu'en  pleine  mer 
et  l'ordre  du  jour  du  général  en  chef  contint^  des  instruc- 
tions détaillées  et  précises  pour  opérer  un  débarquement 
immédiat.     Hoche   et  l'amiral   Morard  de  Galles   mon- 
t^^L- ensemble  une  frégate  très-légère,*  la  FratermUT 
atn  d  être  en  mesyf  e  de  se  porter  rapidement  sur  tous  les 
points  ou.  leur  présence  serait  nécessaire. 
_por<lre  d'appjireiller  fut  donné  dans  la  nuit  du  15^  au 
Ib»  décembre,  par  un  temps  sombre  et  favorable.     A  la  î 
,\;  Sortis  du  port,  quatre  vaisseaux"  se  heurtèrent  et  eurent  S  tri'  <  A 
)  des  avaries  :    l'escadre  en  fut  retardée  et  contrainte'  de  mLl,   '  ' 
mouilifir,  cette  nuit  même,^  dans  la  rade  extérieure^  dite^»  l     f"^ 
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deUamaret.    La  nuit  suivante,ii  elle  appareilla  de  nou- 1 
veau,  et  son  départ  fut  marqué  par  un  premier  et  terrible  1 
sinistre  :    le  vaisseau   le  Séduisard,  de  soixante-quatorze  * 
canons,    donna    sur    un    roche,    dans    les   ténèbres,  au<r> 
passage  duliaz,  et  s'abîma  sous  les  eaux.^^     Be  "treize 
cents"  hommes  qui   le  montaient,    quarante-cinq  seule- 
ment furent  sauvés  et  recueillis**  sur  la  côte.     Les  autres 
bâtim^Iijts  réussirent  à  gagner  le  kr^e,  sans  rencontrer  les 


"^■J^^  croisières  anglaises. ^^      Les  ordres  furent  décachetés,  et 
toute   1  escadre  se   dirigeais  sur  la  baie  de  Bantrv,  en 
,     .     Irlande.  (yjM^^o-*-^ 

t    Mais  alors,  comme  toiitfiaJfiaJois"  que,  depuis  l'épcaue 


UA-v.ij 


|de  la  conquête  normande*^  une  invasion  de  l'étranger  avait ^^''i 
lmen?,cé  l'Angleterre,  son  heureux  destin  détourna  d'elle  ^v^'? 


40 


|le  péril.     Jamais  ce  fait  n'a  été  plus  saisissanFque  sous  '' 
'la  Révolution  et  l'Empire;*  et,  pour  peu  qu'on  veuille^s 

*  Je  ne  conimisi»  rien  de  plus  concluant  à  cet  éc-ard  oue  lVvr.n.>A 
fai  20  par  M    Thiera  dea  causes,  aussi  nombreuses2i  tï?xt?aordim?res 
qui  flr6nt2a  échouer  la  fameuse2i  expédition  projetée  à  Boulog-ne.  ' 
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r^fli^sliir,    la    raison    demeure    confondue    devant^    les  '  /-- 

obstacles  sans  nombre  et  tout  à  fait  indépendants  de  la  ^t^i^i-'U 
volonté  et  du  génie  de  l'homme,  qui,  à  diverses  époques  ^/j_.j^^^ 
et  dumnt  huit  siècles,  se  sont  interposés"^  entre  l'Angle-         Uû      > 
I  terre  et  ses  ennemis.     Peut-être  alors  est-iP  permis*  de     ^^r^j^, 
'  demander  s'il  n'entrait  pas  dans  les  mystérieux^  desseins  ^  ^  "^^^ 
.de -cette  Providence  qui  régit  les   destinées  humaines,     '^^  tJ 
ri^è^  liberté   fondée  sur  le   respect  des  droits   et  de-Ut^vOû%^^' 
[l'ordre  légal,  eût®  quelque  part  en  Europe  un  inviolable  î»--^  K»***^ 
1  asile*   ^.'^^'•^'v^i-  /"y  •••^ 

"^  pein^cette  flotte  formidable  fut-elle»  arrivée  à  la 
hauteur  de  l'ile  d'Ouessant  qu'une  tempête  souleva  les 
flots  et  dispersa  tous  les  navires.  Le  troisième  jour,  le 
vent  tomba,  et  la  plus  grande  partie  de  la  flotte  fut 
ralliée  par  le  contre-amiral  Bouvet  et  dirigée  au  point 
désigné  pour  le  débarquement,  en  face  de  la  côte 
d'Irlande  (comté  de  Cork)  et  à  l'entrée  de  la  baie  de 
Bantry.  Neuf  navires  manquaient,  et  parmi  eux  était 
la  frégate  qui  portait  les  deux  chefs  de  l'expédition, 
Hoche  et  l^miral  de  Galles. — • 

Cependant  les  circonstances  étaient  propices  :  les 
chefs  de  l'association  irlandaise'^  accouraient^  et  promet- 
taient*^ leur  puisp'^nt  concours  ;  aucune'^  force'  anglaise' 
n'était  proche  et  n'avait  encore  l'éyeil  :  le  temps  était 
'  calme,  tout'^  enfin  favorisait  un  débarquement  pour  lequeF  25-^"  -^^ 
Hoche  avait  laissé  par  écrit  des  ordres  formels. 

En  l'absence  de   Hoche,  le   commandement   apparte- 
nait^^ au  général  de  Grouchy,  le  plus  ancien  des  généraux^* 
divisionnaires.'^    Celui-ci     ordonna    au     contre-amiral 
Bouvet,    chef  de  la  division  navale,  de  mander  à  son 
bord  ses  deux  collègues,  Richery  et  Nielly  :  il  leur  dit*^ 
qu'il  était  dépourvu'^  d'instructions  spéciales,  pour  le  cas  U-t--/^-^  ' 
d'absence  du  Minéral  en  chef  ;    mais  il  ajouta  qu'il  se        '' 
conformerait  aux  ordres  reçus  et  qu'il  ferait^'  son  devoir. 
Il  commanda  donc  aux  trois  amiraux^*  de  pénétrer  au  35 
fond  de  la  baie  de  Bantry  avec  leurs  divisions,  et  d'y^" 
opérer  sans  retard    le  débarquement    prescrit^^  par  le 
général  Hoche. 

Bouvet  seul  obéit  :  il  entra  dans  cette  baie,  profonde^" 
de  vingt-huit  kilomètres,  avec  dix-sept  bâtiments,  portant^'  40 
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sept   mille'   hommes  d'excelieutes   troupes,  et  prif»  les 

►remières''  dispositions  nécessaires  pour  débarquer. 

"*  Le  vent  s'éleva  de  nouveau,  le   23*  décembre,  et  fif^ 

,  Ù0XÀJ    craindre"  à  la  flotte  une  tempête  dans  un  mouillage  peu 

7}  r^S  sîlr.     L'amiral  Bouvet  cruf  ses  bâtiments  en^àanger'  et 

vA-»vUvVva«(^ugea»  le  débarquement   difficile,  ^ec  des  troupes  trop 

«(re(tXl<^tt''peu  nombreuses»  d'ailleurs  pour  obtenîr'^'clans  l'île  aucun 


débarquer  en^^  Irlande,  présumai!  :  enfin  que  la  frégate  qui 
portait  Hoche  et  l'amiral  en  chef  avait  été  capturée  ou 
>,^y^vvvf^^^,"Sl^^^®'    Bouvet    changea»    de    résolution    et    suivit '« 

i      l'exemple   de   ses  collègues.      Bravant    les    commande- 

16  ments,  les  menaces  mêmes  du  général  Grouchy  qui, 
dans  son  ordre  du  jour  du  24*  décembre,  prescrivait"  un 
débarquement  immédiat,  'amiral  Bouvet  donna  l'ordre 
de  couper  les  câbles,  sortit^»  de  la  baie  et  mit,^^  avec  ses 
collègues,  le  cap  sur  la  France.     La  flotte  fut  de  nouveau 

20  dispersée  par  les  vents,  et  le  1er*  janvier  enfin,  quinze 
jours  après'^"  avoir  quitté  le  port  de  Brest,  remplie 
d'audace  et  d'espérance,  elle  y  rentra,  battue"'^*  de  la 
tempête  et  désetnparée.*      Â^i^nt^  w 

Ce  jour-là  même,='*  Hoche  et  l'amiral,  après'^^avoir  couru^ 

25  les  plus  grands  dangers  pour  échapper  aux  croisières 
ennemies,  entraient  enfin  eux-mêmes  dans  la  baie 
de  Bantry.  Hoche  n'y  trouva  ni  la  flotte,  ni  son^* 
armée,  et  lorsqu'il  apprit^'^  qu'elles  étaient  venues, ^^ 
que     l'armée     n'avait    débarquée,     et    que     la     flotte 

30  l'avait  ramenée"  en  France,  il  fut  saisi  d'un  afi'reux 
désespoir  et  voulut^^  la  suivre'^  pour  revenir^  avec  elle  en 
Irlande  :  mais  son  bâtiment  fui  de  nouveau  assailli*^  par 


d 

r( 
il 
n 

P 

r 

P 
1; 

t 


*  Tous  ce8  faits,  appuyés  de  pièces  irréfutables,  ont  été  misi»  en 
lumière    avec    une    parfaite   clarté,   dans   la   brochure   écriteai  î^ar  le 

35  général  marquis  de  Grouchy,  pour  défendre  la  mémoirea2  du  général 
de  Grouchy  son  père,  à  la  conduite  duquelss  M.  Bergounioux  et 
d'autres  historiens  ont  trop  légèrement  imputé  l'insuccès  de  l'expé- 
dition d'Irlande.  Le  général  de  Grouchy,  ramené  en  France  malgré 
lui,  dénonçaw  au  Directoire  la  conduite  de  l'amiral  Bouvet,  et  provoqua  sa 

40  destitution. 
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de  furiensps*  tempêtes  durant  trois  semaines,  et  ne 
rentra  à  Breat  qu'après  une  absence  de  plus  d'un  mois  : 
il  trouva  la  flotte  hors  d'état  de  reprendre^  immédiate- 
ment la  mer  et  ajourna  à  d'autres  temps  sa  grande  entre- 
prise d'outre-Manche.'*  5 

Ainsi  furent  détruites*  par  la  destinée  toutes  les  espé- 
rances que  Hoche  avait  conçues*  d'une  expédition  pré- 
parée avec  tant^  de  soin  et  à  si  en'ands  frais.     Il  en  conçut^  ^ 
lu  plus  amfere^  douleur  :  mais  bientôt  il  obtint^  du  Direc-   " 
toire  un  commandement  sur  le  Rhin,  à  la  hauteur  de  son^  10 
ambition  et  de  son  génie,  et  fut  nommé,  en  janvier  1797, 
général  on  chef  de  l'armée  de  Sambre-et-Meuse.    - 


i't. 


vn. 


z^ 


Hoche  eénéral  en  chef  de  l'armée  de  Sarabre-et-Meuse.    Campagne  de 

1797,  sur  le  Rhin.  15 

Sambre-et-Meuse  !    nom  glorieux  et  cher  aux  coeurs 
français^o  !    que    de    souvenirs    il    rappelle"  !    combien* 
d'exploits    fameux, ^2    combien*    de    victoires  !  !      Wat- 
tignies,     Wissembourg,     Fleurus  !    la^*    Belgique     con- 
''  quise,^*  le  Rhin  soumis^^*  le  Danube  menacé  !     L'armée  de  20 
Sambre-et-Meuse,  dans  laquelle^*  l'armée  de  la  INIoselle       ,       . 
avait  été  fondue,  avait  fait"  toutes  ces  grandes  choses  :  cLt^iA^tv^ 
elle  était  composée  d'hommes  héroïques,  endurcis  aux  ^^C^^Mx/i' 
,  fatigues,  aguerri^  à  tous  les  périls,  on  état' de  défier 

i  Lê^  ^^^'Europe.     ^enthousiasme  ne  s'était  pas  éteint  dans  leurs  25  ?j  ,4,^ 
cœurs,    l'amour   d-îsintéressé   de   la   liberté   enflammait       / 

*  La  seconde  légion  des  Francs  commandée  par  lo  colonel  Taie, 
après  avoir  débarqué  en  Angleterre,  selon  les  inrftnieticis  qn'elk 
avait  recus.s  fut  bientôt  eiîveloppée  par  des  force»  supeneuresii*  et 
faiten  pnsomière  de  guerre.  Le  gouvernement  anglais,ia  ayant  apprisa  JJO 
de  quels  indignes  éléments  elle  était  con\posée,  pensa  qu'il  rendrait 
service  à  la  Franco  en  la  retenautP  sur  ses  pontons  :  il  la  fiti»  donc 
rembarquer  et  la  rendit  toutan  ontièreî  A  la  France  d'où  elle  avait  été 
vomi3  sur  la  c6te  britannique.io 
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Sent  ^iTlt"  '"  n^*'  •"*  ^?>!^"^«  ^^^^«'  «*  <^««  «hefs 
étaient   Le   Fèvre,    Grenier,    RJchepanse,    Nev     Cham- 

ciT"ut'*i^''"TP*  ^'^"*^^«'  Pr^d-tin/s  coime  ceux- 

5  conrlnZ^^'"^"'^    renommée.      Cette  armée  avait  été 

dp  J  -  A  ^"""^^  Pr^^^Ç^dente  (1796)  par  Jourdan  au  cœur 

elle  tvl?W?r  ^^'V>''''  ^^«^*i^r««  de  la  Bohême  ;  puis 

nar  t«  l  h  i  ''^''"^"'  '"  *""^^^'  ^^^^  «'^^^^  de  Moreau, 
par   le8  habiles   manœuvres  de  l'archiduc  Charles,    et 

0  le^Rhir^^''!!^"  deoT  batailles,  elle  s'était  replieV  su^  ^  ,.  . 
sa  ^h^r'p    n.    -^'''  ^  ^"'  iT  '"^^^'  n'enl_Qva|gnt  rien  de  ^' 
llÉ7f'  n^ais  pour  qui  l'heure  du  ropTs  St  venue," 
avait  demandé  sa  retraite  et  avait  été  remplacé  par  Beu^- 
nonville  :  c  est  à  celui-ci  que  Hoche  fut  donné  pour  suc- 
cesseur.     ••  *^ 

L'armée  de   Sambre-et-Meuse  occupait'  alors,  sur  le 
Kiiin,   les  positions  avancées  de  Dusseldorf  et  de  Neu- 
i  ^a/o^  ^i-Z      -ix     ^^mSSê  à  droite  sur  l'armée  du  Rhin  com- 
,  |.      -Y^^r^,.^andéo  par  xMoreau,  tandis  que  Bonaparte  ayant  en  âTe 
î  on  ^^^"^^*'  f®  préparait  à  détruire,8  à  Rivoli,  la  dfirniëre» 

i  20  arm^equ'eût^oi'Autriche-enîtali;.  Telle-ét'ait,en  anvLr 

«I  4>         -     y  7'  ^^  situation  des  armées  françaises^»  à  la  veille  de 
m^,..nHvU■^J^  un  effort  décisif  pour  dicter  la  paix  à  l'Autriche. 

:3    Le  nom  de  Hoche,  du  brillant  vainqueur  de  Wissem- 

bourg,  avait  été  reçu  par  l'armée   de  Sambre-et-Meuse 

J5  comme  le  présage  de  nouvellesi^  victoires,  et  elle  accueillit^» 

i  Z         1    ^'*^  T/!/''  ^^'  depuis  trois  années.     Il  avtit 

!»  encore  le  meme^^  dévouement  à  la  ^révolution  et  à  la  Ré- 

r-^fi  P"^^'^"®'  et  son  cœur  de  flamme  brûlait  toujours  pour- 
,{ 0  Sif  l^.fi^ire  et  pour  la  patrie  :  mais  mjiri  avant  l'âge  par  llia-  '^ 
c.-.     wir%       commandement,  à  la  fougue  impétueuse, ^fS 
^  S  ^'î*^  P^""^^^  ^"   ^^^^^'^^  de  l'aîfeeime"  armée  de  la 
Moselle  avait  succédé  une  dignité  froide  et  un  langage 
aconique  •  il  avait  senti^»  le  besoin  d'imposer  davantlg&9 
35  le  respect  à  des  chefs  plus  anciens  qui  lui^o  et  déià 
illustres  devenus^i  ses  subordonnés,  avec  lesquels'^^  il  se 
montrait^»  digne,  froid,  réservé,  et  ne  s'épanchait  plus  que 
dans  1  intimité.  ^       ^ 

■  ^f^    n^n  ^  disposition  nouvelle"  et  dangereuse,^  tror,  haiàid^^'^ 
-<(*^.^^^"  ^"^  ehefs  militaires,  le  mépris  de  l'autorité^ife 
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e.  de  la    bourgeoisie,    trouvait    momentanément   accès 
dans  son  cœur  ;    d'autre  part,  pour  établir  en    France 
un  gouvernement  libie  et  stable,  il  avait  peu^  de  con- 
fiance   dans    l'mtervention     de    la    multitude    pur    le 
sutirage   universel  :  *  en  perdant  beaucoup  d'illusions  il    6 
sentait^  aussi  parfois  s'aflaiblir  son  respect  pour  lo  régime 
légal,  et  les  faits  (ju'il  avait  alors  sous  les  yeux^  étaient 
peu  propres  à  lui  inspirer  d'autres  pensées.     Son*  armée 
manquait  du  nécessaire  dans  un  pays  conquis^  où"  des 
commissaires    nommés    par    les    conseils    législatifs    se  10 
Sor^^f'de  la  substance  des  populations  administrées 
par, eux.     Hoche  obtints  que  le  Directoire  se  mit?  au^ 
desssus  de  la  loi  pour^o  destituer,  sans  le  secours  des  deux 
consens,  ces  commissaires  prévaricateurs.     Jl  prit"  en 
main  de  sa  propre  autorité,  la  direction  suprême  sur  16 
tout  le  territoire  occupé  par  son*  armée,  et  il  en  rendit 
1  administration  directe   à  ceux  qui  l'avaient  avant  la 
conquête,  aux  baillis  et  même  aux  chapitres  diocésains  : 
Hoche   institua,   pour^  les  surveiller,   une   commission 
supérieure!^  composée  d'honmies  d'une  grande  probité, 
Vi  Vl    ,     inamovibles  et  il  afferma  les  impôts  H^t^» 
elle  était  chargée  d'assurer  le  recouvrement.    Les  services 
publics  furent  dès  lors  assurés  :    le  soldat  fut  nourri, 
habillé,  chaussé  aux  dépens  des   provinces   conquises.» 
Hoche  remonta  sa  cavalerie  et  son*  artillerie  :  il  offrit"  25 
même  des  vivres  à  son  collègue  Moreau  dont^»  l'armée  en       a^  ■ 
manquait  et  il  mit^Ma  sienne  en  état  de  remoerter  de»   'r^Ck..., 
nouvelles^»  victoires.  -*^^^  ^ 

Renforcée  par  trente  roillb-?  hommes  de  l'armée  de 
1  Océan,  elle  présentait  un  effectif  magnifique  de  quatre-  30 
vingt  mille"  soldats.    Hoche  divisa  son*  infanterie  en  trois 
corps  :    il   confia   la   droite  à  Le   Fèvre,    la  gauche   à 
Championnet,    le    centre    à  Grenier.      Il   rassembla  sa 
cavalerie  en  grandes  masses  groupées  selon  les  armes. 
^  mit     à  laile  droite  les  chasseurs  sous  Richepanse  :  35 
Klein  commanda  les  dragons  à  l'aile  gauche  ;    Ney  les 

ri/„-rlnv  ^'ll?'^**"'  ««"ff/fi'""  écrivait-ilis  au  Directoire,  "est  toujours 
désireux  d  un  mieux  quelconque,  et  il  croiti9  le  trouver  en  changeant? 
sans  cesee."    Voyez2o  à  la  fin  rfu  volume  les  notes  E  et  F  «"^ang^antî 
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hussards  au   centre,  et  d'Hautpoul   la  grosso^  cavalerie 
formant''  la  réserve.  -^-^«^ 

.  rit^  Hoche  voulait»  franchir  le  fleuve  à  la  tin^  de  mars  en 

/'"■^'"^"IC^»** "Combinant    ses   mouvements   avec   ceux   de   l'armée   du 
5  Rhin  conmiandée  à  sa  droite  par  Moreau.     Cette  arme'e 
n'ëtait  pas  prête*  encore.     Moreau,  fidèle  i\  ses  habitudes, 
ne  voulait*  agir  que  lorsque  ses  troupes  seraient  parfaite- 
ment approvisionnées  et  pourvues'''  do  tout  le  mate'riel  de 
hifin-'dctt         guerre  indispensable  en  campagne.      Elles  ne  l'^étaient 
10  pas  et  manquaient  aussi  de  bateaux''  pour  passer  le  Rhin. 
Hoche,  impatient   et  brûlant  de  combattre,^  envoya  à 
Moreau  un  équipage  de  pont,  et  le  fit'-*  avertir  que,  le  17'° 
avril,  il  opérerait  le  passage  du  fleuve,  avec  ou  sans  son 
concours,  et  qu'il  attanuerait  les  Autrichiens. 
15      Ceux-ci,  sous  les  ordres  des  feld-maréchaux"  Warneck 
et  Kray,  avaient  accumulé   de  formidables  moyens  de 
défense   entre  Mayence  et  Dussoldorf  :   la  tête  du  pont 
devant  ^euwied  était  hérissée  de  batteries  et  d'obstacles  : 
^    dans  les  environs,  toutes  les  maisons  étaient  crénelées  et 
20  de  distance  en  distance,  des  rec"oute8  armées  de  pièces 
.        ^      de  gros  calibre  défendaient  la  position  que   Hoche  se 
0  ^    *      disposait^'^  aTënlever. 

Le  17  avril,  Championnet  reçoit  l'ordre  de  sortir'"  de 

Dusseldorf,  de  passer  la  Sieg  et  de  prendre"  à  revers  les 

26  Autrichiens.        Il    obéit  :    "Warneck,    instruit^*    de    ses 

manœuvres,    concentre    ses    forces    à    Dierdorf,    pour 

«^^^  l'écçaser  ;    mais  il  afi'aiblit  ainsi,  en  face  de  Hoche,  le 

"^     corps   du  maréchal    de  Kt-ay,   qui  défendait  Neuwied. 

Le  gros  des  forces  françaises,^"  dans  la  nuit  du  17  au  18, 

JU^^jJiO  se  massa  à  Andernach,  et  avant"  le  jour,  l'armée  franchit 

le  fleuve  h  Neuwied  et  se  forme  dans  la  plaine.      Sur 

le  point  d'être  attaqué,  Kray  parlemente  et  demande 

une   amnistie.       Hoche  exige  que  la  célèbre  fortresse 

d'Ehrenbreitstein    lui    soit'^    rendue,    et    que    l'armée 

3r»  autrichienne'"  se  retire^^  derrière  la  Lahn,   conditions 

qu'une  armée  vaincue'^"  pouvait'  seule  accepter.     Kray  les 

rejette, '•''■*  ordonne  le  feu  et  couvre"'^^  la  plaine  de  boulets 

j^   A.  Ip.:^  et  d'objis.     L'armée  française'"  s'el)iaûle  alors;   rien  ne^ù, 

^^  résiste  à  son  choc  :  les  lignes  de  l'ennemi  sont  forcées,  * 

40  sa  cavalerie    culbutée,    ses    formidables    redoutes    sont 
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tournées  et  enlevées  à  la  baïonette.  Hoohe  poursuit^ 
vivement  les  Autrichiens  jusque  dans  les  montagnes  : 
puis  il  marche  sur  Dierdorf  pour  porter  secours  à 
Cliampiounet  :  celui-ci  avait  pas.sé  la  Sieg  la  nuit  précé- 
dente^ et  enlevé  les  hauteurs  d'Ukorath  et  d'Altenkirchen.  5 
Koche  rencontre  sur  son  chemin,  près  Dierdof,  un  corps 
autrichien' de  réserve  d'environ  huit  mille'  hommes  •  il 
lattaque  et  le  met«  en  fuite,  tandis  que,  sur  la  droite,  Le 
^evie  enfonçait»  aussi  l'ennemi  et  le  poursuivait^  Tépée 
dans  les  reins  jusqu'à  Montabauer.  tn 

1    ^^^IfJ"^^  ^''^  journée  du  18'J  avril  (29  germinal)    dans  * 
laquelle-  les  AutrichienB,^  forcés  dans  leurs  retranche! 
meiits  furent  refouj^'s  au  deJii  de  la  Lahn  et  sur  le  Mein,  /O^-  'Zlc^l 
apres'^  avoir  perdu  huit  mille*  îiommes,  sept  drapeaux,!^  ^     ^^^^ 
_^ingt-sept    boudins    à    feu^*    et    soixante   canons.     Les  15        ^ 
J^raii(;ais"  prirent^s  aussitôt  position   à  Dierdorf    Alten 
kirchen  et  Mcmtabauer. 

La  victoire  n'était  pour  Hoche  qu'un  stimulant,   elle 
1  excitait  a  courir^»  a  de  nouveaux  triomphes  :  vainqueur  à 
Neuwied  a  la  tête  d'une  armée  de  86,000  hommes,  il  se  20 
sentait^'   de  force  a  repousser   les  Autrichiens  jusqu'au 
Danube.      Deja,    refoulant   Warneck    devant   lui    il  lui 
avait  livré  plusieurs  glorieux'»  combats  et  prenait^»  les 
dispositions  nécessaires  pour  lui  couper  la^o  retraite  et  le 
séparer    de   l'Autriche       Son    avant-garde,    commandée  25 
par  Le  Jevre,  marchait^'  rapidement  sur  Francfort:  elle 
avait  franchi  la  Nidda  et  se  préparait^'  à  attaquer  la  place 
et  à  charger  1  ennemi  quand  un  courrier  arriva,  porteur 
des    préhminaires    de    paix    signés    par    Bonaparte    à 
Leoben.  ^  „. 

Hoche  suspendit  sur-le-champ  sa  marche  victorieuse  ^2 
renonçant^'*  à  la  gloire  presque  assurée  de  contraindre*'^*  une  hr^^^t 
armée  autrichiennes  à  déposer  les  armes  :    il"^   laissa  0     .       f 


armée  autrichiennes  à  déposer  les  armes  :  il^ne  laissa 
percer  que  la  satisfaction  de  voiras  arrêtée  l'effusion  du 
sang,  et  il  écrivit^^  au  Directoire  pour  la  lui^^  témoicrn^r  •  ^^ 
:'Après  avoir  fait  -"dit-il,-  "tren^te  cinq  lieues  en  ^liatre 
jours  et^  triomphé  dans  trois  batailles  et  cinq  combats, 
1  armée  de  bambre-et-Meuse  a  accueilli»»  la  nouvelle  de  la 
paix  avec  la  plus  vive^i  émotion." 
Hoche    adressa    en    même    temps    à    sa    femme    ces  40 
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Bimples  lignÏB,  pure  expressioii'  d'un  cœur  affectueux  et 
dans  lesquelles,'  avec  le  héros,  se  lencontre  l'époux  et  le 
père*:  **La  paix  est  faite,'»  ma  bonne^  ami;  ton  mari 
vainqueur  se  porte  bien  et  t'embrasoe  :  prends''  bien  soin 
5  de  notre  petit  enfant.  "  ♦ 

Los   hostilités   étant"  suspendues   entre   la  France  et 
TA-utricho,    Hoche    reporta    sur    l'Irlande    son    ardente 
ixc^tt  V^^^^^  '•  c'est  là  qu'il  veut'  atteifliireS  et  frapper  le  gou- 
vernement anglais"  dans  lequel'  il  voit^°  toujours  le  plus 

10  redoutable  ennemi  de  la  France.  D'accord  avec  l'amiral 
Truguet,  il  prend*^  toutes  les  dispositions  nécessaires  pour 
créer  un  nouvel"  armement  plus  formidable  encore  que  le 
précédent.  Les  travaux'*  du  port  de  Brest,  sont  activés, 
les  vieux^»  vaisseaux'*  sont  réparés,  de  nouveaux'*  sont  con- 

15  struits.'®    Hoche,  quoique  à  distance,  remplit  toutes  les 
âmes  du  feu  de  la  sienne  :  il  envoie*'  au  ministre  do  la 
marine  les  épargnes  qu'il  a  pu^«  faire'  sur  les  contributions 
des  pays  conquis'";  puis  il  court^Oen'^'  Hollande  pour  s'en- 
^^t,*.^*'^»^  te^i^e  avec  le  gouvernement  de  la  république  batave,» 
»-«^c^^w,9.9^aloï^  alliée  de  la  république  française,"  et  se  concerte 
/        avec  les  principaux^"^  officiers  de  terre  et  de  mer  pour  une 
descente  simultanée  des  troupes  françaises,"  et  hollan- 
daises sur  les  'côtes    d'Irlande.       De   retour  dans  son 
cantonnement    du   Rhin,    Hoche   dirige    sur    Brest  un 

25  nombreux  détachement  de  l'armée  de  Sambre-et- Meuse 
et  se  rend  enfin  à  Paris  pour  hâter  les  préparatifs  de 
l'expédition  nouvelle,''»  et  aussi,  il  fauf^*  le  dire,2«  pour 
seconder  la  conspiration  de  la  majorité  du  Directoire 
contre  |es  conseils  législatifs  et  préparer  avec  eux  le 

30  coup  d'Etat  du  18*«  fructidor. 

*  Lettre  communiquée. 
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VTH. 

Coup  m  X  de  fructWor.  -Maladie  et  mort  du  général  Hoche. 

*  >J\\\  ^**^  ^y««i^l«    q"'»n    régime   aussi   affreux   que 

N^rrfi^  ■       i'*      '7'"*''  ^^  provoquât'   point   une   violeite 

réaction  d  une   longue^   durée,  et   que   le     ^ommeH  qui 

4nir     8  ^.''^A^Pv."  ^"'''''*    ^•*^"^^*   *'"  b^-fc^  ^  la  haine 
publique"  et  à*  l'horreur  générale.     Cette  réaction,  com- 

N^^mencée  le  ^  thermidor  1794,  continua  durant  les  années 

Nssuivantet»  avec  une  violence  toujours  croissante J  entre-  "^rsSJ^Sii^*^ 

i%xm'  par  une  cause  dont«  les  historiens  n'ont  pas  telîll'o  10  ' "  < 

.suffisamment  1  compte.     Le  régime  de  lu  Terreur  était^^    ' 

tombèient  pas  avec  lui  :  quelques  scélérate  aval^nTpéri,     o^  00^'^ 
^     ^mais  le  plus  grand  nombre  des  coriviîftionnels  qui  les      '^^<'^^.«. 
..^•vaient   soutenus'*  de   leurs   votes  lestèrenf^»  debout  et  15  -d/~,        , 
maîtres  de  la  situation/   La  Convention  survécÏÏt^une         ^^•'^''*'^. 


ce- 


n«7r;  "7  ^  "^  ParyJBt"  à  faire"  croire^»  à  une  foule  do  républi-  <^i^»4^d 
cains  ardents  et  honnêtes,  au  général  Hoche  entre  autres,  .20 
Il     ?1^''^"?°''  ^^i^lf  incarna  dans  les  convetitiojiaels    -yyyj^^xjié^ 
^8  décrets  de  fructidor  an  IIJ,  que  les  doux  tiers  d;)  ses        *.  .     ■  '     /- 

S  ,?%    ^*'^"-  Pf  *-^  ^?  nouveaux'^i  conseils  législatifs       '•MZ/vdl  , 
dont»  ils  formeraient  ainsi  la  majorité  *  05 

Après  la  promulgation  de  ces  décrets  et  la  journée  du         ,  r^! 

IS'^  vendémiaire, t  où^^  j^,  Convention  mitrailla  la  bour-         '    -^^iM' 
geoisie  parisienne*^3  qui  les  avait  rejetés'^*  et  qui  protestait Q-, 
contre  eux  à  force  ouverte,^^  les  deux  conseils  îécnslatifs   T 
celui  des  Aucuns  et  celui  des  Cimj-Cents,  formés  pour  les  30 
deux   tiers  d  anciens    conventionnels,   cherchèrent    une 
garantie  contre  la  réaction  en  choisissant  les  cinq  mem- 

*  Voyez  moH  Histoire  de  France,  12°  édition,  t.  II.,  p.  S23  à  824 
t  Ibid. 
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Directoire  chaiyé   du   pouvoir  executif    parmi 

les  hommes  les  [)lu8  compromis'  aux  yeux'^  des  royalistes, 

parmi  les  régicide».*  a  f_.i^f\/ 

L'Opposition,  vaincue»  en  vendémiaire,    attendît  son 

6  succos  des  élections   nouvelles*  t  et**7tîria  marche  légale 

des  événements  :    elle  dominait  dans  le  corps  électoral; 

mi'^ux  composé  alor^  qu'il  ne*  l'a  été  peut-ôtro  tl  aucune 

époque  do  notre  histoire.     Les  élections  étaient  à  deux 

degrés,  et  les  électeurs  unissaient  u  l'autorité  du  nombre 

10  l'autorité  non  moins  nécessaire  do  la  capacité  présumée. 

Leurs   choix"  furent,    en   l'an   I^  ,  connue   l'ai'rée   pré- 

•    cédonto,''  l'expressicm    fidèle    de    l'opinion    dominjuite,' 

celle    de    l'esprit    de    réaction    contre    les     terijristes 

et    les    montagnards,    et    du    parti    constitutionnel    et 

16  modéré,  ami**  derf  principes  de  1789  et  ([ui  voyait^  avec 

effroi  le  pouvoir  exécutif  toujours  entre  les  mains  des 

conventionnels  et  des  révolutionnaires.  J 

Les     deux     conseils    législatifs,    après    l'élection     du 

second  tiers  de  leurs  n'ombres,  furent  donc  composés. 

20  en  grande  majorité,  d'hommes  qui,  sans  vouloir^''  une 


1-^4*^'''*'^'"  Directe   oe  héritier  de  la  Oiinvëntion.  „ 

**  25      Les    noms    de    quelques    ardents    royalistes   étaiert" 

sortis,'*  il  est  vrai,  des  dernières'*  electiims.  Ceux-ci, 
fidèles  à  la  tactique  constante  des  minorités,  faisaient'" 
cause  commune  dans  l'opposition  avec  la  majorité 
ponstituiionnelle"  et  modérée,  et  cherchaient,  par  toutes 
30  sortes  de  moyens,  à  faire'^  du  bruit  et  à  grossir  leur  ini- 1^^^. 

*  On  nommait  ainsi  ceux  donti»  les  votes  avaient  envoyé  Louis  XVI 
à  l'écliafaad. 

t  Les  consei^?  se  renouvelaient  par  tiers  tous  les  ans. 

t  Pe  Baranbti,  ilutobe  du  Directoire,  t.  Ml. 

35  §  Ces  loif  ♦f.Ti  talent  les  et  "ses  et  proscrivaienti9  les  prêtres,  elles 
décrétaient  la  peine  de  mort  et  la  confiscation  contre  les  émigrés,  et 
beaucoup20  d'autres  mesures  draconniennes.u 

Il  Voyez  de  Barante,  Histoire  du  Directoire,  t.  III,  et  n^n  Uistcire  d» 
France,  t.  II.,  p.  346-34 7. 
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portance.     Uh  n'ëtaiont  on  cola  que  trop  bien  seconc'îîs 
par  trojii  directeurs,    Harr>i«,    Ilowbol   et  La  Ilevoillère- 
Lepeaux,*  et  par  leurs  amis  montagnards  qui  disHieuf'   ( 
hantoinont    et    publiaient    dans    leurs    journaux,''    qje   ^ 
l'opposition    tout"    entière'    «5tait    monarchique,    que    le  i  6 
pouvoir  allait''  passer  aux   royalistes,    qu'on  allaif^  vtà-"  ' 
réparai rro^  les  Bourbons  et  lés  aristocrates,  et  que  o\aJ 
était  fuit"  do  la  Rt5volution.-fei^  "^ 

Ces    biuits   menaçants,»   grossis   psvr   la   p^r,  étaient  î-^ .,  a 
crus,!»  ourtout  à  distance,  par  beaucoup"  d'honnêtes  gens  10 
iiincèrement    dévoués     à    la    Révolution,    onth»)U8ii«Hte8 
p«)ur  la  liberté  qu'ils   voyaient"  presque   exclMsivumont 
dans    l'égalité    civile,    dans''^    le    maintien    du    régime 
républicain     et    dans     l'indépendance    nationalo^      Le 

fénétal  Hoche,  nous   l'avons  dit"'  était  de  ce  nombre.   15 
^i  ^  ^*i^""'*    rapidement,   par    son    mérite,    dos   derniers 
,  /-v  f«ï^>n8  jus^ujaux  premiers,   il  avait   toujo.n^  devant"^ 4J<V*J  ^1  "Hju 
|,Jles  yeux^  l'ancien  ordre  de  choses  où"  il  risquait  de  végé-  yÇ  À     J'-^cuJJ 
ter  dans  un  rang  obscur,  les  liens  qui  eussent»  arrêta  son    ,.  ''^^         ' 
essor  et  tous  les  obstacles  qu'ireTit'"  rencontrés^"  dans  une  20 
société    constitutée   comme   elle   l'était   sous   le   régime 
détruit.  20  ^ 

Semblable  en  cela  à  la  plupart  des  hommes  qui  n'ont 
dû  leur  élévation  qu'à  eux-mêmes,  il  n'icimait  pas,  en 
principe,  et  tenait"  pour  suspects*  les  privilégiés,  quels  2f 
qu'ils    fussent,  ='*    rois    ou    gentilhommes  :  %    il    voyait," 

*  Ces  trois  directeurs  formaient  la  majorité  au  sein  du  Direc- 
toire, oùn  ils  eurent  pour  opposants  Carnot  ot  Barthéluiay  :  ce 
dernier  avait  été  récemmentas  élxxi*  par  le  parti  modéré-^à  place  de 
Letourneur.  TT 

t  Dans  son  Impartiale  Histoire  du  Directoire,  M.  do  Barante 
a  pr^.ienté  sous  son  véritable  jour  cette  époque  qui  a  été  ob- 
scurcie  par  des  historiens  appartenantas  aux  partis  oxtrt5ines   les  plus 

opposés.  26  ^ 

t  Dans  la  pratique   de   la  vie,  cette   disposition  flt27   souvent   place  '-{ft 
en    lui   à    une    affection    trés-réelle   pour   des    hommes   appartenantas  " 
à  la  classe  des  anciens  privilégiés,  surtout  pour  ceux  qui  sorvaientas 
sous  ses  ordres,  et  nous  avons    vua  aussi   qu'il    garda  consta.nmentas 
une  amitié  reconnaissanteao  au  général  comte  Le  Veneur  dontao  il  avait 
été   laide   de   camp.       Il    eut    même    le    bonheur,    dans   les   derniers  40 
temps  de  sa   vie,  de    rendre    un   service   considérable   à   son    ancien 
général  et  àsi  son  ami. 
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dans  les  premiers,  des  tyrans,  dans  les  seconds  leurs 
soutiens  naturels  ou  leurs  complices,  dans  les 
privilèges  qui  les  avaient  faits^  ce  qu'ils  étaient 
le  plus  grand  obstacle  à  la  liberté,  et  dans  l'abo- 
lition de  ces  privilèges  la  liberté  même.  Hoche  con- 
fondait ainsi  l'égalité  avec  la  liberté  :  il  ne  s'était  pas 
suffisamment-*  rendu  compte"-'  des  véritables  condition!» 
d'existence  de  liberté  politique,  seule  garantie*  de  toutes 
les  autres  :  il  paraissait^  ignorer  que  la  représentation  d'un 
peuple  ne  saurait  être  vraiment  nationale  qu'autant 
qu'elle  est  l'expression  libre  et  vraie  de  la  volonté  pub- 
lique'' :  il  oubliait  enfin  que  la  liberté  ne  subsiste^ 
qu'autant  que  la  loi  règne,  et  que  la  loi  n'est  souveraine 
que  si  le  législateur  est  inviolable. 

Hoche  considérait  le  sort  de  la  République  oomme  lié 
à  la  politique  du  Directoire  qui  tendait  à  révolutionner 
l'Europe  et  à  maintenir^  les  lois  révolutionnaires  qui  pro- 
scrivaient^ les  émigrés  et  qui  armaient  le  gouvernement  de 
pouvoirs  extraordinaires  :  à  ses  yeux,^^  les  vrais  patriotes, 
les  seuls'  défenseurs  de  la  Révolution  et  de  la  liberté, 
étaient  les  trois  directeurs  et  leurs  partisans  qui  voulaient'^ 
conserver  à  tout  prix  ces  lois  exceptionelles^'''  ;  tandis  que 
ceux  qui  désirait  les  abroger  et  y^^  substituer  un  régime 
légal  et  modéré  étaient  pour  lui  des  royalistes,  des  adyer- 
25  saires  de  la  liberté,  des  ennemis  à  écraser.*  *  ■'  j  ,■  ^  {\  , 
^  Hoche  vint^*  à  Paris,  il  û.t^".p.art  au  gouvernement  de  ses 
appréhensions  touchant  les  progrès  du  royalisme  au 
sein  des  conseils  législatifs,  et  dit^^  qu'il  était  indispen- 
sable d'en^^  triompher  au  besoin  par  la  forcey  II  se  con- 
■  V  ixAyy^  ^^  (Certa  particulièrement  avec  Barras  et  s'offrit^®  avec  son^^ 
armée  pour  seconder  toute'^°  entreprise  violente  des  direc- 
teurs contre  la  majorité  électorale  et  la  puissance  légis- 
lative.-^ Il  dirigea,'-^^  de  concert  avec  lui.  deux  de  ses  divi- 
sions commandées  par  Richepanse,  sur  Brest,  sous  pré- 
texte de  les  faire'^'*  concourir^*  H  une  nouvelle''^"  expédition 
d'Irlande  :  il  les  fit"  passer  àpeu'^  de  distance  de  Paris  et 
les  cantonna  à  La  Ferté-Alais,  en  deçà  des  limites  fixées 
par  la  ""Stlïistitution  aux  troupes  qui   ne  seraient  point 

*  Voyez  aux  pièces  justificativea  la  note  F. 
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appelées  dans  la  capitale  par  l'autorité  législative*  même.''* 
L'arrivée  de  ces  troupes  aux  environs  de  Paris,  et  à  une 
distance  prohibée  coïncida  avec  un  remaniement  minis- 
tériel dans  lequeF  Hoche  fut  designé  comme  ministre  de 
la  guerre*»?^ 

Le  conseil  des  Cinq-Cents  s'en  émut*:  il  se  crut^  en 
péril,  et  déclara  la  constitution  violée,  si  les  troupes  ne 
rétrogradaient  jusqu'aux  limites  qu'elle  avait  fixées. «  Il 
s'éleva  en  même  temps  contre  la  promotion  projetée  de 
Hoche  au  ministre  de  la  guerre,  alléguant  qu'il  n'avait 
point  l'âge  légal  pour  les  fonctions  ministérielles,^  et  il 
exigea^  que  le  Directoire  rendît'-»  compte  de  sa  conduite. 

Sur  les  cinq  directeurs,  trois  seulement  voulaient'"  un 
coi^  d'Etat  contre  les  conseils  ;  les  deux  autres,  Carnot 
et  Barthélémy,  s'y  montraient  contraires  et  persistaient  à  15 
vouloir^o  demeurer  dans  la  légalité.     Carnot  avait  alors  la 
pi'ésidence  du  conseil  directorial:    il  somma  le  général 
Hoche  de^  justifier,  devant"   les  directeurs  réunis,  son^^ 
absence  de  son*^  armée,  sa  présence  à  Paris  et  les  ordres 
donnés  aux  troupes  qui  avaient  franchi  la  limite  consti- 
tutionnelle.''    Hoche  allégua  son  ignorance  :  il  dit'^  que  le 
général  lii-.hepanse  avait   reçu   l'ordre  de  conduire**  sa 
division  à  Brest,  et  qu'il  ignorait  sans  doute  aussi  que 
La  Ferté-Aliiis  fût'^   dans  le  rayon  prohibé.     Il  avait 
compté  sur  Barras  pour^^  le  défendre,  et  Barras  garda  le  26' 
silence.     La  Reveillère  inte.rvint"  et  fit"*  cesser  cet  inter-  <  • 
rogatoire  sévère  et  périlleux.  *»  Hoche  n'étant  pas  soutenu'» 
par  le  gouvernement,  ^voyant'**  eç  outre   le  Directoire 
incertain  et  le  coup  d'Etat  ajourné,  fit*«  rétrograder  ses 
divisions  jusqu'en  Alsace,  quitta  Paris  et  revint*^  dans  son 
quartier  général,  à  Wetzlar. 

Mais  l'alarme  avait  été  jetée  dans  la  majorité  légis- 
lative' qui  redoutait  avec  raison  un  coup  d'État,  et°les 
adversaires  de  Hoche  eurent  recours  à  tous  les  moyens, 
même  aux  plus  odieux,"  pour  ruiner  son  crédit  et  détruire'-'^  35 

*  En  vertu  de  la  con>titutioM,  il  était  interdit24  aux  troupes  de 
8  approcher,  dans  un  rayon  de  douze  lieues,  de  l'endroit  où25  siéffeaient* 
les  ccnsèiiô  législatifs,  si  elles  n'étaient  appelées  par  une  loi 
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sa  popularité.     Le  geindrai  Willot,  Bon  onneaii  personnel, 
le  dénon(>a^  ouvertement  dans  le  conseil  des  Cinq-Cents 
comme  aspirant  au  rôle  de  Marins  ;    un  autre  membre, 
Pufresne  Saint-Léon,  l'îiccnsa   de  n'avoir  verse  dans  le 
Trésor  pu' lie  qu'une  faible  partie  des  sommes  prélevées 
sur  les  territoires  que  son'*  armée  occupait,  par  la  com- 
mission financière"  (ju'il  avait  arbitrairement  instituée,*  et 
il  fit"'  entendre  que  1  loche  avait  sans  doute  gardé  le  reste 
pour  lui   et  pour  son   état-major*^    Hoche,  il  est  vrai, 
n'avait    versé,  qu'une   partie   de    ces    sommes   dans   les 
caisses   -ie  l'État  ;   il  en  avait  réservé  une  autre  partie 
pour  les  besoins  éventuels  du  Gouvernement,  et,  avec  le ,, 
reste,  il  avait  nourri  et  entreteiiu'"'  ses  soldats,  préférant  '  ^e^.^^, 
us(;r  de  ces  ressources  plutô'F'^ie  de  regourir^  aux  avides  ^-Uj^'j 
fournisseurs  et  spéculateurs  qu'il  avait"  chassés*  de  son'''  Ç       ^ 


A/n, 


armée. 
L' 


ne 


e.-Vv' 


^i 


4t^W^'^^ 


j'illustre  général  Jourdan,  membre   des   Cinq-Cents,    . 
put'-*  entendre  do  sang-froid  l'accusation  calomnie use^\tc 
dirigée  contre   celui  qu'il  considérait   comme   llionneur 

20  des  armées  françaises,  ^^  et,  bien  qu'appartenant"  lui-même 
à  la  majorité  menacée,  il  se  levg-  indigné  et  dit^'^:-' 
"Souvent  les  a'.aées  auraient  péri  de  misëre  si  les 
généraux'^  en  chef  n'avaient  usé  des  contributions  faites^* 
en  pays  conquis.'^    J'ai  commandé  cent  cinquante  mille^** 

25  hommes,  et  j'ai  la  preuve  que  le  gouvernement  payait  à 
des  fripons  cent  cinquante  mille  rations  par'''  jour,  et  que 
l'armée  n'en^^  recevait  que  dix  mille.  '"  Il  fallait''-'  donc  que 
les  généraux^^  8'occi^>assent2^  de  faire^  vivre'^'  le  reste  de 
l'armée.  Il  n'est  au  pouvoir  de  personne  de  me  faire* 
croire"'^"^  que  le  généhil  Hoche  aif^^  commis"  un  autre  crime, 
et  les  coupables  de  son  espèce  ont  droit  aux  remercie- 
ments de  la  patrie  reconnaissante.^" 

Cet    éclatant   témt)ignage,    donné   de  si    haut   à   son   ,; 
intégrité,  rêmlit  pour  Hoche  moins  amèr.e''  une  calomnie  (: 

35  contre  laouelle'^"  il  protesta  soudain  en  demandant  un 
jugement  public.  *Mais  les  reproches  injustes  auxquels"^*' 
il  s'était  vu''^  en  butte  dans  le  sein  des  conseils  législatifs 
dont'^^il  avaitexcité  les  alarmes,  l'irritèrent  profondément.'^" 
Il  crut'''^  que  la  majorité  avait  résolu^"  sa  perte  pour  être 

40  plus  libre  d'accomplir  ses  projets  contre-révolutionnaires: 


IVi.' 


lu' 


•^ 


& 

30 


'U 


l-L 


n 


I.  ! 


i: 
1 1 


1.  194. 

2.  9îl. 
8.  48. 
4^  588. 

5.  305.  543. 

6.  243. 

7.  603. 

8.  223. 


9.  2G2.  607. 

10.  45. 

11.  43.'i  &  R. 

12.  299. 
Ï3.  33.  415. 

14.  305. 

15.  218. 

16.  75. 


17.  383. 

18.  108. 

19.  187.  188. 

20.  672. 

21.  334. 

22.  295. 

23.  570. 


24. 
25. 


313. 
290.  ^83. 


26.  104. 

27.  273. 


28. 
29. 


503.  504. 
350.  Exe. 


30.  326.  327. 


DE  LAZARE   HOCHE. 


lïS 


10 


il  voulut'  rendre  à  ses  adversaires  menace  pour  menace 
et,  ayant  réuni  ses  généraux^  dans  un  banquet  patriotique 
pour  fêter  l'anniversaire  du  10^  août,  dernier  jour'  de  la 
.J^ monarchie,  il  but/;  à  la  République,  et  dit*"'  :  "Ann's,  la  paix 
va^  être  signe'e  :  mais,  je  ne  dois  pas  vous  le  dissimuler, 
vous  ne  pouvez"  vous  dessaisir  encore  de  ces'^àfines 
terribles  par  lesquelles^  vous  avez  tant^o  de  fois'' fixe'  la 
victoire.  Avant  de  le'^  faire, '^  peut-être  aurons-nous^*  à 
assurer  la  tranquillité'  intérieure'^  que  des"^  rebelles  aux 
lois  de  la  République  essaient'''  de  troubler." 

Hocho  n'alla  pas  plus  avant  dans  cette  voie  :  déjà  le 
mort  était  dans  son  sein,  cette  mort  prématurée  qui  met'^ 
les  belles'^  actions  des  gens  de  bien  en  sûreté  et  à  couvert 
des  revers  de  la  fortu^ie.*  Il  avait  senti'^°  à  Brest,  l'année 
précédente,^'  les  premières^^ atteints  d'un  mal  inconnu  qui  15 
redoubla  d'intensité  à  Wetzîar  :  il  tomba  bientôt,  grave- 
ment malade,  et  le  bruit  se  répandit  qu'on  l'avait  empoi- 
sonné. Il  était,  aux  yeux''''*  des  royalistes  le  plus  résolu  et 
le  plus  vaillant  champion  du  gouvernement  républicain  : 
comme  tel,  il  était  en  but^;e  à  de  criminelles'^*  attaques  et 
il  avait  précédemment'^^écïïappé,  comme  par  miracle,  à  un 
assasin  soudoyé  par  ses  ennemis  :t  on  savait'^^  sa  vie  très- 
menacée,  et  dans  chaque  nouvelle'^  crise  d'un  mal  qui 
semblait  inexplicable,  on  croyait^''  voir*^  les  indices  d'un 

attentat  contre  sa  personne.'''^ 

Déchiré  par  une  tgux  sëche,;''^  brûlé  d'un  feu  intérieur  et 
dévorant,  il  était  en  proie  à  une  irritation  nerveuse^'  et 
tombait  dans  des  spasmes  dont^'^  il  sortait^^  épuisé, z"  Il  lan- 
guissait dans  cet  état  si  douloureux  lorsqu'il  apprit^*  l'acte 
violent  du  18^  fructidor  exécuté  contre  les  conseils  légis-  30 
latifs  par  les  trois  directeurs.  Barras,  La  Reveillère- 
Lepeaux  et  Rewbell.  Cette  nouvelle  impatiemment^'  , 
attendue  et  dont"'^  il  ne  prévit'^'  point  les  suites,  lui  causa 

*  Plutarque,  Pélopidas. 

t  Revenantes  un  soir  du  spectacle  à  Rennes,  comme  il  rentrait  dans 
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ne  l'atteijjnitsï  pas.    On  saisit  l'assasin  qui  avoua  son  crime  et  désigna 
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pour  son  complice  un  ancien  chef   de    chouans, 
utilement  leur  grilce,  ils  périrent  sur  l'éfhafaud. 
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la  joie  la  plus  vive*  et  lui  rendit  des  forces.  Le  Direc- 
toire cependant  avais  eu  recours  à  d'odieux'  moyens  pour 
réussir  dans  son^  entreprise  *  et  s'était  condamné  à  une 
longue^  série  d'actes  tyraimiques,  sans  pouvoir  s'arrêter 
5  jamais  dans  la  légalité,  jusqu'au  jour  peu  éloigné  où,»  k  u 
son  tour,^  il  tomba,  victime  méprisée  du  coup  d'Etat  de 
brumaire,  t  Hoche  ne  pressenti^point  cela,  et  salua  avec 
enthousiasme  la  liberté  qu'il  croyait'  sauvéoparla  journée 
de  fructidor,  tandis  qu'elle  était  irrévocablem?nt  perdue. 
Peu^  de  jours  après,  le  Directoire  dei|tityft  le  général 
-t  t  ^  ^>1 6^  xjJVIoreau,  qui  avait  perdu  sa  confiance,  et  donna  son^ 
armée  au  général  Hoche,  qui  réunit  ainsi  le  commande- 
ment des  deux  armées  de  Sambre-et-Meuae  et  du  Rhin. 
Mais  ses  forces  l'abandonnèrent  de  nouveau  :  en  proie 
15  au  feu  qui  le  dévorait,  il  s.e  disait^"  revêtu,  **  comme  Hercule, 
de  la  robe  empoisonnée  du  Centaure.  Son  médecin, 
Poussielgue,  lui  ordonnait  un  repos  nécessaire  :  mais, 
pour  cette  nature  ardente,  dont''^  l'action  était  l'élément 
naturel,  le  repos  était  une  fatigue  plus  qu'un  soulagement. 
Il  parut^"  cependant  s'y  résigner  et  se  rendit  à  la  toire  de  _ 
,  .     Francfort  pour  se  distraire^'  :  il  y  fit*^  connaissance  avec  un    i 

/4ja^4-J K^V  empirique  fameux  quTpromit'^  de  le  guérir  sans  le  con- 
^"^"^  damner  au  repos  :  Hoche  prit''  en  secret  ses  remèdes,  et 

"^  son  état  fut  bientôt  désespéré.  Il  lut'^  son  arrêt  dans  les 
yeux*^  de  Poussielgue,  se  vit-"  mourir^'  et  accepta  douce- 
ment son  sort. 

Il  voulut''*  revoir'^  une  dernière'^*  fois  ses  amis,  ses  com- 
pagnons d'armes,  et  les  reçut  d'un  air  serein,  tandis  qu'au 
Îi§d  de  son  lit  sa  jeune'^^  femme  étoufiait^^  ses  sanglots. -it^' 
1  s'entretint^'  une  heure  ^vec  eux,  les  remerciant  de  leur 

*  Les  principaux28  moyens  auxquels  les  trois  directeurs  eurent  recours 

{)our  prolonfrer   leur  autorité   furent  :   la  déportation    à  Cayenne   de 
eurs  deux  collécfues,  Carnot  et  Barthélémy,  de  cinquante-neuf  membres 
dos  doux  conseils  législatifs  et  de  quarante  journalistes,  la  suspension 
35  do  la  liberté  de  la  presse,  et  la  remise  en  vigueur  des  mesures  révo- 
lutionnaires contre  les  émigrés  et  les  prêtres. 

t  Ce  jour-li\,  19  brumaire  an  VITI  (10  novembre  1799),  le  général 
Bonaparte,  réceir.nient29  revenuso  d'Egypte,  ex^julsa  le  conseil  des  Cinq- 
Cents  à  Saint-Cl  ulI,  mitsi  en  arrestation  trois  directeurs  et  cassa  la 
Constitution  de  l"an  III.  Il  se  fitsa  éliress  ensuite  premier  consul.  Voyeii 
mon  Histoire  de  France,  t.  II,  p.  365,  366. 
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affection,  et  s'efforçant^  même  do  sourire.  Il  parla  aussi 
des  affaires  publiques''  et  revint''  sur  le  coup  d'État  de  - 
fructidor  qu'il  jugeait*  toujoiîrsTndispensable.  Toutefois, 
mieux  éclairé  au  moment  suprême,  il  reconnut*  qu'il  était 
heureux  qu'aucun  des  généraux^"  commandant  en  chef  les  5 
armées  de  la  République  n'eût"  participé  de  sa  personne'' 
à  cet  acte  de  violence,  et  qu'Augereau,  en  l'exécutant 
par  l'ordre  des  trois  directeurs,  eût"  paru^  obéir  aux 
pouvoirs  civils  :  une  république,  dit-il,»  devait  toujours 
être  servie^  et  non  protégée  par  l'epée.  10 

Ce    dernier    effort    l'avait    épuisé  ;     il    congédia    ses  ^"^ 
lieutenants,  et  vers  le  soir  il  s'endormit.  ^*>    Aprèsquelques 
heures  de  repos,  il  s'éveilla  en  suffoquant,     11  ne  parlait   Cut 
plus  :  il  eut  une  crise  terrible  et,  le  19"  septembre  1797, 
il  expira  doucement  entre  les  bras^^  de  sa  femme  et  du  15 
général  Debelle,  son  beau-frère.* 

Hoche  avait  à  peine  atteint'^  vingt-neuf  ans  et  sa 
renommée  comme  celle  de  son  jeune  et  brillant  rival,  le 
vainqueur  d'Arcole  et  de  Rivoli,  remplissait  l'Europe. 
Qui  pourrait'*  dire'*  la  désolation  e  ses  compagnons  20 
d'armes,  le  désespoir  de  ses  soldats  !  L'armée  entière'*'  fit'» 
à  son  chef  de  magnifiques  et  touchantes'»  funérailles.  On 
décida  qu'il  serait  enseveli  à  Pétersberg  dans  le  camp 
retranché  de  Coblentz,"'â  "côté  d'un  jeune  héros  enlevé 
comme  lui  à  la  fleur  de  son  âge,  au  milieu  d'une  glorieuse^^  26 
carrière  et  qui  laissait  un  grand  nom,  le  général  Marceau. 

Le  convoi  funèbre  quitta  Wetzlar  le  21"  septembre  et 
se  dirigea*  vers  Coblentz.  Les  aides  de  camp  de  Hoche, 
les  généraux^  et  tout  l'état-major  escortèrent  le  char,  de- 
vant^i  lequel"  étaient  portés  les  étendards  et  les  drapeaux'^»  30 
en  deuil.  Le  cortège  s'avança^  ainsi  au  son  lugubre  des 
tambours  ^'oilés  et  au  glas  funèbre  des  cloches  mises""!*  en 
branle  par  les  habitants  des  villes  et  des  bourgs  qu'il 
traversait.  Les  paysans  des  environs  accoururent^  en 
foule  et  firent'^6  corjfcége  aussi  au  général  dont'''  ih  avaient  35 

*  On  ouvrit28  son  corps  et  l'onss  trouva,  dans  l'estomac,  quelques 
taches  où  l'on  crutso  reconnaîtres  des  indices  de  poison,  sufflsantssi 
peut-être  pour  légitimer  des  soupçons,  mais  trop  faibles  pour  les 
confirmer. 
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reçu   des   témoignages    de  commisération    et  qui   avait 
allégé  pour  eux  les  cliarges  de  la  guerre. 

Le  corps  fut  reçu  avec  honneur  à  Braunfels  par  le 
prince  souverain,  qui  l'attendait  sur  la  place  publique*  à 
6  la  tète  de  toute  sa  maison.  Lorsqu'il  pa.s8a  au  pied  des 
remparts  fameux"  de  la  citadelle  d'Ehrenbreitstoin  gardée 
par  les  Autrichiens,  il  fut  salué  par  toutes  les  batteries  do 
la  place  et  par  le  feu  de  la  giwnison  rangée  en  bataille 
sur  les  glacis.     Le  gouverneur  sortit'*  des  portes  pour  le 

10  recevoir  et  conduisit*  le  corps  jusqu'aux  bords  du  Rhin, 
entre  une  double  haie  formée  par  les  soldats  de  France 
et  d'Autriche.  Le  convoi  traversa  ensuite  Coblentz, 
puis  se  dirigea"^  vers  les  hauteurs  do  Pétersberg  où**  une 
partie  de  l'armée  était  sous  les  armes  pour  le  recevoir. 

15  Là  un  simple  monument,  qu'un  grand  poëte  a  célébré  dans 
i  des  vers  immortels,  renfermait  les  restes  de  INIarceau.* 

■^•v  (  Vw'  Cette  tombe  modeste  'pour  laquelle  Hoche  avait 
souscrit'  de  ses  deniers  quehj^ues  jours  avant^  sa  mort, 
ïéunit    les    deux  héros.       Le    corps   de   Hoche    y    fut 

20  descendu  après  avoir  reçu  les  adieux''  de  ses  compagnons  : 
Le  Fèvre,  Championnet,  Grenier  rendirent'"^  hommage  h 
leur  général  dans  un  langage  militaire,  simple  et  vrai  : 
après  eux  un  grenadier  s'avança,"  présenta  l'arme  devant^       i 
le  cercueil,  y  déposa  une  couronne  de  chêne,  disant*^  :  ^'^y 

26  "  Ho^e,  au  nom  de  l'armée,  reçois  cette"  couronne  ;  " 
et  il  pleura.  Ses  larmes  exprimaient  mieux  qu'aucune 
parole  les  sentiments  de  tous,- 

Hoche  n'était  plus,  mais  il  vivait^'^  dans  le  cœur  de  ses 
soldats  et  de  ses  concitoyens  :  toutu  la  France  se  sentit" 

30  *  Ce  que  lord  Bj'ron  a  diti2  de  Marceau  peiitiô  a  beaucoupio  d'égards 
être  appliqué  à  Hoche  à  qnin  le  poote  a  également  rendu  honnuage. 
••  Prés  de  Coblentz,  sur  une  rianteis  colline  est  une  pyramide  simple 
et  modeste  couronnant  le  sommet  d'un  monticule  verdoyant  :  sous  sa 
base  repose  un  h<^ros Rapide  et  triomphant  fut  son  jeune  essor. 

35  Tous  l'ont  pleurt',  amis  et  ennemis,  et  l'étranger,  qui  s'arrête  ici 
pour  méditer,  peutin  à  bon  droit  prier  pour  le  repos  de  son  esprit 
généreux,  car  il  fut  le  meilleur  champion  de  la  liberté.  Il  fut  de 
ceux,  trop  peu  nombreux,2  hélas,  qui  lont  point  franchi  les  justes 
bornes  qu'elle  assigne  aux  guerriers  qu  ulle  arme  de  son  glaive.     Son 

40  âme  demeura  sans  tache;  ('est  pourquoi  les  hommes  ont  pleuré  sur 
lui."    (Lord  Byron,  Childe-Hurold,  chant  III,  lvi,  lvii.) 
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frappée  en  lui,  et  la  douleur  publique'  se  fit'  jour  au 
milieu  des  lutnneurs  funëbrea  que  le  gouvernemont  ren- 
dit en  grande  pronipe  à  sa  meiiioire,'le  ler*octobre  suivant,* 
à  Paris.  Tous  les  corps  de  l'État,  le  peuple  et  l'arnit/o 
furent  conviens  par  le  Directoire  au  champ  do  Mars  pour  5 
cette  fête  funèbre  dans  laquelle  l'illustre  Daunou  pro- 
nonçao  l'oraison  funèbre  du  héros,  et  fut  l'éloquent  inter- 
prète des  douleurs  de  la  patrie. 

Telle'  fut  la  brillante  et  trop  courte  carrière  de  Lazare 
Hoche,  qui   excita  l'admiration   de  tous,  même  de  ses  10 
ennemis,  et  qui  obtint**  la  gloire  la  plus»  enviable  à  l'âge  où 
les  plus  illustres  commencent  à  peine  à  attirer  sur  eux     a  y    '/  * 

l'attention.  \  Il  eut  à  un  degré  émirent  ce  caractère  par-  <?i'>«^^«^'^^'^ 
ticulier  aux  grands  hommes  de  pajaître'"  toujours  supé- 
rieurs à  leur  situation  :  plus^^  il  montait  plus  il  semblait  15 
grand,  et  l'oni*  est  d'accord  pour  reconmître^o  que  sFfor- 
tnne,  s'il  çût'»  v^u,"n'am:aJt  on  d'autrèîmùte  que  celle  que 
le  devoir  lui  ei^^  tracée'*'  et  qu'il  se  f ût^*  marquée*'  à  lui-  •   " 
"^^''3/  ^a  vie  enti§^r?«  porte  le  cachet  delavràie  gran- 
deur*: en  la  contemplait,  l'àme  s'élève  ofc  se  sent'» portée  20 
à  l'oubli  de   soi,  au   dévouement,  aux  grandes  "actions,  è*^^ 
Ses  traits Tësplus  saillants  furent  la  loyauté,  la  magnani- 
*'Mît'é,  l'ardent  patriotisme,  le  culte  de  l'honneur,  et  une 
^activité  dévorante'^"  pour  laquelle  le  repos  était  une  intolé- 
rable soufïrance.  A  ces  grands  traits  il  faut'''  joindre^^  le  dé- 
sintéressement d'une  ambition  qui  n'eut  jamais  pour  but 
que  l'avantage  de  son  pays,  une  bonté  compatissante"''»  aux 

maux"''-'' des  malheureux,-''' une  intégrité  qui  ne  comprenait**  -f-  iH  -^' 
pas  qu'il  f ût'^'  possible  dt^  n'en  pas  avoir.      '  '  Tu  me  recom-  X\JD^Ï  ^^  * 
mandes,"  écrivait-iP^  à  sa  jeune  femme,    **  de  songey  à  la  30    ^^''''  '  '' 
fortune  de  notre  enfant  :    je  lui'-**  laisserai  un  nom  sani» 
tache  :  c'est  tout  ce  que  je  lui  dois.  "  * 

Jamais  général  ne  posséda  mieux  le  cœur  de  son'» 
année:  -'Aime,"  disait-iP»  souvent,  "si  tu  veux  être 
aimé  :  "  c'est  ainsi,  c'est  en  aimant  ses  soldats  qu'il  en 
était  devenu^'  l'idole.  Son  bien  était  le  leur,  et  sa  géné- 
rosité n'avait  point   de''^  bornes:    "Tu  aurais  dans  ta 

*  Lettre  communiquée  par  sa  fa    ille. 
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bourse  200,000  francs  de  plus,  lui  dit^  un  de  ses  proches, 
si  tu  ne  donnais  au  tiers  et  au  quart  tout  ce  que  tu  pos- 
sèdes.—J'aurais  un  million  de  moins,  répondit  Hoche 
dans  celle  de  mes  amis,  si  j'en  avais  besoin."  Pour^ 
6  rencontrer  à  cet  égard,  parmi  les  he'roa  do  l'histoire,  un 
capitaine  digne  de  lui  être  comparé,  il  faut*  reinonter  à 
du  Guesclin  dont^  j'ai  raconté  la  vie  avant  la  sienne,  et 
avec  qui  Hoche  eut  de  nombreux*  traits  de  ressem- 
blance :     on   admire   en    eux    même   générosité,    même 

10  héroïsme,  même  commisération  pour  les  misérables, 
égale  horreur  des  fripons  et  des  sangsues  du  pauvre 
peuple.  Ils  eurent  l'un^  et  l'autre,  devant"  l'ennemi,  la 
parfaite  possession  d'eux-mêmes,  le  coup  d'œil  rapide  et 
l'inspiration  soudaine  ;  ils  firent^  voir»  un  mélange  égal  de 

15  oirconsp(!ction  pour  préparer,  de  fougue  pour  accomplir, 
et,  méprisant'-^  la  routine,  ils  firent  avancer  l'art  militaire 
et  montrèrent  l'instinct  des  grandes  innovations,  mères'" 
de  la"  tactique  et  de  la  stratégie  modernes.  ^^  Tous  deux 
enfin  eurent   la  bonne  fortune   de  vaincre'^  chaque  fois 

20  qu'ils  commandèrent  en  chef  et  l'amer  regret  de  mourir'* 
dans  leur  lit,  après  avoir  j^assé  leur  vie  au  milieu  des  | 
périls,  et  sur  les  champs  de  bataille. 

Hoche  eut  sur  Bertrand  du  Guesclin  le  grand  avantage 
de  naître^*  à  une  époque  de  civilisation  plus  avancée,  et 

25  comprit^"  la  supériorité  que  donne  la  culture"  des  lettres  et 
les  jouissances  qu'elle  procure.  Bertrand  ne  savait"  pas 
lire^**  et  ne  s'un  ajit^*'  jamais  en  peine  :  Hoche,  au  contraire. 
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regretta    toujours    de    n'avoir    reçu    dans    son   enfance 
qu'une  instruction  trop  insuffisante,  et  il  fit'^°  tout  ce  qui 
était  en  son  pouvoir  pour  en   comblex  Jjes  Jaçunes.      Il 
lisait,  21  il  étudiait  dans  les  camps  :  les  auteurs  anciens  et 
surtout  les  historiens  de  la  Grèce  et   de  Rome  eurent 
pour  lui  un  puissant  attrait  :  il  trouvait  dans  leurs  écrits 
/une  sève  de  vertu  républicaine  dont^  son  âme  intègre,  et  )aAjjj^ 
3a  fièro^^  se  nourrissait  avec  délices,  et  il  se  sentait''^»  puis-  Vl 
Zj  1  sâmmenf^*  attiré  par  ces  figurer  héroïques,  par  ces  grands 
'  ^  »  chefs  qui,  en  déposant  leur  glorieuse'^^  épée,  s'honoraient 
de  conduire-"  la  charrue.      Il  gagna  beaucoup  au  com- 
w^iAet;!  vatir/^erce  de  l'aatiquité  :  on  s'en  aperçoit  surtout  au  style 
40  de  ses  proclamations  et  de  ses  ordres  du  jour  dégagés 
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peu  à  peu  de  ce  ton  déclamatoire  fort   en    usage  alors 
flans  le  langaf^e  officiel,  ])our'  atteindre.-  (Inns  de.s'formea 
pures  et  sévères,''  à  une  éloquente  précision.    Hoihe  arrive 
au  goût   par    l'application    d'un    esprit    délicat   et    d'un 
rare  bon  sens  à  l'étude   des  grands  modèles,  et  après 
avoir,  dans  sa  première'  jeunesse,  beaucoup  hr'  sans  règle 
et    sans    choix,    il   apprit"  à   distinguer,  a  clioisir,  ei°  a 
donner  d'excellents  conseils  à  sa  jeune''  fennue  jiour  la 
guider  dans  ses  lectures  :  il  ch^nliiiit  à  former  son  goût 
en  éclairant  son  esprit,  et  dans  un  temps  où»  l'enthousi- 
asme   pour  Rousseau    était    à   son    apogée,    Hoche    ne 
donna   point'-'   une   médiocre   preuve  de  bon  sens  eji  t9 
préservant  de  la  contagion  générale  :  il  sut^o  découvx'«ir" 
l'exagération,  le  paradoxe,  le  mensonge  même  à  travers 
la  magie  d'un  stylo   trop  séduisant^'  et  il  prit'^  soin  de  15 
firémunir  sa  femme   contre   les   périls   de   cette  lecture. 
Plusieurs  lettres  de  lui  sont  remplies  de  détails'^  délicats 
et   charmantsi^;    toutes   respirent    la    fierté   d'une   âme 
droite,^  forte,  indépendante,  et  l'on^^  voit'^  dans  qnclcuios- 
unos  l'extrême  importance  qu  d  attachait,  i)our  l'éduca-  20 
tion  des  femmes  comme  pour  celle  des  hommes  à  tout 
ce  qui  tend  à  développer  de  bonne'**  heure  dans  les  carac- 
tères la  vigueur,  l'énergie  et  la  sincérité.*     Toutis*  en  lui 
tendait  au  même  but  :  les  paroles,  les  écrits  et  les  actes. 
Son  c  ractère   offre-"  au    regard    attentif,   un   type   har- 
monieux   et    grand    dans    chaque    partie   connue    dans 
l'ensemble.,^^ 

On  y  trouve  aussi  quelques  ombres  :  Hoche  eut 
toujours  beaucoup'^  de  peine  a  faire'-'^  violence  à  san;iture 
ardente,  impétueuse, "^^  ennemie  de  toute'^^  contrainte  :  im- 
pressionnable autant  que  pr.ssionné,  il  pa.ssait  rapidement 
d'une  résolution  à  une  autre  quelquefois  opjiosée, 
comme  à  l'époque  de  l'expédition  d'Irlande  qu'il  aban- 
donna un  jour  pour  l'entreprendre'^û  le  lendemain.  Il 
était  sujet  à  des  abattements  d'esprit  et  à  des  défaillances  35 
temjjoraires  ;  mais  celles-ci  provenaient-''  tantôt  d'une 
erreur  de  son  jugement,  tantôt  d'une  irritation'^excessive" 
ou  d'une  déception  douleureuse.^Ssjamais  d'aucun  vice  : 

*  Voyez  aux  pièces  justifiiîatives  la  note  G. 
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bientôt  sa  haute  raison,  son  cœur  ferme  et  loyal  ropre 
naient^  l'empire  et  le  ramenaient,  dans  le  droit  chemin, 
à  son  but  vt^ritablo.     Il  eut  quôlques-uuH  des  pro'juKés  de 
son   tomp»  et   de   sa   fituation    personnelle^  :    il  ht    des 

5  fautes,  il  risqua  de  mettre^  lui  même  en  péril  la  liberté 
do  son  pays  en  croyant^  la  servii-''  :  il  se  trompa,  mais  de 
bcjnne"  foi  ;    ses  intentions  restèrent  pures.      La  liberté  a  -.^ 
qu'il    aimait    d'un    amour    plus    sincère   qu'éclairé    lui;i-'  ^ 
deineuja  chère,''    et  les  grands   principes  de    1789  lui  | 

10  furent  toujours  sacrés.     Mais  l'expérience  lui  maïK.uait  / 
comme  .\  tous  :    avec  le   temps,  il  aurait  reconnu»  les/ 
véritables   conditions  d'existence   de   la  liberté  au  semj 
d'un  grand  peuple  :  Hoche  eût'-»  compris^  qu'elle  ne  peut 
avoir  d'autre  fondements  (lue  le   respect  des  droits  de 

15  tous,  de  l'ordre  légal  et  de  l'opinion  publique  sérieuse- 
ment exprimée  :    jamais    il    neût»  préféré  son   propre 
avantage  au  bien  de  sa  patrie,  jamais  noii^us  il  n'eut- f 
élevé  sa  fortune  sur  les  ruines  de  la  liberté.     Il  était  de 
la    race    de    ceux    qui    revivent,^"    pour    l'honneur    de 

20  l'humanité,  sous  la  plume  de  Plutarque,  il  appartenais 
à  la  grande  famille  des  Cimon,»'^  des  Phocion,  des  Paul- 

'      Emile,  des  hommes  par  qui^»  les  Républiques  subsistent 
ou  qui  meurent**  avec  elles. 
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APPEKDIX. 


A. 

La  Terijur  à  Par  in,  par  M.  do  Lamartine. 

PLUS  de  hu.*  mille^  suspects  encom'  raient  les  prisons 
de  Paris  un  mois  avant  la  mort  de  Danton.      En     5 
une  seule  nuit  on  y  jeta  Uo^.s  cents'^  familles  du  faubourg 
Saint-Germain  :  tous  les  grands  noms  de  la  France  histo- 
rique, militaire,  parlementaire,   épiscopale.      On^  ne  se 
donnait  pas  l'embarras  de  leur  inventer  un  crime.     Leur 
nom  suffisait, Meurs  richesses' les  dén  »n<;aient,Meur  rang  10 
les  livrait.     On  était  coupable  par  quartier,  par"  rang,  par 
fortune,  par  parenté,  par  famille,  par  religion,  par  opinion, 
par  sentiments  présumés;    ou  plutôt^  il   n'y  avait  plus 
ni   innocents   ni    coupables,  il   n'y  avait   plus   que   des 
proscripteurs  et  des  proscrits.»    Ni  l'âge  ni  le  sexe,  ni  la  16 
viedlesse   ni   l'enfance,   ni   les  infirmités  qui   rendaient      ^ 
toute"  criminalité  naturellement  impossible  ne  sa,uvaient"*      ,> 
de   l'accusation  et  de  la  condamnation.     Les  vieillards 
paralytiques  suivaient"  leurs  fils,'''  les  enfants  leurs  pères, 
les  femmes  leurs  maris,  les  tilles  leurs  mères.     Celui-ci  20 
mourait'^*  pour  son  nom,  celui-là  pour  sa  fortune;   teP* 
pour  avoir  manifesté  son  opinion,  tel  pour  son  silence, 
tel  pour  avoir  servi'»  la  royauté,  tel  pour  avoir  embrassé 
avec    ostentation  la   Républi(iue,   tel    pour  n'avoir  pas 
adoré  Marat,  tel  pour  avoir  regretté  les  Girondins,  tel  25 
pour  avoir  émigré,  tel  pour  être^^  resté  dans  sa  demeure, 
tel  pour  avoir  affamé  le  peuple  en^^  ne  dépensant  pas  son 
revenu,  tel  pour  avoir  affiché  un  luxe  qui  insultait  à  la 
misère  publique.  i«    Raisons,  ^^  soupçons,  prétextes  contra- 
dictoires, touf^o  e'taif^i  bon.     Il  suffisait^  de  trouver  des  oO 
délateurs  dans  sa  section,  et  la  loi  les  encourageait"  en 
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leur  floiitiaiit  uiio  imrt  dans  les  confÎBcations.  Le  peuple, 
à  lii  feus  (IthioiiciKHiur,'  juj;e  ot  héritier  des  victimes, 
croyait-  s'einicliir  des  biens  conlisquds.  Quand  les  pré- 
textes (le  mort  mîinqu.'iient  aux  proscriptcurs,  ils  épiaient 
6  des  con.sjiirations  vraies  ou  simulées  dans  les  prisons. 
Des  espions  déguisés  sous  l'apparence  de  détenus,"  pro- 
vo([uaient  des  confidences,  des  soupirs  vers  la  liberté, 
des  plans  d'évasion  entre  les  prisonnieis,  les  inventaient 
quelquefois,  puis  le  révélaient  à  l'accusateur  yjublic.     Ils 

10  inscrivaient'  sur  leurs  listes  de  délation  des  centaines  de 
noms  do  suspects  qui  apprenaient^  leurs  crimes  par  leurn 
accusations  ;  c'est  ce  (lu'on  appelait  les  fourneei>  de  la 
guillotine  Elles  faisaient'"  du  vide  dans  les  cachots.  .  . 
elles  entretenaient''  la  terreur,  elles  imposaient  le  silence 

16  au  murmure.  Cha(|ue  jour  le  nombre  des  charettea 
employées  à  conduire'  les  condamnés  à  l'échafaud  aug- 
mentait. A  (piatro  heurs  elles  roulaient»  par  le  pont  au 
Change  et  la  rue  Saint-Honoré,  vers  la  place  de  la 
Révolution.     On  prolangeait'' la  route  pour  prolonger  le 

20  spectacle  au  peuple,  le  supplice  aux  victirnes. . .  c'était"» 
l'assassinat  donné  en^^  spectacle  et  en  jouissance  à  tout 

un  peuple. 

{Ilidoire  dea  Girundins,  livre  L VI".) 


B. 


Conclusions  de  M.  Claude  Dcsprez  sur  la  capitulation  dite  à» 

Quiberon. 

"Cette  capitulation  dont^'-^  on  ne  trouve  la  trace  nulle 
part,  dit^^  IM.  Desi)rcz,  sur  (piel  fondement  repose  le  bruit 
qui  en'  *  est^"  venu'"  j  usqu'à  nous  ?  Sur  des  paroles  que  l'on^'' 
30  prête  à  Sorabrcuil  après  sa  confére>nce  avec  un  cheî  ré- 
publicain. .  .  N.41S  aimons  mieux  en  croire^'' Sombreuil 
lui-même.     Deux  fois^'-*  il  a  parlé  de  la  capitulation  sur  la 
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foi  de  laquol  e  les  ^mi./rJs  avaient  depusd  les  armes  •  la 
prcn.iero,»  c'est   dunn    la   lettre   ,j,.'il  'écrivit^  TTamÙ 
^^Hnen;  vouM  en  quels  termes  :"  Nav-nt  plu.  de  rés 
Hources,  .,  on  v.ns^^  h  une  capitulation  pour  s.uver  col 
ne  pouvait  échapper,    et  le  cri  ge'neril    de   IWn  .'e      "a     5 
n.p..nau  que  tout;  ce  que  ota.t  euîi,re  serait  prSnL   d^ 
,1,'uerro  et  épargne  couine  l.-s  autres  "  *  ^ 

II<tL'-'Tnp/'^^'^ ''^   datde   d'AuiMy   et   adresst^e   a 
t  oc  lie       routes  vos  troupes,"  lui  dif^Son.breuil,  "se  sont 
enj^a^ees»  envers  le  petit   nombre  qui   me    rrs  e,  e t  o       10 
aurait    nécessairement    succombe  ;    maie,    Mous  eu  •  'à 

rliir^'-n^'^i^"^^  ^"^^^"^  ^--  les  i::^^j.: 

leur  (tonner,  ao^t  être  chose  sacrJe  pour  vous.  "'  f 

(Jn   le  voit,'-' dans  cette  seconde  lettre  comme  daim  h 

au    plus   de  paroles   sans  autorite   do  queUnies  officiers 
Cependan    si  Sombrueil  eût'"  traite  avec  Hoche  <h.  mèm; 
uvec  Humbert   il  n'eût  pas  manque  de  le  rappeler  et  de 
sommer    Hoche   sur   l'honi  uur   de   faiie^'    respecter  les 
promesses  qu'il^  en  avait  reçues. ^'     La  repoi  seX  iLl  e  20 
a  cette  dernière'  lettre  de  Sombreuil  no  nous  est^' rS 
parvenue  '^  mais  i  fit^>  insérer  la  lettre  à  ramiralWWn 
avec  ces  lignes  :  -Je  dois  à  l'armée  de  déclarer  qu'i    y 
a  erreur  dans  Ja  lettre  que  je  publie  :  j'étais  à  la  tête  des 
ept  cents^^  j^renadiers  qui  prirent'"  M.  de  Sombreuil  et  sa  05 
.y.sion;  aucun"  soldat  n'a  crié  que  le.  enu^res  sendeS 

A  «ne  si  nette^'-'  affirmation   nous  n*ajouterons  qu'un 

dansla^vfe     Unï"/"^   tard,    Flo.L   commaS  30 
oans  la   Vendée      Un^^  de  ses  divisionnaires,  le  vénérai 
Bonnaire    fit^'  fusiller  des  ennemis  qu'il  avait  pris'S  au 
château  de  Saiiu-Mesmin.       Un   raf.porta   à  Hcfche  que 
c  était  après  leur  avoir  pvomis^^  la  vie.      ^     he    su,  le 
champ,  le  mit-^  aux  arrêts.     Mieux  informé    il  l^v  l  In  'V. 
punition.  .  -Je pense, "lui  écrivait-i^^  ' W  v'-usne  t'roi      ' 
verez  pas  mauvaise  une  sévérité  exigée  par  l'honneur     '' 

*Savar.v.     f^r'frr  de  Sr^mhreuil  àl'unuranVarren. 
t  Sombrouil  ù  iiuuhe,  22  juillet  IVOô. 
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Et  il  ajoute  :  "  11  ne  pourrait*  arriver  il  un  homme  d'hon- 
neur de  trahir  ainsi  la  foi  jure'e.  "  * 

Contîluons'^  donc  que,  si  les  e'migsës  se  sont  crus''  sous 

la   protection   d'une   capi*  ilation,   c'eat   (pi'ils   ont   pris^ 

6  pou.  eux  le  pardon  promis'  par  les  soldats  re'publicains, 

SEULEMENT     AUX     PRISONNIERS     KNRÔLKS,     (]Ue     c'cst    par 

suite   do   ce   malentendu   qu'ils   ont    livre'   une   vie   que 
d'ailleurs   ils   ne   ptuivaient"   plus   de'fendre  ;    mais   pro- 
clamons'' bien  haut  qu'ils  n'ont  pas  été  victimes**  d'une 
10  perfidie. 

(Claude  Desprez,  Lazare  Hoche,  p.  214-217.) 


C. 

2  thermidor  an  IV  (20  juillet  179tf).    Arrêté  du  Directoire. 

'*Ivo  Directoire,    voulant"  donner   un  te'moignage  de 
15  son^*^  estime  au  général  Hoche,  commandant  l'arme'e  des 
côtes  de  l'Océan,  pour  les  services  qu'il  a  rendus^'  à  la 
patrie  et  honorer,  dans  sa  personne, ^'^  les  braves  défen- 
seurs qui,  sous   ses   ordres,  ont   terminé   la   longue^''  et 
malheureuse'^  guerre  de  la  Vendée  et  des  chouans,  arrête  : 
20       "  Il  est  fait**^  présent  au  général  Hoche,  au  nom  de  la 
République  française,'*'  des  deux  plus  beaux''  chevaux*" 
existant'''  dans  les  dépôts  de  la  guerre,  avec  leurs  harnais"^"  ; 
il  recevra  également  une  paire  de  pistolets  de  la  manu- 
facture d'armes  de  Versailles. 
26  "Carnot." 


D. 


Extrait  du  projet  de  Carnot  pour  l'organiBation  d'une  chouannerie  en 
Angleterre,  et  dans  lequel  Ilotlio  puisa  les  instructions  données  par 
lui  à  la  seconde  légion  des  Francs. 

30       "Les  hommes   employés  à  cette   expédition  devront 
*  Correspondance  de  Hoche,  lettre  du  17  mars  1760. 
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être,    autant    que    taire^   se   pourra,'^   ieunes,    robustes 
audacieux   d'une  âme  accessible  à  l'appâ  du  butin  ' 

11  taut  qu  à  1  exemple  de  ce  que  faisaient^  les  flibus- 
tiers dans  les  Antilles,  il  sachent*  porter,  au  milieu  de 
leurs  ennemis,  l'épouvante  et  la^  moit.  5 

*  •  •  . 

A.ll?f  P''"r*''"'t'  incorporer  dans  ces  troupes  les  con- 
damnas par  jugement  aux  fers  ou  à  la  chaîne  en  qui 
eTuiLTnôurT^'^-'?  dispositions  physiques  et  morales 
On  assur  r  n-ï  f  '''^''^'^\^^ ^^n^^^Y^B  à  cette  expédition.  10 
ou'iirirrnî  1  n'  /"'^^^^^"«  ^^  possession  du  butin 
tru.n,.nri  !?  ^"  ^"'  ^"  promettrait^»  la  jouissance 
tianquil  e    dans    quelques-unes    de    nos    colonies.       Il 

r^m  ssJon  1  r*'"    ^'^'"''    ''''^"''    ^"^    condamnés   la 
rémLssion  de  leurs  peines,  en   récompense  des  services  15 
qu  ils  auraient  rendus''^  à  la  patrie.  «^i  vices  10 

/'Le  premier  noyau  de  ces  hommes,  au  nombre 
denviron  deux  mille,^'  serait  organisé  en  compagnies 
d  environ  cinquante  hommes  chacune  qui  auraie,  t  leurs 
oftic  ers  et  seraient  subordonnés  à  un  chef  unique  chargé  20 

dV  oT.T^^'  ?"'  opérations.  Ce  chef  serait  invesU 
a  une  très-grande  autorité. 

"  Il  ne  faut'  pas  perdre  de  vue  qu'une  expédition  tentée 
d  abord  avec  aussi  peu^*  de  monde  ne  peut«  réussir  que  26 
par  des  moyens  extraordinaires.  ^ 

etrlt^^^f^hm"*'  point  de  grands  approvisionnements  en 
ettets  d  habillement  :  les  ressources  de  la  troupe  seront 
dans  son  courage  et  dans  ses  armes 


noinî!  t   1,^.^      débarquement  se  fasse'  .ur  plusieurs 

Lvr"  .1  ./°*!.'  '*''*     P^^"^   ^"^   ^^   désolation    et  la 

terreur    portées   dans   une    grande    étendue  de   terrain 
multiplieront  aux  yeux^"  de  nos  ennemis  la  qualité  de  nos 

B^SplutfaS  '"'   '''   ""^^"^    ^'   ^"^^^^^--    - 

''  En  arrivant,  les  chefs  s'annonceront,  eux^^  et  leurs 

soldats,    comme    vengeurs    de    la   liberté    et    ennemis   des 
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''Il  faut'  que  la  tronr>p  jiiro  giurre  mix  chiHean.r^  et 
paix  (xux  chdumv'res,  et.  que  sa  conduite,  surtout  au 
de'but,  soit  conforme  à  cette  déclaration. 

"  A  mesure  qu'ils  avanceront,  ils  ouvriront''  les  prisons, 
6  recruteront  les  de'tenus,^  les  incorporeront  :  ils  appelleront"' 
les  ouvriers,  les  indigents,  les  me'contents,  à  faire''  cause 
commune  auec  eux,  leur  pre'sentenmt  des  armes,  des 
subsistances  ;  leur  offriront^  l'appât  du  butin.  Ils 
briseront  toutes  les  voitures. 
10 

"Il  faut'  poursuivre"  l'ennemi  à  outrance  quand  il  est 
battu,'-'  ot  ne  point'"  faire**  quartier  aux  prisonniers. 

*'  Il  f;iut'  rompre  les  ponts,  couper  les  communications, 

arrêter  (;t  piller  les  voitures  publiques,  brûler  tout  ce  qui 

16  appartient*   ù   la   marine.  .  .     sommer  les   communes   de 

rendre  leurs   armes  ;    exécuter  militairement  celles  qui 

résisteraient. . .  "  * 


E. 


li'i   '■! 


Dans  une  lettre  écrite"  de  Meux  et  datée  du  20'-  plu- 
20  viôse  an  V  (14  février  1797),  Hoche  raconte  à  son  beau- 
frère  Debelle  une  fête  patriotique  dont'-^  il  fut  témoin  à 
l'occasion  de   la  prise   de   Matitoue.       Ayant   aperçu  le 
cortège,  il  le  suivit^*  et  entendit  le  discours  d'un  <jlflcier 
municipal    qui,    dans    l'attente    probable   d'une   contre- 
25  révolutitn   royaliste,   trouva  moyen   de   ne  point'"  pro- 
noncer   les    mots    compromettants^^    de    citoyen    et    de 
république,  afin  d'être  en  règle  à  tout  événement.     Hoche, 
en  rappelant  ce  souvenir,  ne  peut'*'  contenir  son^^  indigna- 
tion :   "  Voilà  bien  nos  Français'*'  !  écrit-iP^  ;  être  tour  à 
30  tour  constitutionnel  avec  Lacour,  modérée  avec  Brissot, 
jacobin  sous  Ilobespierre,  thermido  On  avec  André  Dû- 
ment, et  royaliste  ainsi  que  le""  sont-^  devenus'-'^  quelques 

*  Extrait  du  livre  publié  par  le  marquis  de  Grouehy  sous  ce  titre: 
Le  général  de  Orouchy  et  l'Irlande  en  1790,  pages  10-23. 
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enrages  déniagogues,^  tels  sont  les  principes^  de  cette 
cJasse  inoutonnicrc'^  qui  se  compose  de  k  majorité  des 
rentiers,  des  fonctioniiuiros  pul.lics  actuels,  avocats 
procureurs  et  bourgeois,  pour  qui«  le  retour  p  l'ancieil 
ordre  de  choses  est  une  espèce*  de  résurrection.,  et 
donf  1  opinion  constante  est  que  peu  importe  l'opinion" 
nationale,  la  prospérité  publique,''  le  commerce  et  les  arts 
compromis  par  des  réactions  continuelles,»  pourvu  que 
la  soupe  soit«  bien  chaude  et  qu'on  ne  demande^  pas 
d  impots.  1"    Peuple  malheureux  !..  tu  mérites  ton  sort  "* 


10 


'^i.i 


''Si 


F.  . 

Hoche  reconnaissait,"   dit^^  son   biographe,   M    Ber- 
goumoux,    qu'un   Etat ,  monarchique   comporte  peut-être 
plus  de  liberté  qu'un  Etat  républicain,   et  néanmoins  il 
était  fort  opposé  au  rétablissement  de  la  royauté      "Quel  15 
que  fûtiMe  monarque,  écri^  ,iti*  Hothe,  et  par  cela  seul 
qu  il  serait  le  monarque,  il  lutterait  contre  le  principe 
contre  1  essence  de  la  révolution  qui   est  l'abolition  des 
classes  ;  il  serait  malgré  lui  forcé  de  recréer  une  noblesse 
et  la  résurrection  do  cette  noblesse  deviendrait^''  la  cause  20 
de  sa  ruine  eu  irritant  le  tiers  Etat  qui  no  serait  plus 
TOUT,     c  est-à-dire  tout  le  monde.     La  mon.irchie  tom- 
berait par  le  seul  fait  de  cette  tentative.     Nouvelle"  révo- 
lution.   Il  nous  faut'«  un  gouvernement  qui  consacre,  dans 
le  fait  comme  dans  le  droit,  le  principe  de  l'égalité        ce  25 
gouvernement  ne  peut^'-»  être  que  le  gouvernement  républi- 
cain,   f  ^ 

Quant    au    personnel    de    ce    gouvernement.    Hoche 
^i^'^.^r'    '/J^'J?    '"*^''*    ^'^^^'^   fondamentales:    président 
n^-    .îi!^f/'^''^^^'    '^^"^    chambres,    l'une    entièrement  30 
élective/"  1  autre  pour  moitié  seulement.  "  + 

*  Lettre  comnmniquée. 

t  Lettre  de  Hoche  au  général  Chérin,  citée  par  M.  Bergounioux 
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On  voit,^  dnxis  d'autres  documents,  combien  ses  idées 
sur  l'organisation  politique  en  général  étaient  encore  in- 
décises, peu  pratiques  et  parfois  même  contradictoires. 
Ainsi,  par  exemple  son  bon  sens  naturel  le  mettait'^  en 
5  garde  contre  les  dangers  inséparables  du  suffrage  universel, 
il  voyait'  avec  raison  dans  le  vote  politique  moins  un  droit 
qu'une  foncti(m,  et  il  n'ignorait  pas  que  toute^  fonction 
suppose  une  certaine  capacité  au  moins  présumée  dans 
celui  qui  la  remplit.     "  Touf*  honmie,  "  disait-il,^  "n'est  pas 

10  un  citoyen,"  et  il  craignaif'  de  convier  la  nmltitude  sur  la 
place  publique."  Le  patriotisme  n'était  pas  pour  lui  une 
garantie  suffisante.'  '  '  Le  peuple  qui  souffre,^"  écrivait-iP 
au  Directoire,  "  est  toujours  désireux  d'un  fnieux  quel- 
conque, et  il  croit'°  le  trouver  en  changeant"  sans  cesse."* 

15  Cependant,  malgré  ce  péril,  Hoche  adoptait  le  suffrage 
universel  comme  base  de  l'élection,  mais  sous  la  con- 
dition d'être  réglementé  et  non  exploité,  soit^"^  par  les 
aristocrates,  eoit  parles  démagogues,  ' 'desquels, '•''"disait-il,^ 
"la  France,'^  vraiment  laborieuse,^°  patriote,  honnête,  aura 

20  longtemps  à  se  défendre." 

Hoche  avait  imaginé,  dans  ce  but,  un  système  bon 
peut-être  en  théorie,  mais  fort  difficile  à  mettre'*  en  pra- 
tique ;  il  voulait'"  que  la  presse  fût'''  libre,  mais  que  les 
noms  propres  fussent'''  mis'^  hors  de  toute^  discussion  et 

25  qu'il  y  eût^''  à  l'i'gard  des  candidats,  dans  les  élections, 
abstention  absolue  d%i  gouvernement  et  de  la  presse  ;  il 
voulait^"  enfin  qu'ils  ne  fussent^''  désignés  que  par  la  con- 
sidération générale  et  la  notoriété  publique"  :  "  Agir 
autrement,"  disait-il'*  à,  Chérin,  "serait  faciliter  les  menées 

30  de  l'aristocratie  et  de  la  démagogie.  Ce  sont  deux 
minorités  qu'il  faut'**  désarmer  et  empêcher  de  faire''-'  trop 
de  bruit.  C'est  servir'^''  la  liberté  que  de  la  restreindre''*' 
chez  qui  la  réclame  pour  opprimei\"t  Revendiquer  la 
liberté  de  la  presse  en  face  du  suffrage  universel  et  en 

35  même  temps  interdire'-*'^  à  la  presse  toute  immixtion  dans 
les  élections,    c'est   une  anomalie   qui  étonne   dans  un 

*  Rapport  de  Hoche  an  Directoire.     Citation  de  M.  Bergounioux. 
t  Lettre  de  Hoche  au  général  Chérin. 
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homme  il'un  sens  si  droit,  vx  qui  ne  s'explique  que  par 
Je  défaut  do  toute'  expérioiice  pratique.  ^       ^       *' 


G. 

Extrait  d'une  lettre  écrite  par  Hoche  à  sa  femme,  le  9  juin  1795   sur 

l'educatio»  des  flllea,  ' 

En  général  l'éducation  en  France  ne  vaut^  rien,  celle 
que  1  on  lonne  aux  femmes  surtout.  Nous  faisons*  de 
nos  hJ  '  -s  coquettes  étourdies  ou  des  A^nès  donf^  la 
tnnid.  -3  re  te.  Les  Anglais"  s'y  connaissent^  mieux  que 
nous  icr-  femmes  sont  décentes,  instruites";  elles 
parlen,  ^.ropos  et  ne  connaissent^  pas  ce  que  nou? 
appelons  tnnidité.  On  laisse  aux  filles  la  liberté  de 
sortir,  de  parler  aux  hommes  ;  leurs  mères  leur  inspirent 
de  1  horreur  pour  le  vice,  de  la  défiance  contre  la  séduc- 
tion, et  du  reste  elles  ne  les  traitent  pas  en  esclaves. 
Aussi  remarque  bien,  ma  chère  ami,  que  telle"  fille  qui, 
lorsqu  elle  était  chez  ses  parents  timide  et  ne  parlant''^ 
jamais  sansi3  rougir,  est  à  peine  mariée  qu'elle  île  connaît' 
souvent  plus^*  de  frein.  Pourquoi  ses  parents  l'ont-ils^^ 
traitée'*^  en  esclave,  etc.,  etc.  ? 
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NOTES. 


PAETI.-CHAP'iER  I. 

BIETH  OF  IIOCHE— EARLY  LIFE  AND  EDUCATION-FIRST  SITUATION— 
ENLISTS  IN  THE  FRENCH  GUAHDS-MADE  A  GRENADIER-HIS  EFFORTS 
TO  ACQUIRE  EDUCATION  — DIFFICULTIES  —  CHOICE  OF  BOOKS— IIIS 
PASSIONATE   DISPOSITION-DUEL-IMfx.ISONMENT-MADE  CORPORAI.. 

Page   1. 

Line  7.-Versailles._A  city  elevexi  miles  sonth-west  of  Paris. 
Its  great  attraction  is  its  palace,  whose  history  is  the 
history  of  the  place.  The  château  was  first  used  as 
a  Royal  résidence  by  Louis  XIII.,  and  his  son  Louis 
XIV.  expended  enormous  sums  in  its  reconstn>ction 
and  décoration.  It  was  hère  that  the  States-General 
met  in  1789  at  the  beginning  of  the  French  Révolu- 
tion. During  the  Franeo-P>  -^sian  war  in  1871, 
William,  King  of  Prussia,   av  owned  Emporor  of 

Germany  in  the  palace  of  Versailles  ;  and,  af  ter  the 
conclusion  of  peace,  +he  city  ^vas  for  some  time  the 
.législative  capital  of  the  new  French  Republic. 

Line  9.— garcle-e.lienil._Keoper  of  the  kennels-one  of  the  exten- 
sive  group  of  words  formod  from  (larâc,  keeper  ;  cli<'i,il 
Iri  from  chien,  dog. 

Line    9.— vénerie — Hanting  establishment. 

Line  12.— pvit  Feiifam  &e.— Took  the  child  to  her  heart. 

Line  14.— se  fit  remarquer— The  use  of  faire  followed  by  the 
infinitive  is  very  common.  In  translating,  the  Eng- 
lip.b  passive  infinitive  niust  gcneraîly  be  employed, 
but  it  is  frequently  best  to  render  freely  :  translate 
hère — attracted  attention 
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Line  17.— Sailli  Germain  «mi  i,n.ve.— A  townon  tho  Soiiie,  four- 
teen  miloa  below  l'iiris.  It  wjih  horo  tliat  James  II. 
of  Eiiglaud  lived  after  lus  dethroiuînioiit. 

Page  2. 
Line    4.— snrnumPrarlat.— Position  of  superntimerary,  or  helper, 

•'         ecurlu4. — ^curir  is  a  stahlt' for  horsos  ;    iHable  îor  cattle. 
Line  il.— Gramles  Iutl««j.— The  East  Indiea;  also  called  Les  Indes 

Orientales. 
Line  12.— gar<le«     françalHes.—A    régiment    of   infantry    raised 

in  tho  sixteiuth  century,  and  employed  as  the  body- 

gnard    of    tho   sovereign.      Aftor   the    attack    on  the 

Bastille  the  régiment  was  disbanded  on  account  of  its 

share  in  the  insurrection. 
Line  13. — adroit. — Clever,  from  droit,  right.  Compare  ¥r.  gaucherie 

and  Eng.  dexterous. 
Line  14.--mH"lt«meut  de  rarme.— ïhe  manual,  i.e.,  handling  hib 

arms, 
««         exercice  des  manœuvrea.  —  Field  exercises;    drill    in 

Company  and  battalion. 
Line  20.— que  relevait  t».c.  — This  is  a  very  common  order  when 

the  relative  is  the  direct  object  of  a  verb  which  lias  a 

noun  for  its  subject.  - 

Line21.— grenadiers.— The  company  on  the  right  of  a  battalion 

selecti:d  for  their  size  and  stature.      The  name  was 

originally   applied   to   soldiers    who    threw   grenades, 

wnic'h  were  hoUow  iron  balls  fiUed  with  powder,  and 

fired  by  a  fuse. 
Line  22. — caserne.— In  barracks— qtiartered. 
Lixie  23. — accueillie. — Accueillir  means  to  receive  either  favorably 

or  unfavorably  ;  hère,  of  course,  favorably.      It  may  be 

translated,  granted, 

When  ue  cornes  before  il  or  iîl  with  the  l  liquid,  it 

is  sounded  the  same  as  oeu,  as  in  this  verb,  orgueil,  &c. 
Line  25.— on  était  &o.— It  was  the  year  1785. 

•'         l'on  sentait — Were  felt.     It  is   always   best  to  use,  if 

possible,  the   passive  voice    in    translating    sentences 

of  wl.ich  o7i  is  the  subject. 
Therfî  is   no   précise  rule  for  the  use  of  l'on.    The 

rule  given  by  De  B'ivas,  111.  E.,  is  generally  foUowed, 

but  the  practice  of  the  best  writers  varies  very  inuch= 
Line  30.— qu'opposait  &c.— Which  obscurity  of  birth  or  want  of 

fortune   threw   in   the   way  of   personal   worth.      See 

note,  p.  2, 1.  20, 
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Liue  32. — «le  «'élever.— Of  rising. 

Line  35. — »le    donner  &c. — To   givo   talent  and  geuiiis  fiill  bcope 

to  dinplay  tlifmselves. 
Line  37.— *««*  «•»  Q"»    etc.— AU  the  asBifltanco   and    Htrength   it 

(edtuation)  HUpplies. 
Line  40.— et  répand  d<t  «'liarme.— Aud  what  a  charni  it  Hpieads 

— supply  combien. 


Line    6. 
Line  18. 


Line  23 

i( 

Line  25. 

Line  27. 
Il 

Line  30. 
Line  33. 
Line  36. 
Line  37. 


Line  39. 


Paoe  3. 

-au  «eln  de, — In  the  niidst  of,  or  Hiniply— in. 

-hiver.— The   final  r  is  Bounded  in  the  foUowing  woids 

ending    in    er  :     amer,    cancer,    cueiller,    enfer,   fier 

hier,  hiver;  monoByllables,  and  foreign  proper  names, 

aH  Jupiter,  Luther, 
-mettre.— Exercise, 
acquisitions,— PurchaBes. 
-cités  &(!.— At  that  time  quoted  on  ail  occaBions. 
-polémique,— ControverBy. 
empreints    &c.— Stamped  with  the  enthusiapm  of   the 

moment, 
-indigeste.— Cmde. 
.cependant. —However. 
-empire  sur  lul-n»éme,— Self-oontrol. 
-emporté.— HaBty. 
prenait    racine    dans.— Sprang    from— iiterally,    took 

root  in.  • 

-mieux  réglés,. -When  better  regulated. 

Paoe  4. 


Line   2.— délation.— Informing — ii-  the  sensé  of  tale-bearing. 

Line    3.— ces  causes.— Viz.  la  délation  et  laperjidie. 

Line    5.— l'escrime.— Fencing. 

Line    7.— son  arme.  — His  weapon — his  sword. 

Line  11. — logis,  maison.— JVfawow  is  the  house  considered  merely 
as  a  building  ;  logis  as  a  dwelling. 

Line  13. —envenimée.— Exaggerated  — Iiterally,  poisoned.  The 
meaning  is  that  the  crime  of  Hoche  was  made  the 
most  of  by  his  enemies,  in  crder  to  préjudice,  or 
poison,  the  minds  of  his  superiors,  80  as  to  make  his 
punishment  as  severe  as  possible^ 

**         tiaduit  en  jugement  Âc Brought  to  triai   and    nen- 

tenced  to  close  confinement. 
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Line  14— caeliot.  -Dungeoii— durkceli;  sometinies  caJled  b}  boldiers 

"theblurkhole." 
Lino  15.--Jour.— I);iy-li,-lit. 

Lino  j(5.  -lial»l<«  tU  riM-luiiigo.— Change  of  clothos. 
Liiii!  124.— "VH I"  «■mttiit.- Pioiiiotioa. 
Lino  2().— h'»«i»I«\— Privato. 
Lino  2'J.-q lie   releviilt    &c.-Wlnch    was    atill  further    incrcased 

ot(!.     Si'(>  iu)te,  p.  2,  1.  20. 
Line  30— il<*«ljilt -Marchcd  j)ast. 
Line  32.— on  ternit  &(!.— That  nian  would  make. 
Lino  34.— i"-efléchi«,  _  ThoiightlcsH.     In    words    heginning    with 

»/•/•  butli  r's  are  Kounded. 
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CHAPTER  II. 

CAUSES  OF  ÏUK  FKIÎNCH  KEVOLUÏION — FEELINO  OF  THE  DiriEIlENT 
CLASSES  —THK  EXCITEiMKNT  OF  TIIK  LOWEB  OKDEBS — THE  NATIONAL 
ASSEMBLY  CONVOKED— THE  MILITAKY  SUMMONETi  To  VEKSAILLES— THE 
ATTACJC  ON-  THE  JiASTÏLLE— CONiïUCT  OV  THE  FKKNCU  liUAKDS— HOCHE 
TKUK  TO  JUS  FLAO— TUE  OUAllDS  DISliANDED— HOCHE  IIECOJIES  SEK- 
GEANT-MAJOlt  OF  THE  NATIONAL  GUAllB— THE  FESTIVAL  AT  VEltSAILLES 
t-EXCITEMENT  IN  PAKIS— THE  WOMEN  OF  l'ARIS-  MAKCH  10  VEKSAILLER 
— TUE   PALACE  INVADEB— CONDUCT  OF   HOCHE. 

Paoe  5. 

Line    6.— il'exposer._To  cxplaiu. 

Line  12. — nos. — Produced— litcrally,  born. 

Line  13.— charges — Burdcns,  i.e.,  taxes. 

Line  14.— 1»  part U-iim*  ion  <tc.— That  tlio  country  should  hâve  a 
voice  in  the  imposition  of  taxes  and  the  work  of  législa- 
tion. 

Line  19.— sans  lieurter  de.— Without  conflicting  with. 

Line  20. — blesser. — Offendiug. 

Line  22.— séculaires.— Vénérable. 

Line  24.— tli-'^Ks  acquit* — Vested  rights. 

Line  28.— fort  avant  ^c— Deep  down  in  the  heart  of  the  masses, 
-ne  33.— et  que  &c.— In  Euglish  it  is  improper  to  connect  a  rela- 
tive clause  with  a  partici])ial  clause  by  means  of  the  con. 
junction  atul,  although  this  construction  is  not  unfre- 
quently  met  with.  This  usage,  however,  is  quite  common 
in  Frcnch,  and  numerous  oxamples  may  be  found  in  this 
author. 


NOTES. 

Line  34.— à  force  de  &c.— In  con8e«iueuce  o' 
vigt)rou«  dcclainaUoiis. 


oanuR   ev(  ry  day 


Page  6. 

Line    1.— et  reviudiqurr  &c.— And  daims  niado  on  bebalf  of  ail 

for  ii'c. 

Line  3.  --ne  fnsHunt. -nu  is  UHed  \  'ithout  pas  with  tlie  suhjunctive 
aftei-  que  or  qui  when  it  may  be  traiislated  by  but  or 
tJuit  1l0t. 

Lin.!    6.-  ïllsciplliie—lîpstraint. 

Lille    ().— Il  était  à  iii-.'voli-.-  Tt  might  hâve  been  foreseen. 

Liuo  12.— I^'Asgemblée  iiiiiioiiale  etc.— In  May,  1780,  Louis  XVI. 
convoked  the  Statis-Genoral,  which  liad  net  met  for 
nearly  200  ycars.  ïhis  ];ody  consisted  of  représentatives 
of  tlie  nobility,  dorgy,  and  commons,  or  Tiers-Etat,  as  the 
l.itterwere  called.  Ithad  forinerly  beeuthe  custom  for  the 
ropresontativea  to  vote  by  orders,  but  as  this  plan  would 
hâve  efleotually  pi-eventcd  the  commons  from  exercising 
any  influence,  they  demanded  that  the  votes  should  be 
taken  by  mcmbcrs.  This  deinand  was  refused  by  the 
other  orders,  and  the  repres'.^ntatives  of  the  Tiers-Etat 
thereupon  withdrew,  and,  ou  the  17th  of  June,declared 
•      themselves  "  L'Assemblée  nationale  et  constituante." 

Line  20.— l";»!»!»  XVI.— Grandson  of  Louis  XV.,  marricd  Marie 
Antoinette,  an  Austrian  i)rincess,  in  1770;  asccnded  the 
throne  1771.  The  Eevolutiou  broke  out  in  178Ï),  and  in 
1700  the  king  was  taken  from  Versailles  and  kept  a 
prisoner  in  the  palace  of  the  Tuileries.  He  was  after 
wards  transferred  to  the  Temple,  and  in  1793  he  was 
tried,  condemucd,  and  executed. 

Line  23. — cédait. — Verbs  of  the  first  conjugation  whose  stem  ends 
in  a  single  consonant  preceded  by  e.  acute,  change  this 
intc)  e  grave  before  the  e  mute  endings.     See  D.  F.,  201. 

Line  25. — compatibles. — Consistent. 

Line  27.— «levolr  de  rol._Duty  as  king. 

Line  37.— opposèrent,  *Stc.— Opposed  the  insurrection  of  the  multi- 
tude to  the  threat  of  bayouets  ;  or  more  fi-eely — met  the 
threat  of  bayonets  by  a  général  rising  of  the  people. 

P.\GE   7. 
Line    1. — l'arbitraire. — Aibitrary  authoi;ity.     " 
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Line  6. — B««tlll«. — This  fanions  prison  waH  originally  tho  caatle  of 
PaiiH,  and  waH  built  by  Charles  V.,  about  IÎJ80,  at  the 
Porte  St.  Antoine,  as  a  défonce  against  the  English. 
Aftor  it  came  to  be  UHcd  as  a  State-priHon,  it  waa  gieatly 
Htrcngthened.  Though  (capable  of  containing  only 
Bevcnty  or  eighty  prisoner.',  it  niUKt  be  yonicnibercd  that 
thèse  were  always  person  -f  importance,  who  had  fullen 
victims  to  political  dospotinm,  coixrt  intrigue,  ecclesias- 
tical  tyranny,  or  family  o  larrels,  and  who  had  l)eeu 
placed  herc  by  virtue  of  .cttrea  de  cachet,  the  name 
given  to  the  famous  warranta  of  imprisonment  issucd  by 
the  kings  of  France,  especially  Louis  XIV.  Thèse  were 
healed  with  the  king's  small  seal  (cachet),  and  in  them 
the  royal  pleasure  was  made  known  to  individuals  and 
corporations,  and  tho  administration  of  justice  thus  fre- 
qucntly  interfered  with.  The  lieutenant-general  of  the 
police  liept  forms  of  lettres  de  cachot  ready  sealed,  in 
which  it  was  only  necessarj-  to  insert  the  name  of  ihe 
individual  to  be  arrested. 

Line  33.— licenciés.— Disbanded. 

Liue  36. — lioPajrette.— The  Marquis  of  La  Fayette,  at  the  âge  of 
twenty,  went  to  America,  and  took  part  in  the  war  of 
independence.  After  his  returu  he  was  made  com- 
mander of  the  National  Guard.  In  1789  he  adopted  the 
popular  side,  but  by  his  modération  and  his  denunciation 
of  the  extrême  measures  of  the  revolutionary  leaders,  he 
incurred  the  enmity  of  the  Jacobins  and  was  compelled 
to  flee.  He  was  afterwards  imprisoned  by  the  Austrians, 
but  was  released  through  the  influence  of  Napoléon.  He 
returned  to  France,  but  toÔk  no  part  in  public  life  until 
after  the  death  of  Napoléon.  He  was  a  prominent  actor 
in  the  Révolution  of  1830,  and  died  in  1834,  on  which 
occasion,  as  a  tribute  of  respect  to  his  memory  and 
gratitude  for  his  services,  the  American  Cougress  weut 
into  mourniug  for  thirty  days. 

Pagk  8. 
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Line  ^ — daupliln. — The  title  formerly  given  to  the  eldest  son  of 
the  king  of  France.  It  was  until  1349  the  name  b>.rne 
by  the  lords  of  the  p   wince  of  Dauphiné  :  at  this  time, 

ix,   tJfcqucatflcu  nia 


tne  last  ui 


tîiûâô  uyiî 


-:    •.Yitii'-fUv    nii  iicix 


dominions  to  France  on  condition  that  the  heir-apparent 
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nhniild  honr  tho  title  and  govern  the  provint-e.  The  title, 
however,  aftcrw^  h  Hoarne  purely  honorary,  and  vvuk 
aboliKhcd  in  1830. 

Llne    6.-co*a.-,leH  bIanche.._Whito  was  tho  color of  the  Hourhons. 

Line  6.-  .lrlcolor.,,,_Tho  badge  of  the  National  Guards  which 
came  to  be  tlic  pinblem  of  the  Revolutionist».  The  na- 
tional flag  of  i^'rance  is  now  tricolor,  rojïsist.ing  of  blue 
whito,  and  rcd  in  equal  masses  dividod  vertically. 
Truo:  )r  fiags  are  uaially  assumed  by  nations  professing 
to  h  -e  gained  their  liberty,  e.g.,  Italy,  Belgiuni,  Hol- 
I  iiu  bnt  the  colora  are  varions,  and  are  uifferôntly 
K    >  aged. 

Llpe  11.— «ang  nk^«rs.._I,umoral.  In  this  word  tho  final  a  ia 
sounded  :  it  has  no  siugular. 

Line  17.-hulMler._GontIeman-U8her.  Usher  is  tl^e  Euglieh  form 
of  the  Word. 

Line  29.-8e  font  *uer.._Allow  themselves  to  be  killed. 

Line30-Marle-Antolnette._Daught^r  of  Francis  L  and  Maria 
Theresa  of  Austria.  She  married  Louis  XVI.  in  1770, 
atthe  âge  of  fifteen.    She  was  giiiUotined  in  1798. 

Page  9. 

Line   4.— «n»l  de._On  the  side  of. 

Line   6.— répugnait.— Had  an  aversira  to. 

Line    9, — attentat— Outrage. 

Line  17.-11  «e  «entait.-  -He  felt  within  hin^elf-he  was  conscions 
of. 

Line.  19,-U  eût  ro«gl._When  the  pinperfect  subjunctive  is  used 
in  a  principal  proposition,  it  has  the  fore-  of  tho  con 

ditionalpa8t,ofwhichitis8ometime8calledaforia  See 
D.  F.  666  and  Note.  Translate  hère  as  if  it  were 
*^  il  mirait  rougi." 
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NOTES. 
CHAPTER  III. 


PROGHESS  OF  THE  DEVOLUTION — THE  EMIGBES — TIIE  GEHMAN  AT.LIAICCE 
— PRULISIAN  INVASION  OF  FRANCE — ATTACK  ON  TIIE  TUILERIES — IMPRI- 
SONMENT  OF  TIIE  ROYAL  FAMILY — THE  SEPTKMBER  MASSACRES — 
ENTIIUSIASM  OF  THF:  ARMY — HARMONY  BETWEEN  OFFICERS  AND 
SOLUIERS  —  ALLIANCE  AGAINST  FRANCE  —  HOCHE  CONSPICUOUS  AT 
MAESTRICHT — AIBE-DE-CAMP  TO  GENERAL  LE  VENEUR — NEERWINDEN 
— CHARACTER  OF  LE  VENEUR — KINDNESS  TO  HOCHE — DESERTION  OF 
DUMOURIEZ — HOCHE  SENT  TO  PARIS  TO  REPORT — THE  FRIGHTPUL 
STATE  OF  THE  CAPITAL — ARRES'x  OF  LE  VENEUR— HOCHE's  INDIGNA- 
ITON — HIS  REPORT  ON  THE  DEFENCE  OF  THE  NORTH  —  REMARKS  ON 
THE  VENDEAN  WAR — NEW  TACTICS  RECOMMENDED — HOCHE  ARRESTED 
AWD  RROUGHT  REFORE  THE  REVOLUTIONAllY  TRIBUNAL  OF  DOUAI — 
MEMOIR  AND  LETTER  TO  COUTIiON — LIBERATED  AND  APPOINÏED 
ADJUTANT-GENERAL    UNDER    GENERAL    SOUIIAM. 

Line  27. — Tuileries. — Situated  in  Paris  on  the  right  bank  of  the 
Seine.  The  original  Ilotel  des  Tuileries  was  so  called 
from  being  built  on  the  site  of  tile  works  (tuileries).  The 
famous  palat^e  was  bcjun  in  15G6,  and  was  greatly  en- 
larged  and  improved  by  successive  sovereigns.  It  was 
the  officiai  résidence  of  Bonaparte,  Louis  Philippe  and 
Napoléon  III.,  but  was  bnrned  by  the  Communists  in 
1871,  and  now  stands  to  a  great  extent  in  ruina. 

Line  34. — émigrés. — The  name  given  to  those  who  followed  the 
French  princes  intc  exile  in  the  tinie  of  the  Eevolution. 
They  belonged  ehielly  to  the  nobility  and  clergy,  and 
flcd  to  varions  parts  of  Europe,  where  miny  of  them 
lived  in  deep  distress,  earuing  a  scanty  subsistence  i^ 
teaching  tlîose  arts  ànd  accomplisliments  which  thtj 
had  learned  in  happier  days.  When  tue  Prince  of  Condé 
■with  a  large  number  of  émî'irés  followed  the  Prussians 
into  Champagne,  vfiy  severe  laws  were  exacted  against 
them  by  the  Government.  Thirty  thousand  nanics  were 
placed  on  the  list  of  émigrés,  and  they  were  banished 
forever  from  the  soil  of  France,  on  pain  of  death.  It 
was  not  till  after  the  disastrous  resuit  of  their  landing 
at  QuiberoE,  in  1795,  that  they  abandoned  the  idca  of  en- 
tering  Franco  by  force  nf  «rma,  A  gener-al  amnesty  was 
first  proclaimed  by  Bonaparte,  but  many  did  not  return 
till  after  bis  dowufall. 
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Page  10. 
.— i|»*elnf»._attacked. 
.— Vareimes.— A  town  near  Verdun  in  the  department,  of 

Meuse.     See  Carlyle's  Fr.  Eev.,  Vol.  IL,  Book  iv. 
. — entamée. — Encroached  upon. 

A  chaque   progrès  &c.— To  each  advance  of  the  ene-»iy 

there  responded  in  the  hearts  of  the  mob  in  Paris,  an 

increase  of  rage  against  the  king  and  quoen. 
— faisait  la  loi. — ^Were  laying  down  the  law. 
—Commune — The  name  given  to  a  provisional  council  of 

800  memliera  appointed  by  the  people  to  govern  the 

capital.     The  appointraent  of  this  cominittee  was  sanc- 

tioned  by  the  king  aftér  he  was  brought  from  Versailles. 
,— août.-  In  this  word  the  a  is  not  sounded.    Pronounce 

the  same  as  ou, 
,— lie  Temple.— An  ancïpnt  monastery  in  Paris,  at  one  time 

occupied  by  the  Knights-Templars,  whence  the  name. 

It  was  uscd  as  a  prison  during  the  Révolution. 
— I.oiigwy._A  town   on  the   Belgian  frontier,  N.  W.  o£ 

Metz. 
— Vei-tlun._A  Btrongly  fortified  town  at  the  head  of  navi- 

gation  on  the  Meuse,  not  far  from  the  Belgian  line. 

Pagk    11. 

—Danton.— One  of  the  most  prominent  of  the  revolntionary 
chiefs.  He  was  tlio  leader  of  the  extrême  Eepublicans» 
and  was  chiefiy  instrumental  in  estabhshing  the  in- 
faraous  Ecvolutionary  Tribunal  to  whose  insatiable 
cruelty  he  himself  fell  a  virtim.  He  was  the  author  of 
the  famous  saying  at  the  time  of  the  Prussian  invasion. 
"Pour  les  vaincre, pour  les  atterrer,  que  faut-il  ?  De 
l'audace,  encore  de  l'audace,  et  toujours  de  l'audace." 
His  name  is  also  associated  with  the  attack  on  tho 
Tuileries,  the  Septeraber  massacre  of  ti^e  prisoners,  and 
the  trial  and  exécution  of  the  king. 

-fKlre  coiup.enclre  &(■.— To  make  the  gênerai  position  of 
thf;  eountry  understood. 

-pays — This  is  the  gênerai  name  for  eountry,  contrée  par- 
tioular  région  or  tract  of  land,  patrie  one's  native  land, 
campagne  open  eountry,  or  eountry  district,  distin- 
guished  û-om  the  town. 
h^roii^^ue.— lu  tho  noun  hér  s,  the  h  is  aspirate,  but  in  itg 
derivatives  the  li  is  mtite. 
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Line  18. — s'unit. — The  subjuiictive  is  used  after  relative  pronouns 
preceded  l)y  Huperlative  adjectives,  hy  le  seul,  l'unique, 
U  premier,  le  dernier,  aud  also  by  négative  clauses. 

Line  X9, — qu'il  était. — Que  is  frequeiitly  used  in  order  to  prevent 
the  répétition  of  other  conjunctions,  such  as,  si,  quincl, 
pourquoi,  comme,  and  those  ending  in  que  ;  hère  it  is 
used  tor  parce  que. 

Line  33. — 1«  Marseillaise. — The  name  yiveu  to  the  famous  song  of 
the  Frenclvllcvolution.  It  was  composed  at  the  request 
of  the  Mayor  of  Strasbourg,  by  Rouget  de  Lisle,  in  houor 
of  a  régiment  of  volunteers  about  to  leave  that  city  in 
1792.  It  was  called  by  its  author  Chant  de  guerre  d* 
Varméa  du  Bhin.  Though  well  known  throughout  the 
country,  it  remained  unknowu  to  the  Parisians  until 
Bung  when  the  luen  of  Marseilles  were  called  to  the 
capital  ;  and  it  was  theiefore  nanied  "Hymne  des  Mar- 
seillais," or  briefly  "  La  Marseillaise."  It  is  now  again 
the  national  anthem  of  France. 

Line  37.— et  qu'ils  &c.— See  Note,  p.  5, 1.  33. 

Page  12. 

Line  10. — clief.— /  is  silent  in  the  compound  *hef-d'œuvr*  ;  àlso  in 
the  words  clef,  haillif,  cerf,  and  plurals  of  bœuf  and 
œuf. 

Line  20. — I-a  Fayette  &c. — Theso,  at  one  time  ofûcers  of  e  royal 
army,  adopted  revolutionary  principles  and  held  com- 
mands  in  the  armies  of  the  Republic.  Biron  and  Custine, 
as  well  as  La  Fayette,  had  served  in  the  American  War 
of  Independence.  Thèse  two  afterwards  fell  victims  to 
the  Revolutionary  Tribunal.  Dumouriez  died  in  Eng- 
land.     See  Note,  p.  7, 1.  3(J. 

Line  24. — s©  rétablir. — To  prevail  again. 

Line  27. — Valmy.— A  village  on  the  Marne,  near  Chalons,  the 
scène  of  a  Prussian  defeat,  171)2. 

Line  28. — Jemmapos. — A  town  in  Belgium,  not  far  from  Mons.  It 
was  this  victory  over  the  Austrians  that  led  to  the  con- 
quest  of  Belgium. 

Line  33. — horreur. — The  r's  are  strongly  sounded  in  horreur,  ter- 
reur, and  erreur  ;  in  the  future  and  conditional  of 
mourir,  courir,  and  acquà-ir  ;  and  in  words  beginning 
with  irr  and  corr.  Chambaud's  instructions  are  "  snoring 
half  a  dozen  of  r's  bctween  your  teeth." 
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Line    3.— l'atfenfat  &c.— Referring  to  the  exécution  of  the  king. 

Line    4.— selon  moI._in  my  opinion. 

Lino    6.— pose  en  pi-iacipo — Lays  down  as  a  principle. 

Liue  13. -à  ce  point  &c.-So  far  forgotten  that  it  was  necessary  in 
17î}3  to  replace  by  the  Reign  of  Terror  tlie  zeal  and 
gênerons  enthusiasni  of  1780,    ("  The  rash  though  gêner- 
ons inthiisiasrn."—Per)ict.) 
^e  supplice — The  exécution. 

la  Convention  nationale._The  name  given  to  the  third 
assenil^ly  of  the  Révolution  which  met  for  the  first  tims 
22nd  September,  1792.  Tlie  character  of  this  Conven- 
tion was  more  Revolutionary  than  that  of  the  preceding, 
and  in  it  the  Mountain  party  were  more  powerful. 

Line  35.— clian-iés— CarLed. 


Line  21 
Line  23 


Line  1.- 
Line  6.- 
Line    7.- 


Line  12.— 

Line  15.- 
Line  16.- 


Liue  18.- 
Line  20.- 
Line  is2.- 


Line  27.- 


Line  29.- 
Line  30.- 


Page  14. 

-nous.— That  is,  the  French. 

le  Saint-Siège — The  Iloly  See. 

-la  Vendée — Formerly  a  division  of  the  province  of  Poi- 
tou, now  a  maritime  department  ou  the  Bay  of  Biscay, 
a  little  south  of  v.he  mouth  of  the  Loire.  It  was  the 
Btronghold  of  tlie  Royalists  during  the  Révolution  See 
Part  JI.,  Chap.  I. 

Aidennes.— A  forest  district  in  the  North  of  France  and 
South  of  Bilgium. 

-cantonnements  d'hiver. — Winter  quarters. 

-Meu»e._(Dutch,  Mans).  A  river  rising  in  the  North  of 
France,  fiowing  tlirough  Bt  Igiuni  and  HoUand  into  the 
North  Sea.  Liège  is  an  important  town  of  Belgium  on 
this  river. 

-mars. — s  souudcd. 

-Maestriclit.— A  city  of  Holland  .  -  the  Muas. 

-fois._Distinguish  fois  from  ttmj}s  :  the  former  refera  to 
répétition,  as  deux  fois,  plusieurs  fois;  the  latter  to 
duration. 

-journée._;owr  is  the  gênerai  vvord  for  day,  and  means 
aiiy  day  ;  jonrnée  means  the  time  between  rising  and 
going  to  bed,  and  has  référence  to  a  particular  day, 
usualiy  with  spécial  relation  to  duration  of  tinie. 

■audace  &c.— Boldness  and  succesR. 

matériel.-  Mr  terial  of  war,  or  stores. 
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Line  30. ~X«twI ml ©,_,„•  Neor\viii-lf>ii.~A»'illa2e  of  Be'^  um  ahon' 
hall- WM-y  betwoeu  Licgo  !incl  Brus.icls. 

Paqe  15. 

Line  2.— Lourafn.— A  Belgian  towu  ou  the  Dyle,  which  is  a 
tributary  of  tlin  Scholdt. 

Line    9. — avaiicoiuent — Promotion. 

Line  13.— ttrJstocratie — Pronoimce  final  tic  as  if  spellcd  rie  in 
wordn  derived  from  Greek,  also  in  Bome  nauies  of 
coiintries,  as  Dalmatie,  Niyritie  Sic. 

Line  17.— «"  rapiiort.— lu  accorda,nce  with— in  keeping  with. 

Line  23.— contenu  &c.— Upheld  solely  by  custom. 

Line  24. — mœura.— Thia  noun  has  no  singular.     The  s  is  soundcd, 

Line  32.— pou  equHuble^  les  obataeles. — Little  justice  ii.'  the 
obstacles. 

Line  31.— libre  coacuvrence.—Free  comiJetition. 
"  essor.—Operation— play. 

Line.39.— apiïlaudit  à— Tlie  following  are  the  mort  commonly  oc- 
curriug  French  verbs  wliich  take  d  before   the  noun, 
whilo  the  corresponding  verbs  in  Euglish  take  no  pré- 
position :    applaudir,  convenir,  défendre,  se  fier,  obéir,  par- 
donner, permettre,  plaire,  promettre,  repondre,  renistei ,  tmccMer. 
Pagk  16. 

Line    9. — docliéance. — Déposition. 

Line  27.— «lan»  &c.— Supply,  "  there  appeared," 

Line  20.— tlont  &c.— At  which might  hâve  sometinies  taken 

offeuce. 

Line  30. — s'»*  «û*  été. — ^An  assumption  not  true,or  a  négative  as- 
sumption,  introduoed  by  si,  recpùres  thu  hunjiinctive 
niood. 

Line  33 — liêro.s._See  JS'ute,  p.  il,  1.  12. 

Line  39. — monde. — Society. 

liiùe  40.— possëdant—Controlling.  Compare  Engliah  noun  "  self- 
possession." 

Page  17. 
Line    1. — délicatesses. — Eefinements. 

"  clioisle.— Select. 

Line  10. — second. — The  c  has  the  sonnd  of  g  in  second,  secret,  and 

their  derivatives. 
Line  16.  — comnierce. — Intercourse. 

Line  24. — jacoitins. — Members  of  a  political  club  composcd  of  ex- 
trême Demoerats.  It  was  originally  called  the  Club 
Breton,  and  was  formed  at  Versailles  in  1789.    When  the 
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Line    5. 

Line    6. 
Line   7. 


Line   8.~ 


Vational  AsHembly  removed  to  Paris,  it  met  in  the  ha'J 
of  .ne  former  Dominican  Convent,  whioh  was  ealled  the 
■  Jacohin  Convent,  because  sitnated  in  the  Bue  Ht 
^«o,«.,,  (Latin  Jacohusl  It  soon  became  even  more 
powerful  than  the  Assembly  ;  the  agitation  for  the  d.ath 
of  the  k.ng,  the  destruction  of  the  Girondists,  and  the 
Reign  of  Terrorwere  the  work  of  the  Jacobins.  The 
ovei  throw  of  Eobespierre,  in  1794,  was  the  death-blow 

clos.  d.      ^""^  '"^  *^'  '"^  °^  ^^^^  ^'^^  '^  ^^^  fi"^"y 

-prit  desclf«po.ltion«._Made  arrangements-prepared 
-l«pe..,a„x._i„,perial,  i.e.,  belonging  to  the  German 

Empire. 

.— ii«e  trahison— An  act  of  treason. 

.-compte-From  this  word,  whieh  comes  from  Latin  com- 
putor^e  get  English  count,  reokoning  ;  the  word  count 
the  title,  is  derived  from  the  French  comte,  which  la 
from  Latin  comes,  companion. 

Page  18. 

,— «onjnrer— Avert. 

-Co.ait^  de  «alnt  p«bllc._This  committ.e   formed  in 
1793,  was  eomposed  of  members  ohosen  from  the  Con 
vention,  in  whose  hands  was  placed  what  was  practi^allv 
suprême  power.  •' 

-tribunal  rêvol„ti«nnalre.-This  was  established  at 
the  same  time  as  the  Committee  of  Public  Safety,  at  the 
instance  of  Danton,  to  coërce  and  terrify  his  opponents. 

-enfin  Fmally-concluding  the  list  of  causes  which  pro- 
auced  the  état  affrevx  of  Paris.  / 

-mo„tagnard.._So  called  (from    montagne,  mountain) 
because  they  oocupied  seats  in  tho  highest  part  of  the 
haJl     They  reprosented  the  extrême  démocratie  party 
Ihe    Législative  Assemb^y  was   divided    into  three 
parties,  a  Eight,  a  Centre,  and  a  Left;  the  lirst  Con- 
servative    the  last  Badical,  and  the  second  Moderate. 
The  Left  became  known   as  the   Mountain,  and  the 
Centre  as  the  Plain."     (Morris's  History  of  Fr  Eev  ) 
.gIronclins._The  chief  men  of  the  Plain  or  Moderate 
party  were  knoAvn  by  tlie  name  of  Girondists,  because 
their  leading  mon  weie  deputies  from  the  depprtment 
of  .^ironae.  They  struggled  bravely  against  the  Montag. 
nards  and  Jacobins,  but  in  spite  of  their  éloquence  they 
were  overthrown  by  tbei,-  oi.emie»,  May  Rlst.  .798 
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Line 
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Line 
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Line 
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Ijine 

18. 

Line  20. 

(1 

Line  13  — arme. — Weapon. 

Line  15.  — »'y   refnmi. — KefuKocl   to   do   this. 

aftor  it. 
Line  16. — éclairer. — lînlighten,  or  infonn. 
Line  22.— «Usait-Il.— He  was  in  tlie  habit  of  saying—  Observe  the 

force  of  the  iniperfect. 

l'AGR  19. 

se  gubstituuit  aux. — Took  the  place  nf. 

se  coiifoiirtaieiit  encore. —  Were  still  united. 

par  Intérim. — Temporarily. 

-parcourut. — ïook  a  snrvey  of. 

nu  Twamlat  d'amener. — A  perem])tory  flnninionfl.    Liter- 

ally,  a  warrant  to  bring. 
-ari'ét  lie  mort. — Senter       of  death. 
emporté. — Transported. 
Line  22. — I*l»t  «<  €ol>ourg — Pitt,  prime  rainister  of  Englaud,  who 
was  rcgiiided  by  Freiich  llepublicanH  more  as  a  malig- 
nant  fiend  than  a  hnman  foe.     Ail  hostile  movements, 
no  matter  of  wliat  nature,  or  in  what  cpiarter,  were  at- 
tributed  to  the  diabolical  enmity  of  Pitt.     ïhe  Duke  of 
Saxe-Colmrg  was  at  this  time  commander  of  the  allies 
in  Belginm. 
on  enlève  &c. — The   republic  is  lieing  deprived  of  her 
bravest  defenders.     Vorbs  which  signify  taking.  away, 
in  Euglish,  are  followed  hy  fro  ,i  :  in  French,  by  à,  such 
as  ôter,  cmjwrter. 
Line  24.— e*  qw*  faillirent  &c. — Which  nearly  cost  the  one  who 

had  nttered  them  his  life.     See  Note,  p.  5, 1.  33. 
Line  26. — mW  par  écrit. — Put  in  writing.     Far  écrit  is  frequently 
used  as  an  adjective  with  the  meaning  "  -iwitten,"  as 
sûreté  par  écrit,  written  security. 
Lipe  27. — mémoires. — Masculine  when  it  means  memoir  ;  féminine 
when  it  means  memorij. 
•     Line  38. — toute  particulière. — Altogether  peculiar — spécial. 

"  que  reclamait. — Demanded  by.     See  Note,  p.  2,  1.  20. 

Page  20. 

Line    2. — colonnes  mobiles. — Flying  columns. 

Line    3. — insaisissable. — Invisible — literally — thq,t   could   not  be 

rrnt  11  nid  nf. 
Line    6. — l'Ouest. — Sound  st  in  ouest  and  est  (East). 
Line  10.— opérée.— Effected. 


NOTES. 
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Line  20.— qu'il  faut  &c.— which  must  be  ocrnpipd. 

Line  22.— détail».— Benides  the  nouns  luentioned  in  ]).  F.  89,  a  few 
others  in  al  and  ail  form  their  plural  by  adding  s,  but 
they  are  not  very  commonly  met  with. 

Line  24. — Carnot. — A  celebrated  mathematician  and  iiiilitaiy  (iU- 
gineer.  Wliile  c(;mmanding  the  Army  of  the  North  lie 
defeated  the  Austrians  at  Wattignies  ;  he  was  a  mem- 
ber  of  the  Conimittee  of  Public  Safety,  and  afterwards 
Miiiister  of  War. 

Line  25. — Fleurus. — A  town  of  Belgium  in  the  province  of  Hain- 
ault,  situated  on  the  Sani]»re.  Hère  Marshal  Jourdan, 
in  1794,  defeated  the  allies  under  the  command  of  the 
Prince  of  Saxe-Coburg.  In  conséquence  of  this  defeat 
Belgium  was  evacuated  by  the  allies. 

Line  28. — Douai. — A  town  near  the  Flemish  frontier,  in  the  extrême 
North  of  France. 

Line  31.— sans  s'émouvoir. — Without  showing  émotion. 

Line  32.— et  qu'il  &c.— Seo  Note,  p.  5, 1.  33. 

Line  35.— Je  vous  fais  passer.— I  sead  you  -litfrally— I  cause  to 
pass  to  you. 


Page  21. 

Line    1. — qu'il  est  d'un  &c. — That  it  ia  the  work  of  a  young  man*. 

Line    2.— traduit. — Summoned. 

Line  8.— les  représeutaiitr^  &c.— The  Committee  of  Public  Safety 
was  represented  at  the  headquarters  of  ail  the  French 
armies  by  peraons  appointed  to  supervise  the  action  of 
the  gênerais,  and  to  report  to  Paris.  Thèse  représenta- 
tives frequently  iuterfered  in  the  conduct  of  the  war, 
and  in  military  matters  of  which  they  had  no  practical 
knowledge.  It  was  this  interférence  with  his  plans, 
and  the  unfairness  of  their  reports  as  to  his  share  of  the 
glory  of  the  French  victories  that  led  to  the  enmity 
between  Hoche  and  the  Committee,  and  finally  to  his 
imprisonment. 

Line  10. — soient. — Subjunctive  aiter  jusque  à  ce  que.    D.  F.  623. 

Line  11. — sûr. — Distinguish  sûr  and  sur,  adjectîve  and  préposition 
— derived  from  Latin  ttcurus  and  super  respectively. 

Line  18.— ce  qu'on  voudra. — Whatever  they  please.  In  English 
the  présent  tense  is  uped  in  subordinate  propositions, 
even  when  the  référence  is  to  future  time,  e.g.,  I  shall 
tell  him  whcn  I  see  him.  French,  Je  le  lui  dirai  quand, 
je  le  verrai. 
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Liue  17. — rhef  de  bnfnUlon. — Chief  of  Battnlion  ;  equal  in  rank  to 

Mijor  in  the  British  arnijy. 
Lin«  19. — Duakerque. — Dunkirk,  a  fortified  town  on  the  Straits  of 
Dover,  aoiitiired  V)y  England  during  tho  Protprtorate, 
and  .iflerwarda  sold  to  France  by  CLarleH  II. 


CHAPTER  IV. 


IV.i     'i 


Tv  ■  r 


DUKKIKK  DESIEOBD  BY  THE  ALLIES — DILAPIDATED  STATE  OF  THE  PLACE 
— HOCHE  PUTS  IT  IN  A  BETTKU  CONDITION — FRENCH  VICTOUY  AT 
HONDSCHOTTE — SORTIE — RETKEAT  OF  THE  ENGLISII  —  HOCHE  PBO- 
MOTED — APPOINTED  TO  THE  COMMAND  OF  THE  ARMY  OK  THE  MOSELLE 
— RECENT  DEFEAT3 — CRITICAL  STATE  OF  THE  FRONTIER — DISCIPLINE 
BE-ESTABLISHED — ENTHUSIARM  OF  THE  ARMY  —  PRUSSIANS  DRI 'EN 
BACK — HOCHE  REPULSED — PICHEGRU— HOCHE's  PLANS — DEFEAT  OF 
THE  AUSTRIANS — H0CHJ3  IN  COMMAND  OF  lîOTH  ARMIE8 — WEISSEN- 
BOURG  TAKEN — LANDAU  DELIVERED. 

l^ine  23. — ennemies. — Hostile.  In  ennemi  the  n'a  are  pronounced 
as  in  English  ;  but  in  ennoblir,  and  ennui  and  its  dériva- 
•  tives  they  bave  the  nasal  sound. 

Line  24. — le  »luc  d'York. — Second  sol  of  George  TU.  He  was  not 
a  brilliant  success  as  a  gênerai. 

Line  28. — de  manière  à  empêcher. — So  as  to  prevont. 

Line  29. — hors  d'état. — In  no  condition. 

x'  .ne  30. — l'enceinte. — There  is  no  term  in  English  to  express  this, 
and  the  Erench  word  is  generally  used,  as  is  the  case 
with  vory  many  otber  terins  relating  to  fortificition. 
It  means  the  principal  wall  or  ranii)art  surrounding  a 
place,  from  enceindre  to  surround.     Compare  p.  7J,  1.  1. 

Page  22. 
Line    2. — en  comptait  Sic. — Scarcely  amounted  to  the  half  of  that. 
Line    5. — fossés. — Ditches  or  trenche-;.     Distinguish  from  fosse,  a 

pit. 
Liue    6. — revêt eil»ents. — Another  French  term  adopted  in  English, 

but  sometimes  written  revetment.    It  means  the  lining 
•  of  stone  or  wood  on  the  face  of  a  ditch  or  otlier  slope  to 

prevent  the.  earth  from  falliug  down. 
Xo'ae    7.— «*etîiit   aliénés.— Had   alienated    (from   themselvea):    se 

hcre  is  the  indirent  object,  and   the  Dartiriplo  agrées 

with  the  direct  object  que.    D.  F.  591. 
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Lino    9, — équipage» — Crews — applied  to  soldiers  and  sailors.on 

board  a  ship. 
"  «'Insttvjçèrent— Mutiniod. 

Line  12. — ose. — The  use  of  the  présent  for  the  past  to  give  more 
vif^'or  to  tlie  n;irrativo  ia  very  common  in  French,  far 
more  so  than  in  l'inglisli.     D.  F.  C47.     In  translating  it 
is  ^'encrally  to  use  the  past  t^nse. 
**  «sperer. — Thore  are  a  number  of  verts  which  in  French 

take  no  préposition,  whilo  the  corresponding  Eugliah 
verl)3  ref[nire  ono  ;  such  as  payer,  approuver,  attendre, 
dema  ndtr,  tt:c, 

Line  18. — n'occupe  emor»  &c — Still  occupied  in  the  army,  accord- 
ing  to  rank,  ouly  a  subordinate  position.  ~ 

Line  18. — l'adjoint  du  ministre. — The  Deputy  Minister  (of  war). 

Line  20. — «*e  non^  lorcer — To  compel  us — i.  e.,  to  surrender  th* 
place. 

Line  21. — doit  n'attendre — Must  expect. 

Line  23.— il  la  fait  passer— He  communicated.  This  use  of  both 
noun  and  pronoun  is  quito  common.  In  translating  omit 
the  pronoun.  * 

Line  25. — mène. — Most  verbs  in  eter  and  eler  doubl"  the  consonant 
before  the  e  mute,  but  other  verbs  of  the  first  conjuga- 
tion  whose  stem  ends  in  a  single  consonant  preceded  by 
e  mute,  take  a  grave  accent  instead  of  doubling  the  con- 
sonant, as  mener,  lever. 

Line  28. — casser — He  cashiered— i.  e.,  deprived  of  his  office.  "To 
break"  is  used  in  English  in  the  same  sensé.  "  I  see  a 
great  gênerai  broken." — Stui/t. 

Line  29. — avec  mollesse — Lexiientlv— î.e;. ,  with  criminal  leniency. 

Line  36. — tarderaient-ils — even  should  they  delay. 
"  à  force  de   travaU—By  dint  of  bard  work. 

Page  23. 

Line    1. — on  peut  les  attendre. — We  (!an  wait  for  them. 

Line    4. — accourait — Was  advanoing  rapidly. 

Line  5. — Houeliard.— A  fainous  French  gênerai,  who  glined  the 
battle  of  Hondschotte  in  1793.  Being  accused  of  nct^^ 
having  implicitly  oljeyed  the  commanda  of  the  Com- 
mittee  of  Safety,  he  was  guillotined. 
••  ^  Jourdaii. — A  celebrated  gênerai,  who  in  1798  defeated  the 
allies  at  Flenrus,  drove  them  across  the  Rhine  and 
gained  possession  of  Belgium.  Ile  was  af  terwardri  madc^ 
a  Martihu,]  by  Niipolcon,  and  iiud  au  iuiportaut  («ummaod 
in  Spain  during  the  Peninsular  War, 
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Line    7. — Furnt'u. — In  the  province  of  W.  Flaudern,  Btlgium. 

Liuo  10. — mur»,— Mur  is  the  gênerai  word  for  wall.  Muraille  refera 
to  the  defencea  of  a  city,  <fec.     Distinguish  mur — wall, 
f  roi  11  mûr — ripe.     Those  word»  come  respectively  from 
Latin  muruH  and  maturua. 
Lille  12. — «1«  Vf  iiir  en  aide  (feo. — fr  ^^n.  coming  to  the  assistance  ol 
MarHhal  Froytag  in  an  effective  manner.     More  freely — 
from  giving  any  effective  assistance  to  Marshal  Freytag. 
Line  10. — hnte.— The  circumflex   accent  over  a  vowel  gcnerally 
marks  the  olisioa  of  the  letter  a  after  ii~e.g.,  fête,   élrf, 
côte,  mnitre,  were  originally  writteu  feste,  eatre,  coate, 
maiatre.     Sometimes,  however,  it  iudicates  a  contrac- 
tion of  another  kind,  for  example— 4-7^,  ori-yinally  writteu 
aof/e. 
Line  17.— «'•»  <»*'«  «le — Opposite. 
Line  '22. — a  fait  passer — Imparted» 
I  *ne  25. — délc  '»rée — ^Dilapidatod. 

*'  résister  à.— See  Note,  p.  15,  U  39, 

Line  27.— be'le— Splendid. 

Line  33. — brumaire. — The  second  month  of  autumn  in  the  Bepub- 
lican  calendar.  The  convention  which  niet  in  1792  in 
their  désire  for  change,  adopted  new  nrmes  for  the 
months,  as  follows  : — In  autumn, Vendkmiaibe  (Vindemia  jx,:  ■  v^ 
grape-gathering)  ;  Bbumaiue  {Bruma,  fog)  ;  Frimaire 
{Frimaa,  hoar-frost).  In  winter,  Nivôse  {Nivoaua,  snowy); 
Pluviôse  {Pltivioavs,  rainy)  ;  Vbntose  {Ventoaua, 
Avindy).  In  spring,  G^^umin.vl  {Germen,  geîm)  ;  Florbal 
{Flores,  flowers)  ;  Prairial  (Prairie,  meaaow).  In  sum- 
mer,  Messidor  (Afessis,  harvest,  and  dôron,  gif t)  ;  Thkr- 
MiDOR  {Therma,  heat);  Friictidor  [Fructua,  itnit) -i^ajU^j^'    '^^^ 

The  month  was  dividod  into  three  décades  of  ten  days 
each,  called  priviidi,  duodi,  tridi,  quartidi,  &c.  Five 
complementary  days  were  added  at  the  end  of  each 
year,  which  were  set  apart  for  Bepublican  festivals. 
The  year  I.  of  this  calendar  commenced  the  midnight 
before  the  antumnal  equinox  of  1792,  and  was  in  use 
until  January  Ist,  180G.  For  a  rule  to  couvert  dates  of 
this  calendar  into  the  old  style,  see  Carlyle's  Fr.  Eev., 
Vol.  III.,  Book  IV.,  Chap.  IV.  Note. 

Linr  34. — Moseiie. — A  river  rising  in  the  Vosges  Mountains,  flowing 
north-east  throu^h  France  and  Prussia  into  the  Ithine 
p,t  Cobleuz, 
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Line  88.- 


Line    1- 
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Lino    2. 

Line    3. 
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for  the 
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Line  10. 
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Line  11. 

LORBAL 

Line  12. 

'n  sum- 

Line  IG. 
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Line  17.- 
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Line  18.- 

dates  of 
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Line  22.- 
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fi  Rhirifi 

Line  24.- 

-Mayeiiee— (Genr.an,  Mainz).  A  fortified  town  on  the 
left  bauk  of  the  Ilhine,  takeu  by  the  French  in  17^2. 

Page  24. 

Friiurfort — Frankfort.  An  nnoiont  city  of  Germany,  on 
the  Main,  ahout  twenty  miles  trom  its  junction  witli  the 
Rhine.  It  wan  the  plaro  of  meeting  of  the  Diet  of  the 
Germanie  Confédération. 

CuMf  ine.— Seo  Note,  p.  12,  1.  20. 
— Valencieiiiie^ — A  fortitied  town  in  the  north  of  France, 
on  the  Scheldt,  iioted  for  its  lace  manufacture. 
-VoM^en. — A  mountain  range  in  the  north-oast  of  France, 
extending  aeroHH  thu  boundary  nearly  to  Mayencfe  ou 
the  Bliine. 

Lauter. — A  river  of  l'russia,  flowing  from  the  eastern 
slope  of  the  Vosges  into  the  Hhine  at  Neuberg. 

étaient  tombé  s.  Tlio  verbs  which  tako  être  as  an  aux- 
iliary,  are  chiefly  intransitive  verbs  denoting  motion  or 
rest. 

-^uegnoy. — A  fortified  town  near  Valenciennes. 
-Scarpe. — A  tributary  of  the  Scheldt  from  the  West 
ArraH. — A  fortified  town  on  the  Scai[)e,  famoua  for  its 
tapestry.     In  this  word  the  s  is  sounded. 

.sans  consistance— Without  organization. 
-lisière — Line. 

-lignes  «le  Wissembonvg— Lines  of  Wissemhourg.  Thèse 
consisted  of  a  séries  of  fortifications  extending  along  the 
Lauter.  Weissenbourg  was  on  the  right  bank  of  that 
river.    Pronounce  w  as  v. 

liandau.— A  strongly  fortified  town  of  Rhenish  Prussia, 
on  the  Queich. 

■Kaysersiautern.— A  town  near  the  Lauter. 

-Sarre— (German,   Saar).     A   tiilnitary    of    the    Moselle, 

i'ising  in  the  Vosges. 
pieds  nus. — Wlien  nu  précèdes  its  uoun,  it  is  invariable, 

and  is  joined  to  the  noun  by  a  hyphon  ;  when  it  foUowa 

the  noun  it  agrées  with  it.     D.  F.  423. 

moral — Tone.  Distineruish  moral,  mind,  from  mnmJji. 
ethics.  In  English  we  use  morale  to  express  what  is 
hère  meant  by  moral. 
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Lino  32. 
Linc  }i4.— 
Ijine  35. — 

/    Lino    1.- 
Line    C- 

Line   8.— i 


Lino  11  - 
Line  17.- 
Lino  18.- 
Ijine  20.- 

Liue  21. 
Line  25. 


Line  27. 
Line  31. 


Line  82, 


WaHiffule. A  village  in  thc  northof  Franrp,n«»prT,iîl.-. 

Undor  iuBtrurtionn  from  Curnot,  Jourdun  ]«  d  hih  .innv 
l>y  rapid  march^'S  from  Uu;  froiitieirt  of  tlie  Khiiio  and 
defeut.  d  tlic  Austrians  at  WiitlignieH  in  17'.18.  Thia  vie- 
tory  opencd  the  way  for  the  French  into  the  Lovv 
Countries. 

n  faut  la  fftlr«i    aimer. — Wo  must  m.iKe  it  loved. 

v.>tro    imrtMfÇ*' — Yonr  jiortion, 

puur  nte  la  plu*  cml«<er_Never  to  leave  it  again. 

Paoe  25. 

•rî^rhauflTpnt — Rckindled. 

.l'impérleino mm-t.— This  cÎMi-a  is  tho  fmbjfct  of  the 

ve.Yhpoiirait—qve  is  the  ohject  of  rendre. 

Hann  tenir  compte  «le— "Without  taking  iLto  account; 
without  regard  eitner  to  noble  hirth  or  to  rights  of 
Beniority. 

-tiennent  lieu  de — Took  the  place  ■  L. 

-l'exaltation — Excitement. 

-s'en  ressent — Lori>  the  marks  of  it— breathed  it. 

-acc'     ,,-ces — Empbasized. 

enftnre — Bonihastic  style. 

-cucltet — Stannp— literally,  seal. 

-PIchegvn.— A  eelchrated  French  gênerai,  who  t-onquered 
Hollaud  in  1701-5.  Ile  afterwards  entered  into  nogotia- 
tions  with  the  Prince  of  Condo  for  the  restoration  of  the 
Bourbons,  but  becoming  suspected,  he  was  arrested  and 
trausportod  to  Caycnne.  Making  his  escape,  he  went  to 
Englanil,  and  afterwards  with  George  Cadoudal,  formed 
a  plot  against  Napoléon,  which  was  discovered.  They 
were  arrested,  and  Pichegna  was  found  strangled  in 

prison. 

, si  J'en  crois — ^If  I  eau  trust. 

qu'il    batte  son  arrière-ban — T^et  thom   ca"*    '•,    ..x'ma 

their  last  reserves.  The  han  was  »  procltunation  calling 
on  ail  who  held  landa  of  the  crown  to  serve  the  king  in 
his  wars.  The  arrière-ban  was  the  portion  of  the  reserves 
composed  of  the  jldest  men,  who  were  called  out  only 
in  cases  of  extrême  necessity.  Tho  proclamation  was 
generally  made  by  beat  of  drimi,  hence  batte  is  used. 
0!ip  *le  grâce— Death-blow—literully  mercij-stro'ke— 
alluding  to  the  final  blow  which  put  an  end  to  tl.  su^T^r- 
ings  of  ciiiïiiuais  ]-.ro];i;n  un  tht;  vvheeî,  Vvhoiie  limbs 
were  brol  en  one  by  one  by  the  executioner. 
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Lino  84.—  «prUe— Recapturc. 

Lin...  3<3.-»»oulevar,|-.D„hvark-flefence.  Tl.o  bonlevanh  of  Pari:; 
worr  pnLlio  promoiiadoa  on  tho  top  of  tlio  walh  which 
surrouiided  tho  city,  henco  -  use  «f  Lîjt  word,  whicli  i« 
simply  tho Frtnch  form  of  "  bu.wark."  For  derivationi 
see  VVobater's  or  WorcesL^r'a  Dictionary, 

Line  89.— îl.oiie—Fcmini"^  to  agroo  with  main,  understood. 

veri^Digtinguish  from  vera~\eiso,  also  from  j.lmal  of 
ver  worm.  Th.Ke  tl  -co  words  corne  from  Latin  vrrsua 
(prep.),  versus  (uoiin), ,  nd  vermia. 

Page  2G. 

Line  4.-Saver,»<,  &c.-TLe  s'udeutwho  can  procure  ono  of  thb 
numerous  maps  of  this  part  of  tho  conijneni,  published 
during  the  Franco-Prussian  war  of  1870-1,  will  be  able 
to  obtain  a  ve  deûuito  liuowladge  of  the  great  majority 
of  tlio  localities  hero  mentiouod. 

Line    7. — faisant  lato — Facin". 

Lint     \ — de  fruneliii' — To  cross. 

Line  l4.-i-etraiichec-Wliich  waf  intrenchcd.  In  many  aiich 
participial  clauses  it  makes  bettor  Engli^h  to  insère  the 
relative  a.id  verb.  It  might  be  tranalated  :  "  theu  in- 
trenchcd." 

Line  15.— 'le  louj^ci—To  sldrt. 

Line  17.— à  revei-.«i_Xn  the  rear. 

Line  18. — devait — Was  to. 

Line  21.— de  d<?blr'.,ue.— To  laise  the  siège  of. 

Line  22.— brumaire — See  is^ot-^  r>.  23, 1.  33. 

Line  23.— s'ébranle— Advanced. 

Line  24.— se  repliewt—Fell  back. 

Lino  25.— le»  y  force— Assailed  them  there. 

Line  26.— acharne—Dosperate,  bloody. 

Line  3I.-bouclies  '.  fe"-Cannons-literally,  flfP-mouthà 
"  srnt  en  présence— Were  ergaged. 

Line  83.— l'élan— The  enthusiasm. 

Line  35.-en  l'air—As  a  gênerai  rule,  the  préposition  en  is  used 
befoi-e  a  noun  without  the  article. 

Li]»e  36.— s'engage— Began. 

Line  39.-adossés  aux  Vo.ges-Besting  on  the  Vosges-or,  with 

the  Vosges  a  .their  back  ;  adossé  from  dos,  back. 

Page  27. 

Line    1. — déciméii — 7'>of.imq.tf>fi_l!"forîîn--  -, i     -v,  '  -i-   - 

^^  _  i'".iT^^na,_iix;eraii^-,  cVury  tcuïh  man  Kliled. 

mitraiile—Graire-shot.    In  words  ending  iû  aille,  eille, 

oeil,  and  ille,  the  l  is  gonerally  liquid. 
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Line    2. — Hvrentr-Made.  -    ' 

Line    4. —  «'épuisent— Gave  ont. 

Line    5.— 'ai  échapper_„'^4  becau:ie  échapper  ia  followed  by  d. 

Line  10.— f^iit  preuve— Qi yen  évidence— shown. 

Line  12  —qu'il  avait  iIt..— Wliich  he  had  less  accepted  than  sul- 

mitted  to.    It  would  makc  better  English  to  invort  tho 

clause,  and  say,  "  which  he  had  rather  subraitted  to  than 

accepted." 
Line  15  — ^cliec — B -épuise— the  final  c  is  soanded. 
Line  17.— éclatante— Brilliant— signal, 
Line  19  — qae  lui  opposaient  &c.— See  Note  p.  2, 1.  20. 
Line  20  — ctraugèn  -i—Not  only  the  four  adjoctives  mentioned,  1', 

F.  48,  tako  ère  in  the  féminine,  but  ail  adjectives  in  e  . 
Line  21. — naissante — Kisi'-<g.        '  *. 

Line  22. — avec  i'épuf;k«auce — TJnwillingly. 
Line  23.— concou;  -—Coopération, 
Line  24.— se  répandit— Launched  oui 

Line  25.— amères:_See  Note  p.  27, 1.  20;  r  is  sounded  in  amer. 
**  se  plaîîçiiit.— Didtinguish   plaindre,    to    pity,    from   se 

plaindre,  to  complain.    Ail  verbs  in  aindre,  eindre,  and 

oindre  are  conjugated  in  the    same  way.     See    D.  F, 

293,  294. 
Line  27. — a  l'avenir— In  future— cfuenir  is  derived  from  à  venir^ 

(time)  to  corne. 
Line  28.— mettre  dans  le  secret — To  let  into  the  secret, 
Line  30. — Saint  .Tn<t. — One  of  the  leading  Terrorists,  and  a  men:- 

bcr  of  the  Committee  of  T>  blic  Safety.     He  was  guil- 

lotined  with  Robespierre  in  1794. 
"  L,-i  Bas. — Another  ardent  supporter  of  Eobespierre.     He 

committed  suicide,  and  thus  escaped  the  guillotine. 
Line  33. — contreeux — Against  them—ie,to défend him^elfagainst 

their  enmity. 
"  Il  s'appuya  de  l'assentiment — ^he  relied  on  the  support, 

Line  38.— prenant    parti   pour—Taking  -ides  with— taking  the 

part  of. 

Page  28. 
Line    2. — malveillantes — Hostile. 
Line   3. — »  l«i  faire — Depending  ou  cherchent. 
Line    4. — préventions— Préjudices. 
Iiine   7. — chargé  des  opérât  ions  &c.— Caruot  was  Miuister  of  War, 

**  et  lïïîi  &c,  ™Scû  Note  p.  5, 1.  33. 

Line   8. — d'ensemble — As  a  whole. 
Line  10.— eut  souvent  le  toit^Ofton  made  the  mistake. 


NOTES. 
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Liue  11 


Line  14. 
(( 

Line  18 
Line  1  , 
Line  27. 
Line  30. 
Line  35. 
Line  38 
Line  40, 


.— .Inifîotlve— Method— that  ie,  of  can-yiiig  ort  his  plans. 
The  author  means  that  while  insisting  on  having  his 
plans  carried  out  as  a  whole,  he  should  hâve  left  to  the 
gênerais  in  commaud  the  steps  by  which  the  desiied 
rosults  were  to  ho  oht?àncd, 

—  lerober—Coneeal.     See  Note  p.  19,  ].  23. 

n'osa  poiut_05«r  generally  takes  ne  only.     The  use  of 
point  hère  marks  a  sfcrong  négative. 

.-_tî'op^ier_To  eflfect, 

.— <*oit  agîr—Was  to  act. 

.—on  est  en  hiver— It  was  winter. 

.— alimo      ent—Siipplied, 

,— conjurent — Implored.  * 

—sur  ses  projets—As  to  his  plans. 

,— à  la  dérobée— Secretly, 


Page  29 

Line    1.— les  siens— His  own  officers, 

Line  3.— connût^ — ïhe  suhjunctive  is  used  because  doubt  is  im- 
plied  in  the  expression  si  je  pensais.  A  universal  rule 
for  forming  the  imperfect  subjunctive  is  ',,0  add  se  to 
the  second  pers.  sing.  prêt,  def. 

Line    8. — aux  prises — Engaged. 

Line  10  — Reischoffen,  FreischwlUer_Two  towns  in  Alsace,  not 

far  from  Wissembourg. 
Line  13.— l'encan— Auction.    Old  French  enquant,  from  Latin  in 

and  quarJus. 
Line  14.— livres— This  term  is  now  snperseded  by  franc.     The 

Word  is  still  used,  ho\/ever,  in  such  expressions  as— 

10,000  livres  de  rente— 10,000  francs  income. 
Line  15. — Adjugez  î— Kncck        lown— eqiu  v aient  to  "  Agreed  ;  "  or 

"Iwill  take  it  ai,  that  price."    A  Prench  auccioneer 

says    "Adjugé!"  when  an  Enghsh    one   would   sav 

"  Gone  !  " 
Line  16.— redoutes— Eedoubts.    A  redoubt  is  a  small  fort  hastily 

constructed  for  purposeg  of  temporary  defence. 
«  an  pas  de  chargc—At  the  double-hterally,  at  a  charg- 

tng  pace. 
liine  21.— tlêbordé— Outflanked. 
Line  23.— de  près... Closely. 

Line  26.— «nlton*e— Eouted— cwîôwier  means  to  throw  down  from  a 
high  place. 
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Line  31.— qw*  »  mis  &c.— Who  had  beeu  very  slow  in  supporting 

him. 
Line  83.  —soient — Subjunctive  of  wish  after  vœu. 
Line  38.  — décernèrent — Assigned. 
Line  40. — ancien — Senior— 4.  e.,  he  had  occupiecl  the  same  rank 

longer  than  Hoche. 


Line 
Line 


Page  30. 

3, — disposa  tout — Made  every  arrangement. 
6. — le  prince  de  Conde— A  member  of  the  iilustrious  house 
of  Condô,  a  branch  of  the  Bourbon  family.     He  was  the 
leader  of  the  émigré.^  in  their  invasion  of  France  in  con- 
junction  with  the  Austrians  and  Prussians. 
Line  10. — cliateau-fort — Strong  redoubt. 

hérissées — Bristling— agreeing  with  hauteurs. 
«t  que  protègent — And  protected  by.     See  Notes,  p.  2, 
1.  20,  and  p.  6, 1.  33. 
Line  ll.—abctis.— The  same  term  is  usedin  English,  but  f requently 
written  abattis— ?k  defence  made  by  cutting  down  treea, 
and  arrauging  them  so  as  to  présent  tho  greatest  possible 
obstruction  to  an  enemy — from  abattre. 
Line  14. — contenir — To  keep  in  check. 
Line  15. — ordcmne  à. — See  Note  p.  15, 1.  39. 

Line  17. — «*  41  montre  &c. — And  he  pointed  ont  to  his  soldiers  that 
the  deliverance  of  Landau  would  be  the  infallible  resuit 
of  the  rext  day's  viotory. 
Line  21. — respirent  — We  use  breathe  in  the  same  sensé. 
Line  23.— mépris— Scorn. 

Line  24. — on  sent  &i!.— There  is  felt  an  ovex-powering  force  some- 
thing  indescribably  irrésistible. 

Line  26. I^e  Fèvre  &c. — Thèse  gênerais  became  f amous  afterwards 

under  Napoléon. 

Line  28. plupart  obscurs — obscu7-sis  plural  to  agrée  withplupart. 

D.  F.  521. 
'«  haute  illustration — ^High  renown. 

Line  29. — e*  q"*  font— Who  were  serving.     See  Noto,  p.  5, 1.  33. 
Line  36.— d'epanclier — Of  pouring  forth. 

Line  38. davantage — ^Distinguish  its  use  from  that  oîplus.    D.  F. 

602. 
Line  40. — ^liomme  de  bien — A  virtuons  man. 

Page  81. 
Line   2.— H  ■«  recuei'le — He  coUected  his  thoughts. 
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Line  11. — 
Line  12. 


Line  14. 
Line  18.- 
Line  21. 
Line  22. 


equpntly 

Line  24 

wn  trees, 

1  possible 

Line  26. 

Line  29. 

liers  that 

Line  31.- 

ble  resnlt 

Line  33.- 

Line  37.- 

ce  some- 

fterwards 

Line   5.- 

Line   6.— san«  rompre  d'nno  gemeile— Without  ylelding  a  step. 
In  fencing,  rompre  la  semelle  means  to  draw  back  the 
foot. 
■qu'un  des  premiers  &c.— Which  I  was  one  o    the  first 

to  suppress.  ^         . 

-Il  en  est  peu— There  are  few.  ^T^-^  C  J  ^ZT 

le -vainqueur  de  Rocrol—The  great  Cbndé.who  had  to 
be  awakened  before  the  battle  of  Rocroi,  in  the  Nether- 
lands,  in  which  he  totaUy  defeatwi  the  Spaniardf,  in 
1643. 
-j'aime  mieux— I  would  rather. 
-Oui,  mon  ggnéral—This  is  addressed  to  Le  Veneur. 
-sans  entraves— Untrammelled. 
-Je  dois— I  must. 

c'est  un  alternative— ce  is  ased  with  rffre  when  followed 
by  a  noun  ;  but  when  an  adjective  foUows,  il  must  be 
used. 

-U'op  présomptueuse- Because  it  was  made  before  he 

had  won  the  victory, 
-adieux—From  à  and  JDîew— compare  English  Good-bye, 

oontracted  from  God  be  with  you. 
plus  bean—Most  glorious. 
-debout— Up— on  foot. 
-rencontre,  prépr.ralU-This  union  of  the  présent  and 

imperfect  must  not  be  imitated  in  English. 
.occup6_ln  translating  supply  "  which  was  "  to  avoid  the 

concurrencé  of  participles,  which  would  be  inélégant. 

-  pas  de  charge— See  Note,  p.  29, 1. 16. 

Page  32. 
-en  «'accusant  &c.— Blaming  each  other  for  their  defeats. 


Line   8.— entière— See  Note,  p.  27,  1. 20. 
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CHAPTER  V. 


HOCHE  BESIGNS  COM!JAND  OF  THE  AHMY  OP  XI:  W  HfllNE— ENMITY  OP 
BOBESPIEBRE  AND  THE  COMMITTEE— REIGN  CT  TEEROR— UNHAPPY 
x^OSITION  OF  HOCHE— HIS  MABRIAGE— LETTEBS  TO  HIS  WIFE— PRE- 
PARATIONS OF  THE  COMMITTEE  TO  CRU  SU  xHM- BBMOVED  FROM  THE 
ARMY  OF   THE   MOSELLE — SENT   TO   ITALY. 

Line  17. — vœu — Wish. 
Line  18, — exaucé— Qranted, 
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Line  19, 
« 

Line  21.—' 


Line  22. 


H    i 


Line  24 


Line  25 
Line  28. 


Line    2. 
Line    3. 


Line  4 

Line  6. 

Line  8. 

Line  9 


Line  10 


NOTES. 

■mit  à  couvert — Protect. 

ombrageux — Jealoii^.  " 

.qu'il  n'y  était  faits— Wliom  he  had  made  in  It— The 
participle  agrccs  with  the  direct  oh}cct  que;  not  with 
se,  which  is  the  indirect  ohject,  meaning— for  himself. 
SeeD.F.50L 
_à  l'avis  (lesquels — dont  can  he  used  only  when  it  is  im- 
mfîdiatcly  i)receded  hy  its  antécédent,  and  followed  by 
the  suhject  of  ihe  verh  :  de  qui  cannot  he  used  when  de 
iinpHos  possession,  hut  only  when  it  means  from  ;  du 
quel  &c.  must  he  used  when  dont  and  de  qui  are  inad- 
missible. 

toujours  en  mission— Still  on  mission— j.f.  still  repre- 

senting  the  committee  at  the  head-quarters  of  the  array. 
auprès_Free-masons  use  a  siniilar  expression,  e.g.,  "  Our 
Ecprcseutative  »car  the  Grand  Lodgo  of  England." 

pardonner  à— See  Note,  p.  l'>,  1.  39. 

.—revendiquèrent — The  verh  means  strictly  to  claim  aomo- 
thing  of  which  one  has  heen  deprived  unjustly. 

Page  33. 

— pour — Against. 

—.son^GVLU— Songer  is  generally  used  when  ono's  thoughta 
rest  hghtly  on  a  suhject:  penser  implies  dehberate  re- 
flection— deep  thought. 
.on  était  arrive_The  climax  of  the  Eeign  of  Terrer  had 
heen  reached. 

omtorageuse — Suspicious. 

.et  la  se  ience—Ohserve  omission  of  par  hetween  le  talent 
and  la  science,  as  they  are  to  some  extent  synonynious. 

—Madame  Roland—One  of  the  most  celehrated  eharactera 
of  the  Revolutionary  period.  After  her  marriage  and 
removal  to  Paris,  she  hecame  the  Queen  of  the  Gironde 
party,  and  was  involved  in  its  ruin.  She  was  executed 
in  17'J3.  Her  memoirs  throw  a  vivid  light  on  the  éventa 
which  Icd  to  the  Eeign  of  Terror. 
Bailly— A  distiuguished  memher  of  the  Gommons,  who 
was  elected  Président  of  the  National  Assemhly.  After 
the  formation  of  the  Commune,  he  was  chosen  Mayor  of 
Paris,  hut  hecoming  uupopidar,  he  was  replaced  hy 
Petion  and  guillotined  1703. 

.—Baruave— An  éloquent  deputy  of  the  States-General.  He 
was  ono  of  the  commissioners  sent  to  stop  the  llif^uL  oî 
the  Royal  Family,  hut  was  afterwardr,  gai^ed  to  thn 
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He 


Line  10 


Line  11. 
Line  13, 

Line  16. 


Line  17. 
Line  18. 
Line  21. 


Line  22. 

Line  23. 

Line 

24. 

Line 

25. 

i( 

<( 

Line 

28. 

Line 

29. 

Line  81. 
Il 

Line  83.- 

Line  35.- 
Line  36.- 
Line  38.- 


king's  side  by  the  influence  of  Marie  Antoinette 

was  executed  in  1793. 
— Male»liei-bei»— One   of  the   advocatea  who  ploaded   the 

cause  of  Louis  XVL  in.  the  Convention  ;  put  to  death  in 

1794. 
eonstituants— Merabers  of  the  Constituant  Assembly. 
—glfondiMs—Soe  Note,  p.  18, 1  8. 
._Moniagn«i-»ls_See  Note,  p.  18, 1.  7.  Theniost  celobrated 

were  EobeRpierre,  Danton,  Marat. 
—tant  de  mem-tres  &c.— So  niany  murders  and  so  much 

hlooà— tant  may  be  used  before  a  noun  of  either  num- 

ber,  and,  tliorefore,  does  not  require  to  be  repeated. 
—le  vainqueuv— In  opposition  to  Houchard. 
— huclie— Axe— 7i.  aspirate— English,  hatchet,  hash. 
—Est — Besides  this  word  and  ouest,  final  t  is  sounded  in  a 

few  others,  e.g.,  fat,  bout,  dot,  alert,  correct,  direct, 

exact. 
faisait  ombrage— Gave  offenoe. 

—rudesse— Violence. 

—superbe— Arrogant. 

-dont— See  Note,  p.  32, 1.  22. 

—l'abattre— Crushing  liiin. 
dégoûts— Mortifications. 
lasser — Wearing  out— from  adj.  las  tircd. 

-lui  iniint^ait— Imposer  takes  à  after  it. 

-réclamait —Protested  —  Imperfect  of  repeated  action 
D.  F.  551. 

-Simples — Insignificant — trifiing. 
contre  lui— Against  him—i.e.,  so  as  to  throw  blâme  upon 
him. 

-privé  de— "Without— in  want  of. 
empiétait — Was  encroaching — from  en  anàpied. 

-gravement— Seriously. 

-à  son  regard—With  regard  to  him. 

-l'épée  de  Damoclès— Damocles  was  one  of  the  courtiers 
of  Dionysius  of  Syracuse.  Tn  order  to  show  him  that 
kinga  were  not  so  ontirely  happy  as  he  imagined,  the 
tyrant  invited  him  to  a  feast  at  which  n.  naked  sword 
was  suspendcd  ovor  his  head  by  a  single  hair.  In  ail 
âges  this  has  been  a  favorite  illustration  of  writers  and 
speakers. 
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Line    9. 

Line  10 
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Line  16 
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Line  19 

Line  21 

Line  22 

Line  23 

Line  28 


Line  32 


Line  34 
Line  30 


Pao^.  84. 

—il  ne  •♦«!  cachait  pa»— He  made  no  concealment  of  it 
— se  cacher  de  quelque  chose,  to  conceal  a  thing  ;  se 
cacher  à  quelqu'un,  to  hido  one'a  self  from  a  person. 

— dêinisjiion — Résignation. 
incessa atinent — luimediately — Incessantly  is  an  obsolète 
meaning  of  the  word. 

— aigreur — Bitterness — ill-feeling. 

— ardent  ami — Appositive  to  je  in  j'ai  cru  :  therefore  no 

article  is  used. 
— Hêlag  r — In  this  word  final  s  is  sounded  ;  also  in  via  (screw) 

lys,  as  (ace),  ours,  and  some  otliers. 
.— mallieur  à  qui — Woe  to  the  man  wlio— The  antécédent 

of  qui  is  omitted. 
—sans  plaisir  ni  peine— The  use  of  ni  is  accounted  for 

by  the  fact  that  sans  has  a  sort  of  négative  meaning. 

In  the  same  way  the  négative  aucun  does  not  require 

ne  when  Bans  is  used  with  it,  as,  Il  est  venu  sans  aucune 

lettre. 
c'est  arasez  Sec. — I  hâve  told  you  enough  of  niy  troubles. 
,— contrarié— Thwarted. 

— rebuté— Discouraged. 

que  la  malveillance  &c. — Whicli  malice  spread  in  his 

path. 
, — qui  le  fuyaient — Which  shunnod  him — i.e.,  which  he 

could  not  obtain. 
, — Tliion-rille — A  fortified  town  on  the  Moselle,  north  of 

Metz. 
, — la  décence  &c — The  modesty  of  lier  demeanor. 

. — était    directeur    des    vivres — Was    commissary — had 

charge  of  the  provisioning  of  the  army. 
, — point  la  ricliesse — 'ElliTptical  for  Je  ne  demande  point  la 

richesse.    The  English  word  riches  ia  a  contracted  form 

of  richesse. 
. — qu'il  ne  lui  <fec.--That  she  will  want   nothing  except 

what  she  will  not  ask  for — i.e,,  that  she  will  haveevery- 

Uilng  she  wants. 
.—dépassait  de  beaucoup — Far  surpassed. 
.-^l'obtenir  d'elle-même— To  obtain  her  from  herself— i.e., 

that  she  should  of  her  own  accord  accept  him,  not  urt^ed 

by  her  parents  because  it  was  a  better  match  than  they 

,;Ould  hâve  looked  for. 


NOTES. 
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Line    3 

Line    4 


Line   6 

Linf^  7 
Line  9 
Line  10 


Line  17 
liine  20 
Line  22 


Page  35. 

Luie    1  —  AdélaW- -The  diœresis,  called  tréma  in  French,  shows 
that  the  vowel  over  which  it  ia  placed  futms  a  separate 
syllable  from  tlio  vowpI  which  précèdes  it. 
"  le  nœud  &c.— The  bond  which  ia  to  unité  ns— Nœud  from 

Latin  nodus. 
,— l'un  à  l'autre_To  each  other. 

.—peut-être  n'avez-vous  point— Peut-être  is  one  of  those 

adverbs  which  at  the  beginning  of  a  sentence  require 

the  subject  to  corne  after  the  verb.     The  others  are 

ainsi,  alors,  à  peine,  après,  déjà,  ici,  là,  &o. 

—proné—Enlogized— prôner    ia    hterally  to  preach,  from 

prône,  sermon. 
—fasse — Imperative  oî  faire. 
—Il  est  encore  temps— T'. ère  is  still  time. 
—dites—Observe  différence  of  conjugation  between  this  verb 
and  most  of  its  cotnpounds,  in  second  pars,  plural,  pré- 
sent indic,  and  imper. 
—l'Etre  créateur- The  Creator, 
—savourait— Enjoyed—literally,  tasted. 
—Robespierre— Born  in  1759,  educated  as  an  advocate,  one 
of  the  few  extrême  Revolutionist?.  who  had  a  seat  in  the 
St;ites-General.     He  soon  became  the  chief  the  Parisian 
démagogues,  and  at  last  stood  at  the  head  of  the  most 
frightful  Dictatorship  Europe  ever  saw.     Opinions  are 
etill  divided  as  to  whether  he  waa  a  mère  blood-thirsty 
tyrant,  or  a  merciless  fanatic.     Carlyle  thus  graphically 
describes  him  :  •'  Who  of  thèse  Six  Hundred  may  be  the 
meanest  ?    Shall  we  say  that  anxious,  slight,  ineffectual- 
looking  man,  under  thirty,  in  spectacles  ;  hia  eyes  (were 
the  glasses  off)  troubled,  careful;  with  up-tnrned  face, 
snuffing  dimly  the  uucertain  future  times  ?  " 
11  faut  le  dire— And  we  must  add. 
— à  titre  de  récontpen^je — As  a  reward. 
c'est  à  lui  &c.— It  was  to  him  tliat  they  (the  Committee) 

preferred  to  entrust. 
enlevé  à—See  Note,  p.  19, 1.  23. 
—fit  à  son  armée  &c.— Bade  his  army  a  touching  farewell. 

Page  36. 
-vons  ne  powî^ez  âcc.—You.  cannot  faii  to  aunihilafce. 
-La  République  &c.— This  was  the   formai  or    officiai 
désignation  of  the  Bepublic  during  the  Revoluuon, 


Line  28, 
Line  32. 

Line  34. 
Line  35. 

Line    8.- 
Line   5.- 
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•Liiio   7.— U  ne  s'abusait  &c— He  was  not  deceivecl,  however,  as 

to,  &c. 
Line   9.— et  prêt  de— And  wlien  on  the  point  of  setting  ont— Dis- 

tiiiguish  prêt  à,  on  tlie  point  of,  from  prêt  de,  dispos«dto. 
Line  11.— à  mii-e  Inii-o  &c,— To  bring  the  truth  to  light— iiteraliy 

— to  cause  the  truth  to  shine  forLh. 
Line  12. — et  à  retracer  &c. — And  to  indicate  to  our  descendants. 

Neveu  bas  this  Bense  only  in  the  plural. 


CHAPTER  VL 


iBBIVAIi  AT  NICE— ENTHUSIASTIC  BECEPTION  BY  THE  AEÎIY  OF  ÏTALY 
— HIS  ABKEST— INDIGNATION  OF  HI8  OFriCEBS— TAKEN  TO  PABIS— 
IMPBISONED  IN  CABME8  AND  THE  CONCIEBGEBIE— THE  FBIQHTFUL 
WOBK  OF  THE  GUILLOTINE— SOCIETY  IN  THE  PBISON— HIS  FEELING8— 
HIS  FBIEND  THOIBAS  EXBCUTED— CHANGE  IN  HOCHE— THE  TEBBOBISTS 
—THE  EE-ACTION  OF  THEKMIDOB  — HOCHB  SET  FBEB  —  GOES  TO 
THIONVILLE. 

-devance— Preceded. 

-accueil— In  words  ending  in  ueil  and  ueilîe,  ue  bas  the 

Bound  of  eu,  in  heure,  or  oeu  in  soeur, 
-quartier  gènèral—Head-quarters. 
Nice— A  town  on  the  Mediterranean,  west  of  the  Gulf  of 

Genoa. 
-rival  de  gloire_Napolebn  Bonaparte. 
-sobru  &c.— Abstemious,  as  he  always  was. 

Page  37. 

-devant-  In  déférence  to. 

-les  repas  de  Pylliagore- Pythagoras  was  a  celebrated 
Greek  philosopher  who  believed  and  taught  the  doc- 
trine of  the  transmigration  of  soûls.    He  absolutely  for- 
bade  the  use  of  animal  food,  a  conséquence,  no  doubt, 
of  hib  belief  in  Melempsychosis. 
-i-ude— Harsh. 
arréir— Décret- — Arrêt  mcans    sentence  or  judgment  in 
légal  cases  ;  orrcté  is  apîjliecl  to  the  resolution  of  a  delib- 
erative  body,  or  an  order  of  an  administrative  council, 
&c.  ;  prendre  un  arrêté,  to  pass  a  résolution. 
Line    9.— Oiiei  îe— An  Itaîiar:  town  N.  E.  cf  Nice. 
Line  11. 
Line  13. 


Line  16.- 

Line  19.- 

Line  20.- 

(1 

Line  24. 

Line  23. 

Line    2. 

Line   5. 

Line    7. 
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l'a vinee— This  is  ratlier  a  peouliar  use  of  d. 
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Line  25.' 
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Line  27.— 
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Line  30.- 
Line  31. 
Line  33. 

Line  35.- 


NOTES.  163 

-en  état  d'arrestation— Under  arrcst. 

•CoUot  tl'Iîcrbols-Notorions  as  one  of  tlio  most  cruel  and 
blood-thirnfy  of  the  revohUionary  leaders.  Lyons  waa 
the  princ-iptil  scène  of  his  massacres.  He  waa  trans- 
portod  and  diod  in  exile. 

-e«ue  lectu»c-The  reading  of  this  decree. 

-contenue— Ecstrained. 

t 

Pardon— Excuse  me. 

-J'Ignorais  &C.-I  waaTiot  aware  that  you  were  a  pohce- 
ma.n— Fussiez  ia  Bubjunctive  after  ignorais.  The  fol- 
lowing  verhs  usually  n-quire  the  subjun ctive  •—appré- 
hender, commander,  douter,  empêcher,  s'étonner,  ignorer,  nier, 
irrclonner^  permettre,  se  réjouir,  souhaiter,  so7ipçonner,  and 
others  oî  similar  neaning.  The  Gendarmes  constitute 
a  military  police,  comprising  both  cavalry  and  infantry. 
The  force  consists  chiefly  of  soldiers  taken  from  the 
army,  generaily  on  aoount  of  intelligence  and  good 
conduct. 

me  mettre  nn  lit-To  go  to  bed— Distinguish  the  noun 
from  verb  lit. 

■supÊrieurs-Not  of  higher  rank  than  Hoche,  but  the 
highest  in  rank  among  his  subordinates. 

venaient  st^ljxev-venir  with  de  means,  to  hâve  jnst,  as 
je  viens  de  le  voir;  with  à,  to  happen,  aa  si  vous  veniez  à  le 
voir;  witliout  a  préposition  it  is  used  like  the  Enghah 
corne  Defore  an  infmitive  of  purpose,  as  in  thia  passage. 

■firent  éclater- Manifested-burst'  forth  in  -  Iiteraliy, 
caused  to  burst  forth. 

-se  soustraire  à-To  escape  from.     See  Note,  p.  19, 1.  23. 

-tout  prévenu— Every  one  summoned. 

-s'y  refusa-se  refuser  takea  à  after  it-hence  the  use  oiy. 

-pût  sei-vir-Might  serve— Subjunctive  because  contiug- 

ency  is  expressed. 
ne  se  démentirent  pas- Did  not  falter. 


Page  38. 
Line    1.— exposé— Explained. 
Line    2.— allait  être— Would  be. 
Line    3.— de  nouveau—Again. 
Line    4.— injustices— Acta  of  injustice. 
Line    6.— toujours  funeste— Which  always  proved  fatal 
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Line  7.— lu*— The  pronouns  moi,  toi,  lui,  elle,  nous,  von6,  eux,  elles, 
are  bom  etimcs  calhcl  Disjunctive  pcrfonal  pronouns, 
because  ihcy  are  nsed  apart  from  tlie  verb.  They  are 
employcd  (1)  aftcr  c'est,  ce  sont  &c.,  (2)  alone,  (3)  after 
que,  ou,  comme,  rii,  (4)  after  a  préposition,  (6)  when 
thero  is  more  than  one  subjcct,  (6)  for  the  sake  of 
emphasis.  In  the,  last  case  one  of  the  conjunctive  pro- 
nouns,  je,  tu,  il,  elle,  &c. ,  is  usually  inserted  as  the  sub- 
ject  of  the  verb;  but  Bometimes,  as  hère,  when  it  in 
intended  to  mark  a  distinction,  the  disjunctive  pronoun 
is  itself  the  subject  of  the  verb.     D.  F.  463. 

lâne    9. — on  eût  dit— One   would   i.ave  suid   it  waa — ?.e.  lîe  ap- 

peared  like. 

"  Socrate — Socrates,  the  celebrated  Athenian  philosopher, 

who  was  put  to  death  as  the  enemy  of  religion.     He  xset 

hia  fate  with  the  greatest  cheerfulnesa  and  composure. 

Line  11. — qu'il  lui  fût — Subjunctive  after  demanda. 

Line  13. — mandé — Summoucd, 

Line  14. — tout  en  lui  cachant — While  concealing  from  her — 
cacher  takes  à — lui  ia  used  for  both  genders  when  it  is 
the  indirect  object  of  a  verb;  but  is  masculine  only 
when  governed  by  a  préposition.  The  foUowing  table 
shows  the  use  of  the  personal  pronouna  of  the  third 
person  : 


UsB  07  Pronodn. 

SiNGULAR, 

Plvral. 

Masc. 

Fem. 

Mas'c. 

Fem. 

Sublect  of  verb  

t7 
le 

Ird 

lui 

elle 

la 

lui 

elle 

ils 

les 

leur 

eux 

elles 

Direct  oblect  of  verb 

Us 

Tnrtîrpot.  ohleot  of  verb              .... 

leur 

Disjunctive  (Note  p.  38,1.  7/ 

elles 

Line  16. — apprit — ^Informed — Apprendre  mep.ns  either  to  learn  oi' 

teach — learn  is  often    used    incorrectly  for  teach  in 

English. 
Line  17. — saus  reproche — Beingwithout  reproach — having  nothing 

to  reproach  myself  %vilh. 
Line  19. — J©  ^^  m*®  plains  pas — The  différence  in  meaning  of  «a 

plaindre  anàplaindre  is  well  illustrated  in  this  sentence. 


NOTES. 
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Line  i!5.— mol— See  Note  p.  33, 1.  7  (6). 

Line  VS. — grlefn — Causes  of  compluint— grievancee.     Orief  in  Eng- 
lish  had  ouce  the  «ame  moaning  as — 

"  What  private  griefs  V.ioy  havo,  alas  !  I  know  not 
That  raade  thtnu  do  it."—Shakspeare,  "  JiUius  Cvsar." 

Line  30.— l»  cho«e  publique— The  public  good_the  commou  wel- 
fare,  or  commonwealtli  — a  literal  translation  of  the  Latin 
respiiblica. 
«•  Cineluuutu4— A  celebrated    consul    of    ancieut   Rome 

When  the  empire  was  in  extrême  tlauger,  at  the  urgent 
Bolicitation  of  his  countrymen  lie  allowed  himself  to  be 
elected  consul  ;  but  when,  by  liis  efforts,  the  danger  had 
been  averted,  he  returned  at  once  to  his  farm. 

Line  81.— labourer— To  cultivate— Compare  Engli  h,  "  to  work  a 
farm." 

Line  83. — abaiisoment — Dégradation. 

Line  35.— m'ont  r»it  sortir— Hâve  withdrawn  me. 

Page  3'J. 

Line    1.— qu'on  dirait  &o.—q  m  Von,  if  the  rule  had  been  observed. 

The  use  of  l'on  or  on  is  a  mère  question  of  euphony. 

Hero  lettre  que  l'on  would  not  souud  well  on  account  of 

the  répétition  of  the  L     See  Note,  p.  38, 1.  9. 
2.— beaux— Glorious. 
3.— on  s'etoune—Because  it  was  generally  understood  that 

when  a  man  was  arrested,  he  would  inevitably  be  con- 

demned  to  death. 
7. — arrivait  aux  arméex- 
Line  14.— on  vous  f«ra  &c.— You  will  soon  get  the  justice  which 

you  deserve. 
Line  17.— Carmes— a  monas«ery  of  CarmeUte  Friars  in  Paris,  used 

as  a  prison  during  the  Eovolutiou. 
Line  19.— COncieigerie- Part  of  the  Palais  de  Justice,  origiualiy 

the  résidence  of  the  Judge,  who  in  olden  times  was 

caUed  "  Concierge  du  Palais  de  Justice  "—Concierge  no\^ 

means  a  porter,  and  Concierge)  ie,  a  porter's  lodge. 
♦•  d'où  on  ne  sortait— Prom  which  no  one  issued. 

Line  25. — on  cliarriait — Were  carted. 
Lme  27.— la  progression— The  continuai  increase. 
Line  «-9.— cliarr.ttes  meurtrIères-Slaughter  carts-The  carts  in 

which  the  condemued  were  takeu  to  the  guillotine. 
Line  Si— aqueduc— A  covered  drain— rather  a  misnomer  in  thia 

case. 
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Li  ne  34.  -ver*  1««»  ti-o!«  heure»— A  bout  throe  o'clock. 

Liue  37. — voûtea — Arches,  from  Latin  volutum.     Euglish,  vault. 

Page  4C. 

Line    3. — fonnlers  gi>iii>raux — Farmcrs  gênerai — J."..  those  whr 

paid  a  defluito  Bum  to  the  ^overnment  To-  the  taxes  of  ^ 

certain  district,  aud  thon  collected  tliom  from  the  people. 

Line    6. — Seilan — A  town  in  the  no  'th  of  France,  on  the  Mouae.    Lt 

was  tne  scène  ot  the  duwnfall  of  the  Second  Empire,  it» 

liTO.     It  also  ^ives  its  name  to  Sed^"  chair. 

Line  11. — fournée.*» — Batches,  from  four  oven.-  The  tcrmination 

ée  fornis  a  noun  meo ning  tho  f uU  of,  as  ■poignée,  brasuée,  Sic. 

Line  14, — plus  clo — plus  and  moins  take  de,  not  que,  before  numbers. 

Lino  16. — Brlenne — Pro,'er  uames  do  not  tako  the  sign  of   thd 

plural.     D.  F.  403.  (1). 
Line  18. — ce  q"«  1»  nature  &c — Whatever  was  most  lovely  in 
nature.   (The  most  lovely  of  nature's  children.   Permet). 
candour  sans  exaniple — Uncqualled  purity. 
.inuiMsunnée»— Cut  down — literally,  reaped, 
— la  cour  des  femmes — The  court-yarù  for  women  (in  tho 

prison). 
— Poitou — A  province  of  France,  on  the  Bay  of  Biacay, 
— nul.i( — Of  no  conseqnuncp — obscure. 

— pour  un  aristocrate  &c.  —  For  one  aristocrat  there 
were  ten  patriots.  Patriotes  was  the  namo  ■'ven  to 
those  who  f  avored  the  Révolution, 
Line  82. — loi  des  suspects — Carlyle  says  of  this  law  :  "  Deputy 
Merlin.,  cornes  with  his  worlû-famous  Law  of  tht 
Suspects,  ordering  ail  Sections  by  their  Committees, 
instantly  to  arr.  t  ail  Persons  Suspect,  and  explaining 
withal  who  the  Arrestable  and  Suspect  especiall^  are. 
*  Ave  suspect,'  says  he,  *  ail  who  by  their  actions,  by 
their  connexions,  speakings,  writings  hâve,' — in  short 
become  Suspect....  If  Suspect  of  nothing  else,  you 
may  grow,  as  came  to  be  a  saying,  '  Suspect  of  being 
Suspect'!" 

Page  41. 

Line  3. — ^fût-ce— When  the  conjunction  is  omitted,  the  subject 
cornes  after  the  verb — as  in  English,  were  it,  meaning 
if  it  wcr&, 

LjjîQ  7, pour  lui  appartenir  &c. — For  being  too  neurly  relat@d  to 

him. 
••  se  lança — ^Eushed» 


Line 
Line 
Line 

Line 
Line 
Line 


11). 
2.Î. 
23. 

25. 

2S. 
31. 


:.ri.^^l 


NOTES. 


167 


Lino 
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il 
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Liie 
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Lite 
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Line 
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9.— ««i»»— The  jj  ir  «ilent,  })ut  the  t  ib  sounded,  an  it  ib  also  in 
huit,  before  <  vowel,  or  w^      nsed  aH  a  noun. 

14. — «oinnmi-ce  &(•. — Intercourse  ^J  '«  sélect  circle. 
entreticna — ConverHation. 

10.— «t  qnl— See  Nnto  p.  5, 1.  :i3. 

2U.— Jocé'phine  de  JUeuuUumuls — Afterwardrt  wife  of  iNa- 
poleon  Bonaparte.  Divoiced  in  1809.  H«'r  daughtcv, 
Hortonse,  married  Louis  Bonaparte,  King  of  lîolland. 

28. — deiMttHdalt  au  travail — Sou^'it  in  hard  work. 

88. — ennuis — ^Vexations — In  ennui   and  its  compounds,  and 

also  in  ennobler,  the  en  lias  tue  nasal  uound,  but  not  in 

ennemi. 

Page   42. 

4, — dont  elle  &c. — From  which  it  had  so  widcly  departed. 
Q, — et  de  même  que  Sec, — And  just  as  the  fait ^i al  do  not 

hold. 
9.— «gar^»— Mistaken. 
de  même — So. 
11.— forfaits— Crimes. 
13. — en  leg  Invoquant — ^While  invoking  them— or,  by  invok- 

ing  them.  * 

14. — tout  Jeune — When  he  was  young. 
18. — ^maudlrf — This   verb  differs    in   conjngation  from    the 

otlier  compounùs  of  dire,     Sce  D.  F.  801. 
19. — dp  faire  paiisf'r  dans — To  instill  inio—to  impart  to. 
21. — ni»  dif(ne  épouse — A  wife  worthy  of  me. 
23. — perspective — Prospect. 

29. — ne  se  dcment  pas— Does  not  belle  itself — does  not  falter. 
35. — *1  »*  P"  êtie— He  migbt  hâve  been. 

Page  43. 

8. — quoi  qu*il  &c. — Whateve:  it  inay  cost  m& — quoi  que  re- 
quires  the  subjunctive.  Di.stingirlsh  quoi  que  and 
quoique.  In  D.  F.  576,  the  commas  between  qui  and 
que,  and  between  quoi  and  que,  should  be  omitted. 

4, — mot — Saying. 

Eugène — Prinoe  Eugène,  a  Frennhman  by  birth,  who,  in 
conséquence  of  the  cruel  treatment  of  bis  motber  hy 
Louis  XIV.,  renounceù  his  country,  and  took  service 
witb  the  Emperor.  He  soon  become  commander-in- 
chiof,  and  distinguished  himself  in  many  wars,  chiefly 
acair.st  tk6  Ti.Trks  \  and  in  coninnction  witîi  M&rî- 
borough,  against  the  French  at  Bl^nheim,  Oudenarde, 
and  Malplaquet.    He  died  in  l'^SÔ. 
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Line  6.— »»'»  point,  envie  &c.— Has  no  dcsire  to  act— t.e.,  he  calls 
a  council  of  war  bo  tliat  he  may  be  advised  not  to  Pot 
boklly,  aiid  niiiy  tbnr,  bave  an  txf'Ufie  for  not  doing  se 

,— d'engager  ma  responsabilité— To  assume  tbe  responsi- 

bility. 
—la  pins  terrible— The  rnosi;  terrible  (responsibility). 

,— je  iImîs  le  rtii-e_l  mu^t  say. 

,— remnneiat  ur—Recompensing. 

— pni«se — When  a  wish  or  prayer  is  expressed,  the  preseît 
subjnnctivo  is  used  without  a  conjunction.  ' 

.—jours— Life. 

,— non  deguL^pe—Unconcealed. 

,— amer— ;  is  aoundcd  in  this  word.     See  Note,  p.  3, 1.  J8. 

,— tle  tes  nonvel  les— News  of  yovL~Tu  is  the  pronouï  of 
affection.  1 

Page  44. 

.— nge—Youth.  In  Old  French  written  aage  :  hence  tie 
ciroumflex.  / 

— guielietiev— TM-nkey— from  guichet,  door. 

— traduits- Sumnioned— During  the  Eeign  of  Terror.  it 
was  considered  a  inatter  of  course  thafc  ail  persais 
brouglù  to  trial  should  be  condemned  aad  sent  to  the 
guillotine. 

—dont  il  iaîsn't  &c.— With  whoiii  he  associated  most  iu- 
timatel^   -i.e.,  in  the  prison. 

• — ♦""»■ — Masculine,  turn  ;  féminine,  tower. 

—plus  qu'il  n'eAt—nej  is  used  witiiout  pas,  af ter  jwe  when 

it  is  preceded  by  a  comparative. 
.—ne  clmj^gea  point  de  visage—Did  not  change  rounten- 

ance. 
, — demeuroe— Who  remaiued— féminine,  to  agrée  with  the 

noun  ■personne  ;  when  personne  means  "no  one,"  it  is 

masculine. 
—on  mourait  ainsi  etc.— Tt  was  thus  that  men  ^ied  in 

those  days. 
—on  dit— It  is  said.  , 

Page  45. 


Line    7 

Line  8 
Line  10 
Line  12 
Liue  19 

Line  27 
Line  30 
Line  33 
Line  36, 


Line    2 

Line    3 
Line    6 


Line   7. 

Line    8 
Line  10. 

Line  18 

Line  17 

Lme  21. 
Line  26. 


Wl      'J    «' 


Line    2. — prcconnisg — Lxtolled. 
Line   4.— eût  été  saisie— See  Note,  p.  9, 1.  19. 
Line   5.— ferait  école—Would  be  taught-would  be  a  fundamontal 
doctrine 
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Line  11, 

Jjine  12. 
Line  24. 


Line  28. 
Liue  29. 


Line  30. 
Line  36. 


Line  37.— 


Line  39. 
Line  41. 


Tdne   2.— 


Line   3. 
Liae   5. 


Line  15. 
Line  17. 
Line  19. 
Line  22. 


—lai  au8.1l— See  Note,  p.  38, 1.  7  (6). 

— i  ntarlssables— Inexhaustibîe, 

-un  supplIce-The  gnillofcine-invented  byDr.  Guillotiu, 
from  whom  it  t:ike3  its  name.  See  Carlyle's  Fr.  Rev. 
Vol.  I.  Book  IV.  Chap,  IV. 

— dévorant  e^—Destructive. 

— ilecemvlrs—The  Doceinviri  in  Boman  history  were  ten 
men  fiiii-ointed  to  draw  up  a  code  of  laws.  The  year 
for  which  they  were  appointed  having  ended  befoi-e 
their  labors  were  finished  a  new  body  of  Decemvirs 
was  appointed.  In  their  magistorial  capaoity  they 
acted  with  siich  tyrannical  cruelty  that  the  name  has 
become  a  ayunnytn  for  outrageons  and  iasolent  tyrants. 
ont  promené  &c.— Translate  freely— The  murderoua 
sword  of  the  D  ccnivirs  felL        ^  ^ 

-Us  l'ont  dirigé  &e.— They  preferred  fo  direct  it. 

-on  taxait  à  l'avance  Sôc—Â  réquisition  was  made  be- 
forehand  on  each  prison  for  a  certain  number  of  victima 
—i.e.,  it  was  settled  bc^forehand  how  many  victims  for 
the  guillotine  each  prison  should  ftu-nish. 
Le  :;ang  était  mis  ou  réquisition— A  Icvy  was  made' 
of  blood.— As  when  a  levy  ■  f  soldiers  was  made,  each 
district  must  f  urnish  a  certain  number  ;  so,  at  thic  time, 
each  prison  had  to  supply  so  much  bbod,  i.e.,  so  many 
lives.  , 

déclilrant— Distracting. 
faLsaieut  Jailler — ^Evoked- 
up. 

Page  46. 

.t«rrorl9tes_The  Roign  of  Terror— ia  2'erreMr— îasted 
about  fourteen  months,  beginning  with  the  fall  of  the 
Crirondins,  June  1793,  and  ending  with  the  death  of 
Robespierre,  July  23,  x794.  The  leaders  of  the  Conven- 
tion during  this  period  were  called  "  terroristes." 

-apogée—Height. 

-la  loi  de  prairial_A  degree  wrung  from  the  Conven- 
tion by  which  the  Revolutionary  Tribunal  was  set  free 
from  ail  checks,  and  "  moral  conviction  "  was  made 
suficient  proof  of  crime. 

■triumvirat— Triumvirate— an  association  of  three  men. 

•agsouvi—Satiated. 

dévanrés— Anticipated. 

!««  plus  compromis_Who  were  mostexposedto  danger 


-literally,   caused  to  spring 


r-ri 
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NOTES. 


Line  26.— acolytes— FoUowers— partisans. 

Lîne  27.-9  thermlcIor—For  an  account  of  the  fall  of  P.obespierrc 
and  tho  Terrorists,  consult  a  history  of  the  Révolution. 
Line  29. — ai*  eu — Subjunctive,  depending  on  2)i'ns(<. 
Line  36.— à  nous  brûler  &c.— To  blow  ont  oiu-  l)raia3. 
Line  38.— ïa  toute-puissance— Tht>  suprême  power. 


Line 
« 

Line 
Line 
Line 
Line 
Line 
Line 
Line 
Line 
Line 

Line 
Line 

Line 
Line 


Page  47. 

2._'a  veille—The  eve—from  I  atin  viffil. 

en  permanence—A  permanent  institution. 
3.— fonctionnait— Was  doing  its  work. 
12. — savant—Skilful. 

13.—  -*n  dreyjait  &c.— The  scaffold  was  being  prepared 
10.  -eussent— See  Note,  p.  9, 1.  19. 
21.— retentit— R^sounded. 
24.— garrottes— Bound. 
25.— affldcit—Adherents. 
28.— se  vengea— See  page  39,  L  14. 
31.—9nra,yé~Checkeà~Enra]/er  is  to  put  the  drag  on   the 

wheel  of  a  carriage  going  down  hill. 
33.— soulevé— Which  had  risen. 
35.— dont  la  Convention— Whom  th«  Convention  ordered  to 

be  set  at  liberty. 
37. — caution — Guarantee— responsibility. 
39.— le  û^  relaclier—Procured  his  releaso. 


Line    1.- 


Page  48. 
To  such  an  estent  that  it  was  imposiible 


-à  ce  point  &o. 

for  him  to  pay  his  fare,  and  go  by  coach. 
LiBe   4.— »e  peint— Is  depicted. 
Line  12.— d'étouflfer- To  quell. 

Line  13.— cliouans— See  next  Chapter,  Note  p.  61, 1.  20, 
Lino  14. — »  rouanimité — Uuanimously. 
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PAET    II.— CHAPTER    I. 
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INBURMCTION  IN  LA  TENDEE— THE  BOYALIST  LEADERS— FIRST  PACIFI- 
CATION OF  THB  COUNTHY  —  RE3UMPTI0N  OF  HOSTIf.ITIES  —  THE 
CHOUANS- PUIS  AYE-EFFORTS  TO  OBTAIN  AID  FROM  ENGLAND- 
HOCHE  IN   COMMAND   OF   THE   AliMY   OF   THE   CHERBOURG   COASTS. 


•  Page  49. 


Llne   4. — 


M 

<( 


Line  6. 
Liue  12. 
Line  16. 
Line  18. 
Line  19.- 
Line  20.' 
Line  21. 

Line  24.- 


Line  27. 
Line  29.- 


La  Vend^e-See  Note,  p.  19,  1.  32.     In  translating  use 

La  Vendée  as  the  name  of  the  department;  rt.  0  Vendée,  or 

The  Vendée. 
gagné—Eeached. 
l'Anjou  &c.— For  the  position  rf  thèse  consult  a  map  of 

France  giving  the  old  provinces,  not  the  modem  ue- 

partments. 

— très-boisfes—Well-wooded— from  hois,  wood. 

— frappés—Wcunded. 

—en  permanence— Ser-  Note  p.  47, 1.  2. 

-se  souleva  la  première-Was  the  first  to  rise. 

-enfanta— Grove  birth  to— produced. 

—roturiers— Plebeians. 

— voiturier—Carrier— teamster. 

sarcle-chasse-  Game-keeper.    See  Note  p.  1, 1.  9 
-l'Achiiie-The  Achilles-Aehilles,  a  Thessalonian  Prince, 
was  the  most  distinguished  of  the  Grecian  leadert.  at 
the  time  of  the  Trojan  War, 

battirent_Defeated-6a«re,  to  beat-se  battre,  to  fight 
—fougue— Ardour. 

-les  foudro,aienr-Destrored  thein-mcwed  them  down 
—hteralJy,  thunders+vi ;ck.     L  ^oxv  /oiicire— thund.rbolt. 

Pa^e  ô 


Line   1. 
Line   4.- 


,— tour  à  tour-,8y  tur-r      ):ie  aftrr  mother. 
Xoire— A  lar^^o  an>l  important  river  of  France,  rising  in 
Languedoc,  flowing  North  as  far  as  Orléans,  whence  it 
flows  West  into  the  Li.y  uf  Biscay. 
Line  19.-Klél,tv-0ne  of  the  most  famous  French  generals-after- 
^  wards  a  favon^e  officer  of  Napoléon, 
-éprouvèrent— Experienced, 

■pour  obtenir  &c.-     .1  order  to  obtain  aK^istance  from 
hâr. 

•la  Masiche— T.ve  English  Channel. 


Line  20. 
Line  2.^, 

Line  28.— 1 
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NOTES. 
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Line  29.~  foute  de— For  want  of. 
"  mise  en  déroute — Eouted, 

Line  30.— en  essayant — While  attempting. 

Liue  31. — Savenay — Amap  of  France  on  a  larger  scale  than  is  foiind 
in  most  school  atlases,  will  be  necessary  to  show  the 
position  of  ail  the  places  mentioned  in  this  and  the  fol- 
lowing  chapters.  Most  of  them  may  be  found  in  Keith 
Johnston's  Handy  Eoyal  Atlas. 

Line  33.  -tués— Who  had  been  killed. 

Line  35.— mis  en  œuvre— Put  in  opération. 

Page  01. 

Line    1. — en  tons  seng — ^In  ail  directions. 

Line  2. — le  fer  et  la  flamme-  In  English,  we  change  the  order 
and  aay — fire  and  sword. 

Line  3. — ils  raniiiièieut — They  thus  rekindled  the  flame  of  insur- 
rection which  was  on  the  point  of  dying  out. 

Line  13. — guerre  de  partisans — ^A  party  war — a  guérilla  warfare. 

Line  14. — fondant  &c. — Falling  unexpoctcdiy  on. 

Line  15. — de  derrière  &c. — From  behind  the  hedges,  from  the 
shelter  of  copses,  from  the  bottom  of  ravines. 

Lirre  18. — cliouannerie — This  kind  of  warfare  is  generally  known 
as  guérilla  war. 

Line  19.— c         .'bamliers  pour  le  sel— Salt-smugglers.   As  there 

v/m  %  heavy  duty  on  this  necessary  of  life,  it  was  one 

ae  articles  most    industriously    and    persistently 

smuggled. 

««  tBLux  sauniers — literally — false  salters — i.e.,  contraband 

dealers  ia  sait. 

Line  21. — claouette — Owl — diminitive  of  chouan,  which  is  a  corrup- 
tion of  chat-huant — literally,^ooiin5'-ca^. 

Line  24. — couru— Scoured. 

Line  25. — réquisition — Levy — a  demand  made  by  the  government- 
for  men  or  money, 

Line  29.— doué— Endowed, 

Line  30.— dès  l'origine — From  the  very  beginning. 

Line  32, — du  Perclie — An  old  province  of  France,  on  the  Jiiiur  :    nd 
Loire. 
«•  Lia  Constituante— The  National   and  Constituant  As- 

sembly — the  name  taken  by  the  représentative  élément 
of  the  States-G«ueral  in  1789. 

Lino  84. — plus  tard — Afterwards, 

Line  36.— ont  fait  preuve  de—Have  sLown, 


/ 


NOTES. 


i7> 


Line  37.— souplesse— Adaptability—power  of  adapting  hirastlf  to 

circumstances. 
Line  39.— propi-e— Well  fitted. 


Line    1. — 


îjine  7. 
Line  10. 

Line  12. 
Line  16. 

Line  25. — i 

Line  31.- 
Line  33.- 
Line  30.- 


Paoe  52. 
un  grand  ascendant— A  powerful  ascendancy.     The 

form  "ascendant"  was  commonly  uscd  by  English 

writers  of  last  century. 
•  a  enlever_To  eut  off. 
■et  nonant  &c.— And  sk^lfully  uniting  ail  the  threads  of 

the  insurrection. 
faisant  défaut — Failing. 
.Monsieur—The  eldest  brother  of  the  King  of  France  was 

generally  known  by  this  name. 
•gâtait  propagée— llad  spresid— propagée  agrées  with  se, 

which  is  the  direct  object.     See  Note,  p.  57, 1.  6. 
-ne  dcpasgaîent  pa-3_Did  not  exceed. 
•le  long  d'un  &c.  — Along  a  hilly  country. 
-exaltée— Excited. 
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CHAPTER  IL 

nSORGANIZATION  OF  THE  AR:-IY— EFFOETS  TO  ESTABLISH  DISCIPLINE— 
DIFFICULTIE8  OF  THE  WAlî— HOCHE 's  KIND  TEEATMENT  OF  THE 
PEOPLE— THE  PRIEST3  TBEATED  WITH  IIESPECT— AMNESTY— NO  BEAL 
PEAGE— THE   CHOUAN  LEADERS   ONLY  SEEKING  TO   GAIN   TIME. 

Page   53. 
Line    9.— bourgs— Towns.    Pronounc  bourg  as  if  g  were  k. 
Line  10.— ils  se  croyaient  &c— Thoy  imagined  they  might  do  any. 
thing  :  se  dépends  on  permis. 
-sous  la  main-Under  the  hand-le.,  uuder  the  direct  ' 

authority. 
-dans  ce  but— With  this  object. 

bourgades— A  fjortof  diminitive  of  bourg  :  small  market- 
tcwns. 

Line  22.— celles-ci—Eeferring  to  villes  and  bourgades. 
Line25.-en  Haleine-At  work-literally,  in  breath-i.e.,  panting 

from  their  exeruione. 
Line  32.— simple  grenadier— SeH  Note  p.  4,  î.  2Ô. 

Page  54. 
Line    2. — la  maraude — Pillaging. 

meifci-When  the  word  is  féminine,  itmoans  mcrcy,v.±eu 
masculine,  thanks. 


Line  20.- 
Line2L- 
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5.— à  faire  passer— To  instill.     This  clause  may  be  froeîy 
rendered  : — To  inspire  liis  officers  and  soldiera  with  the 
noble  sentiments  of  his  own  heart. 
7.— se  retrouvent  tous—Are  ail  found, 
12.— iut<-ré^_Solf-intorest. 
17.— les  propriete.4— Property— the  rights  of  property. 

20.  — par  aire— Ornament. 
l'entretien— The  care— the  keeping  in  good  ordcr. 

21.— vêtement— Uniform. 

il  n'amclib  pas— Ile  does  net  mako  a  show  of. 

2 1.  — maie— Manly . 

25.— pUrases  de  convention— Conventional  phrases. 
29.— tout  entier— In  the  completeness  of  his  character.     The 

clause  may  be  translated — Hoche  himself  is  there. 
31.— clont  il  avait  &c.— Which  he  had  taken  for  his  motto. 
Res  non  verba — Latin— literally,  thi7igs  not  words. 

'  Page   55. 

1.— avec  enjouement— Humorously. 
3.— grande  fille— A  grown-up  woman. 
4.— celle-ci— This  one—viz.,  the  army  of  the  Cherbourg  coasts. 

pour  en  faire  &c— To  offor  hcr  to  my  country. 
7.— chemins  creux— Compare  Scott's  Lachj  of  the  Laice— 
"Ever  the  hollow  path  twined  on." 
il  ctoulfait— He  was  stifled— i.e.,  he  could  not  breathe 
freely. 
11.— beau— Splendid. 

Il  se  faisait  &c. — He  controllcd  his  feelings  in  the  près- 
ence  of  others. 
12.— s'epancbait— Gave  vent  to  his  thoughta." 
intime — Private. 

on  l'y  voit  &c. — In  this  we  see  liim  thrillod  wiîh  joy, 
14. — devenue— "Wliich  had  become. 
15.— qu'on  s'y  souvienne— That  it  may  be  remembered.  See' 

Note  p.  2, 1.  25. 
20.— *le  distraire— To  disturb. 
22.— fouillera— See  Note  p.  21, 1.  13. 

24.— me  fera  ecliapper—Will  make  me  escape  the  ruin  of 
obli-vion- The  modesty  of  Hoche  loads  him  to  entertain 
the  idea  that  the  only  r  leans  by  wLich  his  nanae  can 
possibly  be  remembered  will  be  from  being  associated 
with  some  eminent  man,  such  as  Jourdan. 
Tiine  q?.— épineux  et  restretut— Intricate  and  reBtvicteà— épineux, 
literally — thorny. 
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Line 
Line 
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Line 
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35.— de  «t^abnucher  &c.— Toformacqnaintance  andintimacy. 
37.— tout  en  luttant— While  contencling. 
38.— Mettons   en   œuvre— Let    us    put  in    practioe— let  us 
practiae. 

Page   56. 

2.— sur  la  liberté  &c.— In  regard  to  freedom  of  worship. 
9.  -l'on  volt— We  see. 

combien  en  cet  égaril  &c.— How  much  8uperiorhe  was  in 
this  respect. 
11.— par  politique— As  a  matter  of  policy— from  motives  of 

policy. 
13.— soumises  &c.— Plncrd  under  his  command. 
14.— s'en  fit  des  amis— Should  make  friends  of  them. 
19.— qu'on  vint  en  alde—That  assistance  should  be  given. 
21.— 11  faut  donner  &c.— Some  aid  mnst  be  given. 
23. — à  propos — Opportunely — as  occasion  required. 
28.— d'avoir  à  se  plaindre- To  hâve  reason  to  complain. 
30.— aspiraient  au  repos— "VVere  an:  ^ous  for  peace. 


Page  57. 

Line   6. — «'^talent  armes— In' pronominal  verbs,  when  the  reflec- 

tive  pronouu  is  the  direct  object  of  the  verb,  the  participle 

agrées  with  the  object,  just  as  if  the  verb  were  conju- 

gated  with  avoir.    See  D,  F.  591. 
Line   8. — quinzaine — Of    this  class  of   numéral  nouns  there  are 

many  in  French.    Dozen  and  score  are  about  the  only 

ones  we  hâve  in  English, 
Line  I7.— profitant  de  ses  loisir.s_Taking  advantage  of  his  leisure 

time. 
Line  18.— fit  venir  des  livres— Sent  for  books. 
Line  20.— dont  un  vieux  prêtre  &(;.— Therudiments  of  which  an 

old  priest  had  taught  him.     See  page  1, 1. 19,  and  Note 

p.  32, 1.  22. 
Line  22.— trempée— Tempered. 

Line  25. — Tacite— Tacitus — the  celebrated  Roman  nistorian. 
Line  29.— se  faisait— Existed. 
Line  34.— pour  qu'une— For  a  real  peace  to  be  possible.     The  con- 

junction  pour  que  is  used  after  trop  and  some  verbs, 

and  requires  the  subjunctiv»  mood.     See  p.  59, 1.  21. 
Line  36.— guettant— watching  for. 
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Line   8.- 

Line  12.- 
Line  13.- 


CIIAPTFR  [IL 

CORMATIN— ms  ATTEMPT  T«)  DECEIVE  THE  RÈPUBLICANS— Fl-RSTTREATY 
OF  PEAGE  AT  JAtlNAYE— TKEATY  OF  MAiULAXS— SUSPICIi^NS  ENTEK- 
TAINED  BY  HOCHE— HIS  PAIJ^FUL  SI  rUATION— THE  REPRESENTATIVES 
— UNHAPPY  STATK  OF  L\  VENDEE  AND  13RITTANY — ACCUSATIONS 
AGAIN8T  HOCHE—HIS  LETTERS  'J'O  THE  COMMITTEE  AND  TO  LE 
VENEUR— PLACED  IN  COMMAND  OF  THE  ARMY  OF  BREST— PROOF  OF 
CORMATIN 's     TREACHERY— HTR      -.RREST— RENEWAL     OF      THE     WAR— 

arrtval  dp  an  englikh  squadron. 

Paoe  58. 
Line    3.— sous  main— Secretly— literally,  underhand.    Distinguiah 

from  sous  la  main.     See  Note  p.  53,  1.  20. 
Line    5.— le  plus  autorisé— The  most  inflv.ential, 
Line    7.— «lepuis  six  mois— Six  months  previously. 

•la  trame  ourdie  &c.— The  scheme  concocted  by  him— 

literftlly — the  web  woven  by  him. 
le  mot  d'ordre— The  word  of  command— their  orders. 
■la  guerre  à  outrauce—A  mortal  struggle— d  outrance  is 
literally— to  excess,  frora  outre,  beyond. 
Line  16.— intempestive— Untimely. 

««  pût— The  relative  takes  the  subjunctive  when  it  cornes 

after  a  superJai  ve,  and  frequently  after  expressions  of  a 
similar  character,  as  hère,  after  tout.    D.  F.  574. 
Line  18.— »le  prêter  son  concours— lo  lend  his  &id—i.c.,  to  take 
any  part. 
-dont  Sic— Dont  dépends  un  clauses,  1.  20.     Put,  obéir  in- 
stead  of  observer,  and  notice  how  the  construction  must 
be  changea.     See  Note  p.  32, 1.  £2. 
illusoire — Deceitful. 
propre — Fitted. 
Line  24.— à  force  de— By  dint  of— by  means  of. 
"  était  parvenu  à— Had  succeeded  in. 

Line  25.— pour  endormir.— lu  order  to  lull  to  sleep. 
Line  27.— les  abuser— Impose  upou  them. 
Line  29.— auprès  de— To  the— See  Note  i>t  32, 1.  24. 
Line  30.-  -parvint  à  s'emparer  &c.— Succeeded  in  gaining  entire 
control  of  the  mind  of  Monsieur— See  Note  p.  62, 1.  16. 
Line  31.— en  qualiié— In  his  capacity. 
Line  33. — aflldés — Trnsty  followers. 

Line  34.— l'entourage  du  prince— Those  around  the  prince.  This 
Word  is  frequently  used  in  English,  as  we  hâve  no  noun 
that  exactiy  expresses  the  idea. 


Line  19.- 


Line  21 
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Line   1 

Liziti   4. 

Lino  5. 
Line  8. 
Line  11. 
Line  12. 
Line  15. 

Line  18.- 
Line  19. 
Line  20 
Line  21 
Line  23, 
Line  24. 

L'ne25.- 
I«ine  32.- 

Line  33.- 
Line  37.- 


Line  38. 
Line  39. 


Line   3. — 

Line    9. 
Line  IC. 

Line  21.- 
Line  30.- 


Page  69. 
— ell«_This  Word  and  en  in  next  line  refer  to  af^enoe 

royaliste.  iic-^'"*  ■  M 

—Il  se  «lit  dès  lor^  &c.— Thenccforth  he  declared  himsell 

authorized.  A 

— sei-ltuse— Renl— 6,  nû  fide. 
—pour  les  «llKpowr— Tii  order  to  induce  them. 
—apporta— Exhibit<>d. 
—rapports— Relations— interconrse. 
-plein  d'avenir— With  a  brillant  futur..— literally—full  of 

future. 
— nu— Keen. 

—sur  la  8lncéritc_0f  the  aincerity. 
—les  fit  partafçer  à  Ho«:he_lmparted  them  to  Hoche. 
—pour  que— That— See  Note  p.  67,  1.  34. 
— rommissaires— Commissioners. 
-avaient  liate  <fec.— Were  anxioua  to  see  this  destructive 

war  brought  to  an  end. 
-ajoutèrent  &o.— Blindly  placed  confidence. 
-l'acquittement  &c.-Payment  of  the  bonds-i.«.,  paper 

money  issued  by  the  royalists. 
-jusqu'à    concurrence    &c.  —  To    the    amount    of    two 

millions  (of  francs). 
-à  ce  qu'ils  for„>a.sent-To  thoir  forming— d  ce  que  ia 
what  is  calk'd  by  some  grammarians  a  "subjunctive 
locution  "~/.e.,   a   phrase    requiring    the    subjunctive 
mood  after  it. 
■peu  nombreuse— Not  very  large. 

.répartie— Distinguish  répar/ir,  to  divide,  which  is regular 
from  repartir,  to  set  out  again,  which  is  conjugated  like 
partir.     D.F.  240.    ■ 
au  foyer  méme_in  the  centre.    Note  the  différence  of 
meaning  of  même  before  and  after  a  noun. 
Page  GO. 
\antes— An  important  sea-portou  the  Loire,  ahout  thirty 

miles  from  its  mouth. 
-oi\  il  lui  fut  fait— Where  he  was  accorded. 
-elle  le  fut-Ze  refers  to  signée.— In  translating,  supply 

"sigued." 
■l'on  put  croire  complète-  Might  be  considered  complète 
•ne  tinrent  &c.— Paid  no  attention  to. 

''^" ■■'  '■""'  -"»"»•  ^"— ii-ïhiUated,  aswe  bave 

seen. 
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NOTES. 


liino  36. — l'on  «rouve — Wo  fiud. 

Line  88.— «"JounrHuI — Tlio  arclmic  word  hui  (îrow  Tititiii  hi)âiê) 
mt);iiiH  tliis  ihtt/,  KO  that  ce  jour  d'hui,  and  aujuurd  hui 
ar*"  rather  tHut(ilot.';i('!il. 

Linc  39.— J'«li  •  i'*  rcmaïquor — I  poiuti'.d  ont— SLudentH  fréquent- 
ly  had  adiflicultyin  translatlug  tho  French  Pretorite 
Iiidofinito.  Tliis  ^rnse  eau  bc  rendcrcd  by  the  EugliKh 
Présent  Porfoct  oiily  wlicn  it  refera  to  an  action  taking 
place  in  a  poriod  of  whiih  tho  présent  forma  a  part.  If 
the  référence  ia  to  tinio  altogethcr  past,  as  hcru,  tli» 
Past  Indcflnite  must  bo  used  in  tr.inalatiug. 

Paoe  61. 

Line    1. — d'elles — Of  ihom—i.e.,  of  the  flocks. 

Line    2. — Bonn  niifivns — Good  people  of  tho  oldon  time — roferring 

to  tho  ancient  Romans,  who  derivcd  niany  omens  frbm 

tho  voioes  and  Hight  of  biids.    Ilence  are  derivod  our 

words  auspices,  auqurtj,  &c. 
«•  enssiez-voMs-  Soe  Note  p.  0,  1.  19. 

•  là — In  that  circumstancr . 

Line   8. — **«  *"«  «!"*  «loi*  arriver— Of  what  must  happcn — is  to 

happon. 
Line  16. — que  donne  &o.— See  Note  p.  2, 1.  20.     . 
Line  18. — gens    médiocres — Mcn    of    only  moderato  abihty — See 

Note  p.  21, 1.  8 — For  construction  of  gens,  flee  D.F.  407. 
Line  21. — pour  se  donner — In  giving  themselves  out — inproclaim 

ing  themselves. 
Line  22. — snr— As  te. 
Line  26. — en  conséquence — Accordingly — i.e.,  each   according   to 

his  own  views. 
Line  27. — à  celle — For  that — to  substituto /or,  is  substituer  à. 
Line  29. — à  combattre  ranarcliio — To  contend  with  auarchy. 
Line  32. — les  fonctionnaires  &c.— The  officiais  who  were  notable. 


Page  62. 

Line    2. — s'y  porter  à — To  abandon  themselves  to — i.e.,  to  commit. 

Line    5.— encliainaient — Fetteied. 

Line    8. — en  butte  à — Exposcd  to — a  mark  for. 

Line  10. — dont  &c. — This  word  dépends  on  se  plaindre,  whieh  takes 

de  before  the  notin  signifying  the  person  complained  of  ; 

se  plaindre  de  quelqu'un,  to  complain  of  some  oue. 
Line  14. — entretenu — Kcpt. 
Lins  21.— pelotons— -Platoon». 


NOTES. 

liitio  20.— juvqu^à  co  Jour— So  far— hithorto. 
Linoa7.-on  y  pannaU  &c.— Roviowa  took  iilac». 
«*  panar-lieg—piumof). 
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Line   2. 


Line 

5. 

Line 

6. 

<i 

Line 

8. 

Lino 

0. 

Liiio 

10. 

i< 

Line  12. 

Lino 

13. 

Line  16. 
Lino  17. 
Line  19. 
Line  22. 
Liue  25.- 
Line  26.- 


Line  28.- 
Line  30.- 
Liue  33.- 


■    pAn»  68. 

-et  qui  se  nlvcio  -  See  Note,  p.  5,  1.  33  -Vorba  whoae  in- 
fluitivo  ends  in  éler  change  tho  <■  inU>  à  buforo  tlio  «  muto 

--baIlotl(î -BadK.ued-literalIy,  kiKckôd  about  likc  a  bail. 

-Sufhuï     Louni    -luNir     ,.«.  I  wiU  toU  you. 
on  m«  fttl<_Arc  li(.iij,(;d  upou  me. 

-Il  y  a,  un  an—A  yoar  ago. 

-cachot  bleu  Uumiae-Omit  bien  in  translating.  See 
Note,  p.  4,  1.  14. 

-corrlgiî_Cured-î.«.  oA4,hi>  habit  of  speaking  the  truth. 
c|ue_Whother. 

-Heureux  Imbllant  &,..-_Le  Veneur  who  was  at  thi» 
time  hving  in  Morbilian,  in  Brittany. 

-que  ne  8uis-Je  &c.~Oh  !  tliafc  I  woro  in  your  place.- 
Que  followed  by  ne  used  with  a  verb  in  the  indi^itive, 
expresses  a  strong  dosire.  Compare  Corneille,  Horace, 
Acte  IV.  Scène  II.—"  Que  n'a-t-on  vu  yérir  en  lui  le 
nom  iV Horace  !" 

—en — At  this  news. 

-rempoi-tera—Win  the  day. 

-meconnu—Misuuderstood. 

-auprès  de  sa  conipague-With  his  wife. 

-puIss^-je—Would  that  I  might. 

-Va-it  ig  generally  impossible  to  translate  va,  as  well  as 
other  parts  of  aller,  used  as  exclamations,  with  anything 
hke  précision.  Omit  it  hère.  It  means-"  I  care  net  » 
or  something  similar.  ' 

-fixèrent—Docidcd. 

-ne  met  pas  &c.-Does  not  protect  frovû. 

"''T.r''r~^"™''^^  '^''  ^^"^^'h  °f  St.  Genevi^.ve.  In 
1791,  the  Assembly  deoreed  that  tho  name  Panthéon 
should  be  given  to  it,  and  that  it  should  be  a  monument 
to  the  memory  of  the  great  mon  of  France.  This  inscrip 
tion  was  placed  on  the  front  :  "  Aux  grands  hommes  la 
patrie  réconnaissante:'  Mirabeau  was  its  first  occu- 
pant.    In  1852  it  again  became  a  church. 

To  ascend  the  steps  of  the  Panthéon,  is  hâve  one's 
namfi  enrolkd  among  the  great  meu  of  the  aation. 
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NOTES. 

Line  3i.-ile.tltnê^-R^mov.d-i.e.  from  his  command. 
Line  37.— en  t!tre_Nomiually. 


Page  64. 


Line 
Line 
Line 
Line 


Line 


L— pour  t^»nolguer_In  showing. 

2.-puI.sée  cla..s_Founded  ou-the  resuit  of. 

6.— cleveiialt-Was  becoming. 

7._aan«  la  prévision  &c.- VVith  the  knowledge  that  a  n«Tf 

ansurrection  was  to  take  place. 
8.-s'ente«daient  pour  accaparer- Were  oaking  arrange. 

ments  to  monopolize. 
Line  U.-lnterdl.aier.t  à  celle.,-cI_Forbade  the  btter  to  make 

forced  réquisitions  and  to  pillagp 
Line  12.-la  dUette  «e  lit  «entlr-Scarcity  of  food    made  itsel 

lelt. 

Line  13.-embancher_To  entice  away-to  incite  to  désert.    From 

en  and  0.  Fr.  bauche.     Compare  English  debauch  from 

same  root. 
Line  16.-tout    en    ^e    fermant    &c.-While    conflning    himseU 

stnctly  to  his  instructions, 
Line  16 —sut, —Was  able.     See  D.  F.  268 
Line  17.-beauco«p  d'égards  &c.-xMany  marks  of  respect,  aoid 

much  kindness. 
Line  23.— pri.>e— Hold. 

Line  26. -n  ne  pe.-dalt  &c.-He  never  lost  sight  of  Cormatin. 
Lme  28.-en  plus  d'une-See  Note,  p.  40, 1.  14 
Line  29.-«on  insupportable  &c.-His  intolérable  boasting. 
Lme32..-se    pom    comme    arbitre-Assumed    the    attitude 

arbiter. 

Lire  33.— disait-il—He  used  to  say. 
Line  34.-à  moi  et  debout-With  me  and  up  in  arms. 
Lme  35.-la  preuve  &c.~The  vvritten  proof  whichhe  had  ardently 

desired.  ' 

Page  6/5 

Line    3.— reprise— Renewal. 

Line  12.-à  regard  &c.-With  respect  to  the  royalist  leaders  who 
had  submitted  in  good  fait^  . 

Line  16.-commune._Equivalent,  to  some  extent,  to  our  Towu- 
shipt.  and  the  English  Parishes-The  smallest  divisiom 
of  France  having  separate  administratious 

Line  17.-pour  dUposer  seul_To  hâve  entire  controi 

Lme  23.-la  prochaine  appariti«n_The  early  appearance 


of 


NOTES. 


i8i 


Line  27. — anx  mains — To  blows. 

s'€taient  livré  &c.— Bloody  battles  hadtaken  place, 
-repoussé — Rejected. 
-trop — Too  copiously. 
-soumettront— See  Note,  p.  21, 1.  13. 

Paoe   66  • 

-jusqu'à  &c.— Until  they  hâve  aid  down  their  arms. 
-que  Je  m'en  prendrai  &c.— Thj-,    I  shall  chiefly  direct 

my  attention. 
-en  tous  sens— In  al)  directions. 
-fut  en  feu— Was  in  flame. 
-vint  mouiPer— cast  anchor. 
-la  baie  de  Ctuiberon.  -A  bay  south  of  th©  Department 

of  Morbihan  in  Britt<iny.     See  Map. 


Lino  83. 

Line  36. 

Line  38. 

Line    1. 

Line    3. 

Line    6. 

Line    9. 

Liue  13. 

Line  14. 

-:  i.  I 
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CHAPTER  IV. 

ÎBOOPS  FROM  £NGLAND— THE  VABI0U8  REGIMENTS— ERROBS  OF  THB 
BXJPEDITION  — QUIBERON— THE  TROOPS  DISEMBARKED  —  HOCHE  AD- 
VANCES  — ENGAGEMENT  AT  SAINTE-BARBE— CRITICAL  POSITION  OP 
HOCHE— PUISAYE's  PLAN  OF  ATTACK— CAUSE.  OP  FAILURE— DEFEAT 
OF  THS  HOYALISTS— LOSSES  OF  THE  ÉMIGRÉS—SOMBREUIL— FORT 
PENTHIÈVRE  — DESERTION  OF  THE  REPUBLICAN  PRISONERS— ATTACK 
ON   THB   PENINSULA  — DIFFICULTIES- FORT     PENTHIÈVJCE     TAKEN — 

BTRUGGLB   OP   THE   ROYALISTS— FRIGHTFUL   LOSS — THF       >ISONERS 

CLAIMS   TO   BE   TREATED   AS   PRISONERS   OF   WAB — NO  JNCE   OP   A 

PROMISE   BY  HOCHE — EXECUTION   OF   THE   ROYALISTS. 


Line  17 
Line  19 
Line  21 


Line  23 

Line  26 
Line  26 


, — décldi  — Induced. 

,— pour  tenter  &c.— To  attempt  alanding. 

, -l'armée  de  Condé— The  arnay  of  émigrés  Mvith  which  the 

Prince  of  Condé  hadj  oined  theAustrians  andPrussians 

in  their  invasion  of  France. 
—la  solde-Tlie    pay— whence    soldat.     EugUsh    soldicr, 

from  Latin  solidus,  a  Roman  coin.    O.  Fr.  soi.    Mod. 

Fr.  sou.     Solde,  masc.  means  balance  of  an  account. 
,— cadres— Skeletons—î.e.,   régiments   in  which   only  th« 

positions  of  tho  officers  were  filled. 
—appelés  &c.— Inteuded  to  be  filled  up. 
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NOTES. 


Lino  27.  — 1*— Tiiis  is  a  contraction  for  l,a.tinprimo,  in  the  first  place. 
Similarly  2',  3',  4°,  and  G'  are  contracted  for  the  Latin 
secundo,  tertio,  quarto,  and  quinto.  In  reading,  the 
Vf oràs  previièrement,  secondement  &c.  may  be  used. 

Line  31.— cbef  d'escadi-e— Vice-admiral. 

Paoe  G7. 
Line   6. — «ous-olHclers — non-ce    imissioned  officers. 
liine  10.— Vauban— A  descendant  of  the  great  Vauhan,  the  celc- 

bratod  m     brry  engineer  in  the  time  of  Louis  XTV. 
Line  13.— cocarde  blaii<?tie— See  Note,  p.  8, 1.  5. 
Line  IG. — matériel  en  armes — Store  of  arms. 
Line  17. — devait  être — Was  to  be. 
Line  18.— «lébri^__Remnants. 
Lino  24.— l'Elbe—An  important  rivpr  in  Europe,  rising  in  Austria 

and  flowing  N.  W.  into  b-.i.-  North  Sea. 
Lme  26.— Portsmoutli—An  important  naval  station  in  the  south  o 

England. 
_    "  dirigés—Sent  on. 

Line  81.— le  comte  d'Artois— The  brother  of  Louis  XVI.,  after- 
wards,  from  1824  to  1830,  King  of  the  French,  under  the 
title  of  Charles  X. 

Line  32. — mettre  à  la  voile — To  set  sail. 

Line  33.— faute— Mistake. 

Line  34.— destiner—lnstructing. 

Line  35.— «'en  fut  une  autre_lt  was  another  (mistake)— «w  refera 

ia  faute. 
Line  36.— et  qui—See  Note,  p.  5, 1.  33. 

Line  38. — dont — Dépends  on  esprit. 

Page  68. 
Line   1.— de  l'art— Of  the  art  (of  war). 

Line   2.— beaucoup  plus  propre— Much  better  fitted.         "   " 
Line   3.— en  rase  campagne— în  an  open  country;  rase,  from 

raser  to  shavs — to  make  smooth. 
Line   6.— qu'en  débarquat-That  the  landing  should  take  place. 

Line   7.— «e  portât  <fec.— Should  advance  rapidly— t.e.  into  the  in- 

terior  of  the  country. 
Line  10.— de  les  enrégimenter— To  form  them   into  régiments. 

See  p.  66, 1.  25 


NOTES. 


•83 
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Line  16.- 


Line  12.— lionfs  XVn— The  son  of  Louis  XVI.    The  poor  boy, 
after  the  exécution  of  his  father,  was  placed  in  charge 
o£  a  shoemaker  named  Simon,  to  be  brought  up  in  the 
principles  of  the  Eevolution.    It  is  said  that  he  was  very 
harshly  treated  by  Simon.    He  died  this  same  year,  1796 
aged  ten. 
«n  annonçant — Announcing  at  the  same  time. 
-la  réaction  thermidorienne— The  end  of  the  Eeign  of 
Terror,     when    Bobespierre    and    the     other    leading 
Terrorists  were  guillotined — 9  and  10  Thermidor,  year 
II.— July  27  and  28, 1794. 

Line  18. — fractions — Sections— factions. 
les  démêlés— The  quarrela. 

Line  21.— l'emporta— Carried  the  day. 

Line  22. — décida  la  descente — Decided  on  landiug. 

Xine24,— presqu'ile—PeninsuLi— from  presque  almost,    and   ÎIj 

islaud. 
Line  25. — dépasser — Sxceeding. 

Line  26.— kilomètres— a  kilomètre  is  1000  mbtres  ;  a  mètre  =  39-37 
English  inches  so  that  a  kilomètre  is  very  nearly  five- 
eighths  of  a  mile 
-George  Cadoudal— After  the  failure  of  the  Boyalist 
attempt  at  Quiberon,  this  famous  Chouan  leader  escaped 
to  England.  Snbsequently  with  Pichegru  he  was  con- 
cerned  in  a  plot  to  assassinate  Bonaparte,  for  wbich  he 
was  executed  in  1804. 

Page  69. 

Line    1. — facYienses — ^Vexatious. 

Line   5. — déguenillés— In  rags. 
"  depourvng—Destitute. 

Line  6.— Beaucoup  plus  aptes  &c.~Much  better  suited  for  the 
work  of  gaerillas.— Guérilla  is  a  Spanish  word,  meaning 
properly  Httle  war— dimin  ative  of  guerra,  war.  The 
name  arose  from  the  irregular  kind  of  warfare  carried  on 
in  the  north  of  Spain  during  the  Peninsular  War. 

Line   8.— réciproque— Mutual. 

"    .      il  en  résulta  &c.— Thence  arose  quarrels. 

Line  9.— aurait  dû  être— Ought  to  hâve  been.— The  circumflex 
accent  on  dit  distinguishes  it  from  du.    Compare  crû, 

8V.T^  TfiÛT.  &Ci 


Line  35. 
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NOIT.S. 


Line  19. 

Line  20. 
Line  2J. 

Lino  26. 


1 1 


Line  13. — prh  d*hablles  disposlflon» — Adopted  ablo  raeaBuros  -- 

nmdc  skilful  arrangemeuts. 
pleine  mt'r — Open  8(-tt — as  distinguished  from  bays,  &c. 

elle — Refera  to  presqu'île. 

cnupee — Cut  ofE. 

Xiorient  à  Aura  y — Two  towns  in  Morbihan,  the  former 

to  the  west,  tho  latter  to  the  east  of  Quiberon. 
.Brest — An  important  sea-port  and  naval  station  in  Brit- 

tany;  dep.  Finisterre— the  most  westerly  town  of  any 

importancn  in  France — st  sounded  in  thia  word. 
St.  Iflalo — A  sea-port  of  Brittany,  directly  eouth  of  the 

island  of  Jersey.    It  was  from  this  port  that  Jacques 

Cartier  sailed. 
-intelligences — Frieads  who  furnished  intelligence — cor- 

respondents. 
-RenneiH — An  inland  town   in   the  same  department  as 

St.  Malo. 
— flisponiblcs — At  his  disposai — available. 

Page   70. 
— mit  tout  en  œuvre — Made  every  effort. , 
— replier — Fall  back.  - 

— toujours  en  po.«se9«>ion  de — Which  still  held. 
,_  serrés  de  prèsi — Closely  pressed. 
, — clialoupe^  canonnières — Grun-boats. 
. — enibossëes — Lying  broadside. 
. — il  fallait  faire  venir  &c. — Provisions  had  to  be  brought 

from  a  c^' s  tance. 
. — plus  ses  troupeii  Sic. — The  more  his  troops  increaaed  in 

numbers,  the  greater  wa3  the  difficulty  of  feeding  them. 
. — de  nouveau — Again. 

Page   71. 

Lin©   1. — dont  il  leur  &c. — ^Whose  enclosure  he  forbade  them  to 

cross.     See  Note,  p.  21, 1,  30. 
Lino    4. — le  frappa — Strack  him  down. 
Line    5.— ec-mprinia  la  sëdition — Quelled  the  mutiny. 
Line    8. —  longue-vue —  Field-glass  —  télescope  —  literally,   long- 

sight. 
Line  11. — *«>*  !««  lieux — To  the*  scène. 
Line  13.— 1»  Marsell  aise— See  Note,  p.  11, 1.  33. 
Line  21. — gracieux  et  sans  forfanterie — Cc'irteous  and  unosten- 

tatious. 


Lire  27- 

Line  23.- 

Line  35. 

Line  11. 

Line  17. 

Line  18. 

Line  22. 

Line  24. 

Line  25. 

Line  33 

1     j35 

Line  37 
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Line  23. — ftlt^rev—Disfîgimng. 

Liue  24. — venait  expirer— Endcd.  * 

Monrcil—Jn  il,  mil  (for  millp),  and /îZ,  Hs  soniided;  in 

avril,  balil,  mil  (millet),  péril,  it  is  liquid  ;  and  in  baril, 

chenil,  coutil,  fusil,  gentil,  gril,  nombril,  outil,   and 

sourcil,  it  is  altogether  silcnt. 
Line  25.— heroique—See  ISote,  p.  11, 1.  12. 
Liue  3û.— exaspéreeg — Irritated— t.e.  by  the  manner  in  which  the 

représentatives  had  compelled  tliem  to  furuish  food  for 

the  Eopublioan  army. 
Line  86. — on  face  de  lui— In  front  of  him. 


Line   8 


Line 

Line 

Line 
« 


Line  13. 


Line  IG. 
Line  17. 
Line  7  9. 
Line  22. 

Line  24. 

Line  25. 

Line  26. 
(I 

Line  27.- 
Line  29.- 
Line  30. 
Line  33.- 
Line  35.- 
Line  87 


Page  72. 

,-ten  apparonre  Inexpugnable— Apparcntlyimprcgnable. 
,     lu  inexpugnable,  the  g  and  n  are  prouounced  separately, 
each  having  its  proper  articulation. 
. — bien  exécute — If  it  had  been  well  carried  ont. 
— soulevées — Who  had  risen — i.e.,  insurgent. 
— fanUre  sur — ^^To  fall  on — to  attiick. 

les  derrières — The  lear. 
—des  clia<ise-inaree — The  ninne  given  to  tho  luggers  or 
fishing-boats  used  by  the  Frcnch  fishermen  of  Brittany 
and  Nonnandy  ;  corrupted  in  the  south  of  England  by 
the  sailors  into  "  Chase-Mary."  Observe  that  this  noun 
has  the  same  form  singular  and  plural.  SeeD.F.  41 .  (2). 
-éprouves — Tried — exporienced. 

-Q^uimper — A  town  west  of  Quiberon — dep.  Finisterre. 
-à  revers — In  the  rear. 

-fit  ecboner  &c— Caused  the  failure  of  this  skilfuUy  ar- 
range d  plan. 

-s'assurer  de — To  securf . 

-pour  enlever — To  seize. 

-projetait  snaintenant— TVas  now  planning. 

Salnt-Brieuc— or  Brieux— A  town  of  Brittany,  west  of 
St.  Malo. 

■étaient  beureusement  &c— Had  landed  safely.  . 

-elle — Ileferriug  to  l'agence  roijaliste,  1.  21. 

-à  regret — Unwillingly. 

confiant  dans — Eelying  on. 

■lui  perscrivil — Instructed  him, 

essayant  de  se  lier— Endeavoring  at  the  same  time 
to  efEect  a  junctiou. 
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Line  38. — Une  première  fiifiée  &c  •  A  firat  rofkot  waa  to  be  Hont  up. 
Li'ae40.— <ltt'»*»  1«  *■"'*  «»M  &o-   Tn  raKo  he  shoiild  bu  repulsed,  aud 
should  uut  be  uble  to  hold  bia  position  ou  the  Bboro. 

Page  7« 

Line    5. — parvenu — Succceded. 

Line    6. — W  eut  le  tort — He  made  tho  mhtsike— tort,   from  Latin 

tortus,  twisted — compare  Euglish  wrong  coguate  with 

verb  wring. 
Line  18. — «outeim»— Supported. 
Line  16. — toulouais — Toulone  se— viz.     thoae    who  had  deft-nded 

the  city  nf  Toulon  against  i\w.  Itepublicans.     It  was  at 

thia  siège  tbat  Napoléon  Bonaparte  first  distinguished 

himself.     See  Carlyle,  Vol.  IH.  Book  VI.  Chap.  IIL 
Line  23. — se  replia — Retrea  éd. 
Line  25. — Impassible — Un'  loA'ed — perfectly  calm. 
Line  28. — «ous  une  &c — A  shower  of  grape-shot,  shells,  and  cannon- 

balls. 
Line  31. — troi»  fols  plus  nombreuse — Thrice  their  nuniber. 
Line  32. — file* — CarefuUy  distinguish,  in  meaning  and  pronuncia- 

tion  the  four  nouns  file,  fil,  fils,  and  fille. 
Line  33. — fauchées — Mowed    down — from   noun  faux,    Lat.  faix 

Scythe. 
Line  35. — nvef  un  acharnement  «te — With  unparalkled  fury. 
Line  38. — renilex-vous  &c. — The  lueeting-place  appointed. 
Line  40. — ii  faut  dès  lors  &c. — The  idea  of  conquering  had  thence- 

forth  to  be  abandonod. 


Line  1.- 
Line  3.- 
Line  4.- 


Lino    6.- 

Liuo    7.- 
<< 


Line  IV;. 
Line  24. 
Liu6  '2t. 


Page  74. 

-celle  ci  s'exécute — This  was  effected. 

-se  déploie — Deployed — spread.- 

-avant  qu'ils  n'aient — Que  conaing  aftor  the  woràsplus, 
moins,  mieux,  autre  and  autrement,  requires  ne  before 
the  verb  following.  Hère  avant  bas  a  comparative 
meaning,  and  the  same  uonstruction  is  nsed. 

-pour  comble  tle  malheur — To  crown  their  misfortune. 

-en  pleine  poitrine — Full  in  the  breast. 
Itiscaien — Musket-ball — Biscaïcu  ia  properly  a  long-bar- 
relled  musket,  so-called  from  jBîscrti/e  in  Spain,  where 
it  vvaa  first  used. 

-sur — Ont  of. 

-rade-  -Eoadstead. 
àû  Keaceiîàs'c  a  îerre^ — To  la&d. 
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Line  29. — blew^  à  mort — Mortally  wouiiclcd. 

Line  31. — c'Mt    Inl  Sombreull  &c — It  wa?î   this   samo    Sonibreuil 
who  was  to  strnggle  to  the  laat  with  Hoche  for  tle  poa- 
Hession  of  tliia  bloody  strip  of  land. 
Line  85. — bouillant — Ardent — Compare  JLiiig.  fervent  fiom  I^atin 
fcrvena,  Loiliiig.  * 

.—mort»— Who  had  died. 
. — entraînée — Hurried. 
, — tout  dernièrement — Quito  recently. 
.—gperdument— To  distraction. 
, — uoces — Marriage — from  Latin  nuptide. 

Page  76. 

. — tiancée — Bride. 

cingler — To  sail. 
, — «le  la  conservation— On  the  re'tcntion. 
, — pour  que  &c — That  it«  defence  should  be  entrusted  ex- 

clusi.ely  to  his  division. 
, — se  trouvaiajit — There  were. 

— pontons — Huljfs — old     or    dismasted    vessela    uaed    as 
prisons. 
s'engager — To  take  service.  / 

.—l'heure— The  time.  ï 

— la  marée  basse  &c~The  low  water  along  the  walls. 
— en  remarquant — Observing  at  the  same  time. 
— gnéables— Which  could  be  forded— fordable. 
— y  amenait — Brought    thither — i.e.  to    the    Kepubhcan 
camp. 
Line  27. — dès  le  lendemain— The  next  day— Dibtinguiah   dés,  de» 

and  des. 
Line  30.— à  la  basse  mer — At  low  tide. 
Line  33. — honimes  d'élile— Picked  men. 

"  le  rocher  &c— See  p.  69,  1.  17. 

Line  36. — par  un  temps  sombre— The  sky  being  rloudy. 
Line  39.~mélé  de  grêle  &c.— Of  mingled  bail  pnd  icy  rain. 

Paoe  76. 


Line 

86 

Line 

37 

Line 

38 

Line 

3i) 

J^ine 

40. 

Line 

1. 

(( 

Line 

6. 

Line 

8. 

Line 

11. 

Line  14. 

« 

Line  16. 

Line  17- 

Line  20. 

Line 

21. 

Line  22, 
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Line    1.— déchaînés  avec  fureur— Let  loosç  in  ail  their  fury, 

Line    2. — tourbillons — Whirlwinds, 

Line  10. — aux  première*»  lueurs — At  dawn, 

Line  12. — firent  feu — Opened  fire. 
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■xuv  aiariu. 
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Line  19. — traiMfnjçe-r-Deserter. 

Line  2i. — bnvtloiint- — Fortiflcd. 

Lino  24. — s'occrochjint  &c. — Cylinging  to  tho  brambles  and  shrubs. 

Line  20.— «rêvasses — Crevices, 

"  se  poa«ant  (fcc — Pushing  one  anothor. 

Line  27. — re«lait  à  gravir — Ermained  to  be  climbed. 

Line  32.— pittt«'-fornn'— Platform— the  flat  ground  iuaide  the  para- 
pet. 

Line  34. — «ur  leurs  pièces — At  theirguns. 

Lino  3^. — muraille — Tho  word  generally  refers  to  the  fortiflcations 
of  a  city  &c — mur  ia  the  gênerai  word  for  wall.  See 
Note  p.  23, 1.  10. 

Line  36V — rebrousse  cUeiuln — Botraced  his  steps. 

Lino  89. — dispos»»  tout — Made  ail  arrangements. 

Pack  77. 

Line    2. — U  "e  s'agissait  plus — It  was  no  longer  a  question. 
Line    3. — ouverte  &c — Which  was  now  open  to  the  ever  increaeing 

tide. 
Line    4. — tl'arréter — Checking.  ' 

Li%e    5.— ^tlcbris — Remuants. 
Line    6. — Haut  ce  but — To  this  end. 
Line    7. — «l'urgeutes  &c— Hasty  aad  vain  measures. 
Line  10. -r'*"*'»"*''**"®*' — Now  crowded. 
Line  12. — en  désespéré-» — In  despair. 
Line  14. — essayaient  &o — Were  endeavoring  tare-form — i.e.  to  gei 

into  proper  order  in  their  ranks,  so  as  to   resist  tha 

enemy. 
Line  17. — parvinrent  à — Succeedod  in. 
Line  22. — perdaient  du  terrain — Were  losing  ground. 

Line  24. — 1*  toui*mente  &c — The  storm  still  made  tho  -waves  high 
— Distinguish  tourmente,  fem.  storm,  from  tourmente, 
mas.  torment. 

Line  26. — embarcations — ^Boats. 

Lino  28. — ^^^ — The  verbs  ignorer,  nier,  discoiivenir,  &c.,  govern  the 
subjunctive  because,  although  there  i^  no  négative 
Word  exprossed,  they  hâve  themselves  a  négative  mean- 

ing. 
Line  31.— -désespéré — In  a  desperate  condition. 

Line  37. à  tort — ^Wrongly — rende;"  freely — but  it  is  a  mistake  to 

regard  his  ilight  as  an  act  of  treaehery. 
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Paok  78. 

Line  1.— nt  falre-foire  vollM-Crowded  ail  s&il-tho  more  usual 
expression  is  faire  force  dea  vot/ea— Observe  the  re- 
in arkablo  allitoration,  no  îess  than  flvo  successivfc 
monosyllaUcs  begiuning  with  the  sanio  atfpirate.  Dis- 
tinguish  voile,  inasc.  veil,  from  voile,  fem.  sail. 

Line   8.-qvi3lque4  coup»  &c— Some  shots  badly  aimed  took  ofîect. 

Line    5.— «'oITralt  alor«  &c— Wao  then  proaeuted  to  v    w. 

Line   6.— écartaii—Scattered— kept  ofï. 

Line  IC— rbulég  ©t  brUé»_Knock(d  down  and  bruisod. 

Line  19.— <lé»©rt— Abandoned. 

Line  21.— ©n  face— In  front. 

Line  22.— avançaient  touJoar._Kept  advancing. 

Line  28.— B««  les  armes  &c-Down  with  your  arms  !  Patriots, 
como  over  to  us  ! 

Line  24.-Ren<iei-vous  &<«,-Surronder-no  harm  wiil  be  done  to 

y  ou. 
Line  26.— se  porta  &c— Advanced  in  front  of  his  men. 
Line  27.— à  sa  rencont-o_To  meet  him. 


he*-  -n  force  against  the 
'Ity  of  doath  on  any 
7rench  soil. 
•  his  power. 


icult  to  imagine 
Ah  time,  which  he 


Line  30.— le»,!»!»— This  refera  to  the 
émigrés,  which  inaposer- 
one  of  them  who  shcnlc 

Line  Î>1. — ne  crut  pas  &c — Did  not 

Line  3-1.— s'em  remettre— Yield  thon. 

Line  36. — accorda   une  deuii-iicure-- 

what  idea  Hoche  iiad  in  graniiuj^ 
must  hâve  known  was  altogether  insufficie'nt  for  the 
embarkation  of  the  defeated  Royalist?.  Under  such 
circumstances  the  dolay  was  only  a  mockery.  It  looks 
very  much  c*3  if  ho  had  wished  to  obtain  some  cro-lit 
for  a  désire  to  savo  thèse  unfortunate  men,  but  at  the 
same  time  had  been  too  much  afraid  of  the  displeasure 
of  his  maslcrs  to  allow  them  buflicient  time  to  bo  of  any 
real  service. 

Line  37.— dans  cette  circonstance-ln  regard  to  this  occurrence. 

Liu.  39.— ne  fussent— Bwi  or  out  that  in  the  middle  of  a  sentence, 
meaning  that  not,  is  expressed  in  French  by  que  7ie  or 
qui  ne,  witli  the  verb  in  the  subjunctive. 

Page  79. 

Line    2.— fit  espérer  &c— Gave  his  comrade»  reason  to  hope. 

Line  3. — rëcit — Account. 

Line   4.— et  qui— S-e  Note  p.  6,  1.  3S. 
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Line    8. — on  obéit — TIiIh  order  waa  obeycd. 

Lino  lu.— «'»«5« — ïhore  arc  threo  allied  ûurriH,  roc.  roche  and  rocher, 

tho  flecond  and  third  denoie  différent  kiuda  of  tho  flrst. 
Line  12. — i'cgaj«iiirni — Tiio  frenzy. 
Liue  IC— mit  pied  à  terro — Disniountcd. 
Line  2<;.--jM»'l«l*<i"«« — Judicial. 
Line  23.  -qu'on  envoya— Who  were  sent. 
Line  33.— pe»»»*»'  «voir— Thought  that  he  haX— penser,  croire, 

Sic,  arefoilowed  by  tlie  inflnit've  withoiit  a  proposition. 

l'AOE  80. 

Line    2.— flétrir— Diahonor. 

Line  4. — entasses— Crowded. 

Lino  10.— «*orn  &c— Tho  existence  ofwhioh,howsvcr,it  'svas  impoKU- 
iMe  fer  thcm  to  prove. 

Line  12. —nne  tonvt'ntion  régulière — A  formai  agicemenli 

Line  13.— «<"■*'«» — Which  had  procccded. 

Line  17— Wancliia— Grown  grey.     . 

Line  18.— mornes— Dejerted. 
"  îT^arés—Mistaketi. 

Line  23  —froidement — Coolly— ia  cold  IjIoocL 

Line  24.— allait  imyrimicr— Would  stamp. 

Line  26.— préposés  à  leur  garde — Appointed  to  guard  tboui. 

Line  27.— falbH** — To  waver — *.  e.   to  be  disposed  to    spare    the 
prisoners. 

Line  2?. — avunt  de  se  dissoudre — Beforo  its  dissolution — this  was 
immediately  before  the  dissolution  of  the  Convention, 
and  the  establishment  in  October,  1795,  of  the  Directory 
with  the  Législative  Councils  of  the  Ancienta  and  the 
Five  Hundied. 
— holocauste — Sacrifice. 

— lia  question  &c — The  question  whether  thero  had,  or 
had  not  been  a  verbal  oflfer  of  tcrms  of  surrender,  bas 
given  riso  to  interminable  controversies. 
—pièces  Justificatives- Notes— explanatory  extracts. 


Line  30 
Line  34 


Lino  39 


Page  81. 

Line    S. — cclitt   pé — Who  escaped. 

Line    3. — l'air  de  route — A  march. 

Line    4.-1»   bêcUe   sur  répaule — Wilih  their  spadt3  on  their 

siiouldera. 
Line    7.— niaiutien — Bearing. 
Jjine    9. — plus  de — See  Note  p.  40, 1.  14, 


id  rocher, 
;  thc  flrst. 


tr,  croire, 
•epoaition. 


as  kinpotf^- 
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Lino  10.— qu'on  Inl  Ac— His  eyes  to  bo  bandaged. 

Lhu   17.— -voir— 'l'o  look. 

Liue  18.— à  ■«  m<*ttre  &c~To  kneel,  *^ 

Line  20.— pour — Te». 

Line  21.— en— Like,  ^ 

Liue  23. — mort» — W)io  died. 

Lino  2'1. — précieusement — LovinHv. 

Line  28.— On  frémit— One  slmdders. 

Line  Ul.-non  le  pouvolr—if  he  had  powor  to  grant  them  half-an- 

hour,  why  had  he  not  pow  er  to  giuat  them  more  ?    See 

Note  p.  78,  1.  3G. 

Paoe  82. 

4.— un^  anglsts— Wit>i  the  English. 
6.— pln«  d'une  roI*_See  Note  p.  40, 1.  H. 


Line 
Lino 


i-  I 

II 


tbcm. 
spare    the 

i — this  was 
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tracts. 
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CHAPTER  V. 

THÏ  B0YALI8T8  CONTINUE  THK  STUUGOLE  —  CONPKRENCE  OF  THE 
KEPUnMCAN  OEîlERALS— IMPATIENCE  OF  HOCHE— COMMANDER  OF 
THE  ARMY  OF  THE  WEST—ANOTHER  FNOLISH  EXPEDITION- THE 
COMTE  D'ARTOIS  LAÎ^DS— FAILUR "  OF  THfl  EXPEriTION  AND  DEPAR- 
TURE  OF  THE  FLEET— DIFFICtJI/riES  OF  HcJcHE's  POSITION— PECULIAB 
CHARACTER  OF  THE  VENDEAN  WAR— HOCIIe's  PLAN—LINE  OF  DIS- 
ABMAHENT— THE  REACTION  OF  THERMIDOR— TUE  TITREE  ARMIE8 
UNITED  UNDER  COMMAND  OF  HOCHE— VISIT  TO  PARIS— STATE  OF 
THINQ8  ON  HI8  RETURN— 8UCCES8  OF  lUS  PLAN  —  HIS  LETTERS  AT 
THIS  TIME— CHARETTE  STILL  FIGHTINO— TAKEN  PRISONER,  TP.IED 
AND  SHOT— LA  VENDÉE  PACIPIED— BRiTANNY  NEXT  REDTJCED— CLOSE 
OF  THE  WAR— HOCHe's  GOVERNMENT  OF  THBSiî  PROVINCES- RESPECT 
AND  ESTEEM  IN  WitlCH  HE  TVAB  HELD  —  IIIS  SERVICES  RECOONIZED 
BY  THE  DIRECTORY. 

Line  16.— I^a  fureur  &c— Rage  took  possession  of  his  sonl. 

"  comme  repr«sailloa— lu  retaliation. 

Line  19. — témolgniiges— Marks. 

Line  22.— liouls  XVIII.-Brother  of  Louis  XVI.  and  th(;  Comte, 
d'Artois.— After  the  death  ai  his  nephew  in  1795,  he 
assumed  the  title  of  Loais  XVïII.  Having  frequently 
changea  his  place  of  résidence,  he  came  to  England  in 
1807,  whero  he  remained  uutil  the  fall  of  Napoléon  in 
1814.  Next  year  he  again  fled=  but  was  restorsd  pJtnf 
the  battle  of  Waterloo,  and  reigned  till  his  deatlrin  1824. 
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Line  22, — le  cordon  vouge — The  red  ribbon— i..".  he  was  a  Knight 
of  St.  Louis,  of  which  order  the  red  ribbon  waa^the 
emblem. 

Lino  27. — <euir  tête  à — Make  head  against. 

Line  32. — liult  ans — This  is  a  mistake.  He  was  bom  on  the  27th 
of  March,  1785,  and  dieu  on  the  8th  of  June,  1795.  He 
was,  therefore,  a  little  over  ten  at  the  time  of  his  death. 

Page   83. 


—en  gémit — Was  deeply  grieved  at  this. 

—moisir — Rusting — literally — growing  mouldy. 

— Prêtend-on  &c — ^Is  it  the  intention  to  wait  fof  the  rainy 

Reaaon. 
— Ne  voit-on — Do  you  net  see. 
— enflammez — Inspire — fill  with  enthusiasm. 

Paîa — Grant. 
— l'envoi — Despatch . 
— en  remplacement — In  place. 
— il  mit  de  nouveau  &c — He  gave  fresh  proofs. 
, — observation — Observance. 
— sans  trêve — Without  truce. 
— fût  portée — Should  be  iacreased. — Fût  subjunctive  after 

obtint.     See  D.  F.  569. 
—cadres— See  Note  p.  66, 1.  25. 
—le  comto  d'Artois— See  Note  p.  67, 1.  31. 

■Page  84. 


Line    1. — descendit — Landed. 

Line    3. — !'*!«  T>ieu — An  island  in  the  Bay  of  Bîscay,  about  ten 

mil  ^s  from  the  coast  of  La  Vendée. 
"  d'aborder  en  face — To  land  opposite  it  on  the  coast.  - 

Line    6. — déjoua— Baffled. 
Line    9. — 1*  liante  marée — The  high  tide. 
Line  11. — parages — Quarters. 

Line  16. — «"  conçut  &c — "Was  deoply  irritated  at  this. 
Line  18. — *1  1"*  fallait  &c — He  had  hencefoxili  to  struggle. 
Line  23. — Sèvre  Nantaise — A  river  which  risea  in  the  Dep.  Deux 

Sèvres,  and  flows  N.  W.  into  the  Loire  opposite  Nantes. 

Tbero  is  another  Sôvre,  called  Ni(jrtaise,  which  rises  in 

the  sarnv  Department,  named  from  thèse  two  ri  vers,  and 

flows  west  into  the  Atlantic. 
Line  20. — H  «ût  suffi  &c — One  victory  wonld  liave  been  snflicient. 


Line    2.- 

Line   6.- 

LiUe   7.- 

Line   8. 

Line  11.- 

<i 

Line  14. 

Line  15. 

Line  17. 

Line  19. 

Line  23. 

Line  25. 

Line  34. 

Line  37. 

a  Knight 
1  wa^the 


.  the  27th 
1795.  He 
his  death. 


•  the  rainy 
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Line  29 —de   se   rendre   à   son   appel — To  answer  his  call  (foi- 

aRsistnnce. 

'Page   85 


Line   6. 
Line    8. 


Line  12. 
Line  13. 


Line  18 

Line  19 

Line  21 

Line  24 

. 

Line  26 

«< 

ctive  after 

Line  27 
Line  28 

Line  29 

. 

Line  31 

Line  o3 

about  ten 

Line    1. 

3  coast.  - 

Line    4 

»' 

.    Line  10 

Line  19 

Line  22. 

Dep.  Deux 
ite  Nantes. 

Line  24. 

ich  rises  in 

ri  vers,  and 

snfîicient. 

-tout  à  la  foiii — At  the  same  time. 

— btfstlanx — Cattle — This  word  is  sometimes  gaid  to  be  tbe 

plural  of  bétail  ;  but  tbey  are  really  différent  nounn,  one 

being  used  only  iij  the  singular,  tlie  other  ouly  in  the 

plural. 
.-fnsil—See  Note  p.  71, 1.  24. 
-un  paysan  sang  armes— An  uuarmed  peasant— In  pa7/s 

and  its  compounds,  the  letters  a  aud  y  do  not  form  a 

diphthong,  but  each  le  1  ter  is  pronouuced  separately. 

The  a  having  the  sound  of  ^. 
-manquaient  de  tout—Were  in  want  of  everything. 
— dén  ûment — Destitution. 
-en  lui  enlevant  &c.— By  depriving  it  of  arms.  Enlever 

like  other  verbs  of  taking  away,  is  followed  by  à,  and, 

therefore,  takes  lui  before  it. 
-s'appuyait— Kested. 
-assez  forts— Of  considérable  strength. 

liés  entre  eux — Connected. 
—patrouilles — Patrols — patroUing  parties. 
—pût — Subjunctive  after  the  relative  lequels  {ollowing  a 

négative  clause.    See  D.  I<\  574  where  négative  is  not 

mentioned  as  it  should  be 
— cliargé.s — Instructed. 
-entasses — Stored  up. 
—les  plus  notables — The  leading. 

Page  86. 

—sauf  une  partie — Except  a  portion  deducted  as  a  tax. 

Sound  the/  in  sauf. 
-s'entretenir— To  fraternize. 

-qu'on  leur  assure— Let  them  be  assured. 

—remise — Surrender. 

-en  les  reserrant  &c— By  contiaually  confining  them 
within  a  narrow  space,  it  would  inevitably  shut  them 
up  and  capture  them. 

-au  Direc<oire— To  thè  Directory.— The  new  Executive 
body  of  the  French  Government,  consistiug  of  five  men 
chosen  by  the  National  Convention.  The  new  cons+i- 
tution,  with  two  Législative  Chambers  and  the  Direc- 
tory as  executive,  came  into  force  October  27th,  1795, 


il 
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NOTES. 


Line  36. — des  Anciens — The  upper  houae,  consistin^  oi  250  ija«in. 

bers. 

Page   87. 

Line    6. — contribue  on  applandl  à — Assistée!  or  approved. 

Line    6. — se  rencontraient — Were  met. 

Line  10. — "«e  Cabarus — Wehàve  no  means  of  translatingthis  into 
EngHsh  exceptby  the  periphrasis — whose  n?aiden  name 
was  Cabarus. — For  a  graphie  description  of  this  period, 
see  Carlyle  Vol.  III.  Book  VII.  Chap.  IL,  "ia  Caharus." 

Line  21. — On  ne  surprenait  &,c — In  his  conversation  there  were 
never  detected  any  of  those  expressions  by  which  the 
gênerai  is  betrayed  wko  wiU  be  invited  to  tyranuy  by 
popularity. 

Line  24. — q«i  éblouissent  (fee — Who  dazzle — whose  influence  la 
based  on  enthusiasm,  and  whoçi  people  folio w  as  if  in« 
fatuated. 

Line  28. — on  reconnaissait — There  was  recognizecL 

Line  33.— en  sûreté— Safe. 

Page  88. 

Line    6. — sans  taclie — Stainless. 

Line  12.— pour  achever  d'exécuter — To  complète  the  exécution  of. 

Line  13.— d'après  lesquels — According  to  which. 

Line  16,  —H  appartiendrait  à  Hoche— It  would  be  the  duty  of 

Hoche — literally — it  would  belong  to  Hoche. 
Line  20. — Aïigers — A  town  of  Anjou  on  the  river  Mayenne,  near  its 

junction  with  the  Loire,  the  principal  town  of  the 

Department  Maine  et  Loire. 
««  qu'il  avait  été  &c — That  his  place  hadbeen  very  poorly 

supplied. 
Line  27.— Tout  cliangca  de  face~The  appearance  of  everything 

changed. 
Line  29.— qw'*l  ^w*  fallait  &c — That  he  must  in  the  first  place 

overcome. 
Line  81. — sui-veillé  de  près— Closely  watched. 
Line  35.— Iw*  firent  éprouver— luflicted  on  hini— literally— caused 

him  to  expérience. 
Line  38.— jugé  militaii-emenl— Tvicd  by  court-înartial. 


Page  89. 


«*>.,- 


ILiC         ii.-  — •■•    -  —  —  ——--■"—-- 

Line   4.  —patriotes—  This  refers  to  Eepublicans  uot  in  the  army. 
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iia«lH. 


red. 

Line  15 

this  iuto 

Line  20 

len  name 

is  period, 

Line  21 

^aharus." 

ère  were 

« 

hich  the 

ranuy  by 

uence   is 

« 

'  as  if  in- 

cution  of. 

3  duty  of 

î,  near  its 
n  of  the 

ry  poorly 

/•erything 

rst  place 

r— caused 


army. 


Line  14. — ••tlme  de  soi-même  —  Self-reapeot  —  not  self-esteem. 
which  is  not  generally  regarded  as  a  commendable 
quality. 

il  poussait  &c — He  carried  scrupulousness. 

■désintéressement — Distiuguish  this  noun  frora  the  adverb 
désintéressement. 

-manquait — Was,  nevertheless,  soraetimeo  in  want  of 
actual  necessaiief!. 

.appointements — Salary — what  a  soldier  or  officer  re- 
ceives  is  called  his  vay. 

en  papier — In  paper — in  scrip. — Thèse  bills  were  called 
Assignats,  and  were  issued  by  the  revolutionary  Govern- 
ment on  the  security  of  the  lands  of  the  nation. 

ae  réduisaient  à  rien — Sank  to  nothing  in  value. — 
Carlyle  relates  the  followiiig  incident,  which  will  illus- 
trate  the  value  of  thèse  Assignats  in  Paris — "  Combien  ?" 
said  one  to  a  Hackney-coachman,  enquiring  his  fare. 
"  Six  thousand  livres,"  answered  he — (about  £'300  stg.\ 

-en  les  payant — On  ppying  for  them.  Observe  that 
payer  means  to  jpay  for. 

-délicatesse — Scrupulousness. 

-Hoclie  ne  connaissait  &c — Hoche  knew  nothing  of 
power  except  the  burden. 

-on  voit  &c — We  see  how  vvell  he  was  able  to  free  himself. 

Page  90. 

Idiie  23.— 'epète— From  verb  repéter.    Observe  the  change  of  accent 

before  e  mute.    See  Note  p.  22, 1.  25. 
Line  25. — en— To  do  so. 

««  que  je  suis  &c — That  I  am  the  author  whose  precepts 

you  most  willingly  remember. 
Line  27. — s'épanclie  plus  ioin — Ovevflows  further  on — i.e.  in  his 

letter. 
Line  29. — nnécomptes — Disappointments. 

Page  91. 

Line   3. — U  tressaillit — His  heart  thrilled. 

Line    7.— lui— See  Note  p.  38, 1.  7. 

Line    8. — compatissait  à — Sympathized  with. 

Line  15. — centaines — See  Note  p.  57,  1.  8. 

Line  18. — debout — Standing — with  the  idea  of   acUvity.     (Above 

armiiid. — Pernet). 
Line  22.— Hïête  fauve— Peer. 


Line  23.- 

Line  27-- 
Line  29.- 

Liue  38.- 


I 
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NOTES. 


Il 


■1 


! 


l\ 


Line24.--q«l  eû«e„t„a«.^_.R^bjunctive  of  uncertainty  with 
the  relative  toutes.  Thèse  terms  mi^jht  bave  saved  his 
life  if  he  had  accepted  them'. 

Line  28.-la  latte  «upréme—The  final  ,stru--lo 

Line  29.— <?piii«^-_Exhati8ted. 

Line  31.— «e  ût  tuer-Allowed  himself  to  bo  kiUed. 

Line  34.— «a  grace—His  own  pardon. 


Paob  92. 


Line  2 
Line  3 
Line  8 
Line  12, 
Line  15. 
Line  16. 


Linp  27 
II 

Line  93 
Line  29. 
Line  32 
Line  35 

Line  •??. 


,— a  traver,,_Througli  the  niid.^t  o£. 
.-acconrue.,  &c-Who  had  rushed  out  to  meet  them. 
,— formels— Spécifie— explicit. 
,— â  degseln—lntentioria^'y. 
.-devant  la  mort—ln  présence  of  death. 
.-commanda  le  iten-Gave  the  signal  to  fire-bade  them 
iire. 

K'nf.'aissa  doucement  &c-Sankgently  down.-In  trans- 
lating  omit  sur  lui-même. 
-UoM  d'état— Not  in  a  condition-unable. 
etreinte—Embrace— referring  to  cordofu 
— 1"* — Eefers  to  étrrinte. 
— acculer_To  be  driven. 
,— nêgocia—Made  terms. 

-Jersey    The  largest  of  the  Channel  Islande,  lyîng  about 
Ib  miles  from  the  French  coant. 
i-enlacer  d'an  réseau  &c -To  interweave  it  with  a  net- 
woik  of  Steel. 

Page  93. 


Line  1. - 
Line  4.— 
Line    8.- 

Line. — y 
Line  13.- 

Liiie  16.— 
Line  22.- 
Line  27.- 

Lihe  81.- 
Line  88.= 
Line  35. — 


-a  l'admîr.!.strer— To  govern  it. 

-hommes  exalté.s_ExtremG  men-fanatica. 
-renonçait  à_Resigned  his  dictatorship. 
plia  a_Bronght  under. 

rêusslr—Fis  «sed  becauae  rétcssv-  takes  à  after  it 
-des  deux  parts_On  both  aides-viz.  from  Eepublicans 

and  Royalistg. 
-en  Ini  accoi-clant-Bestowing  on  him  at  the  same  timo. 
-au  plus  fort— At  the  very  climax. 
-n'en  jouirai-je  pau-Bn  is  used  because  jouir  takes  de 

after  it. 
-blen—Thoroughly. 

'■* "  """-  oic~xo  De  viiiUed  in  your  house. 

haute—Exalted. 
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Page  94. 

Lino    2.— l'n grandir— Togrow  in  strength. 

Lille    0. — imposait — Insiated  upon — required. 

Liue    7. — io  respect  Sic — Respect  for  property  and  per?on. 

Line  15.— la  loi  vivaiite_The  living  law— t.e.  hia  Word  was  held 
as  good  as  the  laws  which  w  3re  in  actual  force. 

Line  27.— «le  le  fe-ugner— To  gain  him—i.e.  to  their  cause. 

Line  29. — Monck — General  Mouck,  who  as  comniander  of  Ûw  army 
was  chiefly  instrumental  in  the  Rostoration  of  Cliarles 
II.  to  the  Throne  of  England  in  IGGO. 

Line  30.— connétable— Constablc-The  constable  of  France  was  a 
military  oiïïcer  of  the  very  highest  rank.  He  was 
ex  ojjicio  commander-iu-chief  of  the  army  in  the  absence 
of  the  king,  the  highest  judge  in  military  oflences  and 
questions  of  chivalry,  and  the  suprême  authority  on  ail 
points  connected  with  tournaments  and  othcr  military 
displays.  The  office  was  suppresscd  by  Louis  XIII.  in 
16£6,  and  was  afterwards  restored  by  Jsapoleon.  Tliere 
appears  to  hâve  been  an  intention  of  restoring  it  at  the 
period  mentioned  in  the  text,  if  the  Bourbons  could 
hâve  succeoded  in  recovering  ihe  throne  of  France. 

Line  85. — parlera — This  use  of  the  future  is  aimost  unknown  in 
English.     We  would  rather  say — was  to  speak 

Line  36. — le  héros  de  brumaire — Napoléon  Bonaparte,  who  on 
"Nov.9, 1799  (18 Brumaire,  an  VIII.),  abolished  the  Direc- 
tory  and  the  two  Councils,  and  was  elected  Consul. 

Page  95. 


Line    2 


iblicans 
le  time, 
ikes  de 


■faire  jager  milif  airement— Tiy  by  military  courts. 
quelques  mallieureux  exaltés— A  few  unhappy  enthu- 
siasts. 

Line    3.— taxé  de— Accused  of. 

Line  6.— vous  donnent  le  cltange  «ur—Deceive  you  as  to~ 
Faire  prendre  le  change  is  another  p^irase  having  the 
same  meaning. 

Line  9.— l'H«pital_Micliel  de  l'Hôpital,  Chanccllor  of  France  in 
the  reign  of  Charles  IX.  The  allusion  hère  is  to  his 
earnest  but  vain  efforts  in  behalf  of  the  toleration  of 
Protestants.  '  Although  he  wn  g  successful  in  preventing 
the  establishment  of  the  Inquisition,  and  in  obtaining 
many  privilèges  and  benefits  for  the  Huguenots,  he  was 
in  the  end  unable  to  prevent  civil  war,  and  retired  to 
private  life.  The  news  of  the  Massacre  of  St.  Bartholo- 
mew  is  said  to  kave  broken  his  heart. 
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NOTES. 


Line  9.— Sully_The  celebrated  ministor  of  Honry  IV.  He  wa« 
a  great  financier,  thoroughly  devotod  to  his  mabter'a 
iuterests,  aud  disliked  by  the  extrême  men  of  both 
parties.     IIo  died  in  lG4i. 

Line  20.-qu'll  serait  lait  &e.-That  Hoche  should  be  presented 
with. 

Line  22.-i>i-toleU  d'honneur—Presentation  pistols. 


CTT\PTER  VI. 

CONDITION  O.  IRELAND-HOCHE  PBEPARES  FOR  THE  IRI8H  EXPEDITION- 
THE  FRANC  REGIMKNTS-DELAYS  IN  PREPARAXION-THE  ATTITUDE  OF 
THE  DntECTORY-SAILINO  OF  THE  FLEET-DISA8TERS-BANTRY  BAÏ 
-HOCHE  DOES  NÔT  APPEAR-DIVIDED  COUNSEJLS-RETURN  OF  THE 
FLEET  TO  BREST-HOCHE  ARRIVES  AND  FINDS  THE  FLEET  GONE^ 
HIS  INDIGNATION-FURTHER  OPERATIONS  AGAINST  ENGLAND  POST- 
PONED, 

Line  27.— enlevait  à— See  Note,  p.  19,  1.  20. 
Line  29.— en  s'appuyant—By  relying. 
Line  3].— disi>oMibles_AvaiIable. 


Page    96. 


Line  5. 
Line  7. 
Line  8. 
Line  12, 
Line  17.- 


Line  20. 


Line  22. 
Line  27. 

Line  81. 
Line  40. 


-qu'il  voulait  &c.-ïlmt  he  wished  to  strike. 

-foyer— Centre. 

-Irlandais  unis—United  Irishmen. 

-pouvait  atteindre-Might  attain. 

■saisissait  les  imagina. ions- V7as  fescinating    men's. 

imaginations. 
■à  travers — Over. 

Arcale-Arcola-a  village  near  Verona  in  Italy.  fainous 
for  a  great  victory  gained  by  Napoléon  over  the  Aub- 
trians,  in  1796. 
.-que  je  te  porte  envie-How  I  envy  you 
,-II  fit  adopter  &c.-He  induced  the  gJvcrnment  to  adopt 
his  plan.  ^ 

,-Par  suite  du  &c.-In  conséquence  of  the  treaty  of  San 
Ildefonso-otherwise  called   the  treaty  of  La  Grani» 
from  a  famous  palace  of  that  name  '"*' 

-de  combler  &c.-To  snpply  the  great  blanks. 
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Paoe  97. 

Li^ne    8.— P*e<l— Footing. 

Liue    4. devait  être — Was  to  be. 

Line    5.— q«e  remlait  &c.— See  Note,  p.  2, 1.  20. 

Liue  8.— Francs— Fraiiks—when  tbin  Word  is  usod  as  a  national 
adjectivo,  it  takea  tbe  {ciinnine  franque,  noi  franche, 
which  la  the  féminine  of  franc,  sincère. 

Liue  10. audacieux  &c  — Dariiig  to  rasbnoss. 

Liue  11. **  faut|le  dire— It  must  bo  confessed. 

Line  12.— -un  reproche— That  Hoche  nlionld  hâve  descended  to 
adopt  such  a  disgraceful  method  of  making  war,  is  only 
another  proof  how  the  moral  sensé  of  the  Republicana 
of  that  period  was  warped  by  their  malignant  hatred  of 
England.     See  Appendix  D,  page  126. 

Line  15. — suppôt— Tool— instrument. 

M  ministres  perlides — Pitt  especially,  who  was  an  object 

of  almost  ludicrous  terror  and  hatred.     Ste  Note,  p.  19, 
1.  22. 

Line  17. — désoler — Ravage. 

»«  en  conséquence— Accordingl y— in  accordance  with  thèse 

ideas. 
Line  19.— gens  perdus  &c.— Abandoned   men,  robbero  and  mur- 

derers. 
Line  22.— a*»»»*®' — Deceive. 
Line  23.— «w»*.— As  to. 
Lme  25.-1»  Saverne— The  Sevem— an  important  river  of  Bng- 

laud,  rising  in  North  Wales  and  flowing  into  the  Bristol 

Channel. 
Line  32.— l'object  d'une  note— The  subject  of  a  momoraudain. 
Liue  39. — renseignements — Information. 


Line  12.— 

Line  15. 
Line  16.- 
Line  20. 


Line  25.- 
Line  31.- 


lies  approvisionnements  &c.— The  victualling  (of   the 

fleet)  was  not  yet  com[)lete. 
.mal  comblés — Badly  filled. 
à  leur  bord— On  board  their  vesscls. 
.entend  dire— A  similar  phrase  "to  hear  tell  of  "  is  used 

in  English.      Hoche  seems  to  hâve  believed  everything 

he  heard  rrgarding  Ireland. 
que  J'irais  trouver- That  I  Avould  go  and  help. 
-on  nous    t'ait   (fec. — The  most  uisagreeable   soenea   are 

witnessed  hère— more  literally,  enacted. 
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NOTES. 


LiîiO  32. — ont  bien  vonln  promettre— Hâve  kiiidly  promised — 
Compare  tlie  useof  veuillez,  tho  imperalive  of  vouloir. 
t>.  F.,  27G. 

Liue  37. — doêempaié» — Disablcd. 


Line   7. 

Line  11. 

Llne  ir>. 

Line  18. 
u 

Llne  21. 

Lino  25. 

'Line  26.- 

Line  28. 


Line  31. 
Line  33.- 
Line  36.- 


P.vr.îs  09. 

— ne  pent  t^c. — Cannot  nnd  will  not  do  anythîng. 
— quitte — Sul)junctivo  <ift'T  ohtrnee. 

—l'accueillirent  mieux— Ilcceiveditwithgreatcrplcasure 
—en  lulte— Enj,'aged  in  a  stm;:^','le. 
le»  conseil  Itiglsintlf^— Viz.,  the  Conncil  of  tho  An- 

cif  nts,  and  tlie  Cnuncil  of  tho  Fivo  Hundred. 
— con?me  sur  rhoinme  &c.— As  the  man  best  fittod— in 

translating  omit  sur. 
—do  lui-même — Of  his  own  accord. 
—éloigné— At  a  distance. 
—dl^ — Tbis  Word  and  six  are  prononnced  in  three  différent 

wayp.     If  they  are  foUowed  by  a  word  beginning  with  a 

consonant,  the  x  ia  silent;  if  the  next  word  begins  with 

a  vowel,  the  x  has  the  soft  Sound  of  s,  as  if  written  dise; 

if  they  stand  at  the  end  of  a  sentence  or  clause,  the  x 

has  the  sharp  sound  of  s,  liko  ce. 
— fléja  Horhe  &c. — Iloche  had  already  changed  his  mlnd. 
— depuis  deux  Jours— Two  days  before, 
— l'aviint-gai-de—The  van-guard. 

Page  100, 


Line    1. — corps  de  bataille- Main  body. 

Line    6. — contre-amiraux — Rear-admirals. 

Line  8.— La  baie  de  Bautry— Bantry  Bay—sonth-weat  of  Treland 
in  the  coiuity  of  Cork,  rnnniug  north-oast;  abont 
twenty-five  miles  long  and  three  or  four  wide.  The 
town  of  Bantry  uear  the  head  of  the  bay  is  the  only 
place  of  importance  on  it.  It  is  noted  for  its  beautiful 
Bcenery. 

Line  10. — ©«»  pleine  mer — At  sea. 

Line  12. — opérer— Effect. 

Line  14. — montilent  en-^emble — Embarked  togotlior  in, 

Line  19. — se  heurtèrent— CoUidcd. 

Line  20. — eurent  des  avaries — Suffcred  damage. 

Line  21. — rade— Roadstoad. 

Lino  24. — sinistre — Disaster. 

Line  25. — donna — Struck. 


notp:s. 


201 


I.ine  26.-  «lu  Rai_Lo  Raz  ia  the  cape  at  the  souih  of  tbo  outrance 

of  the  bay  leading  to  the  harbour  of  Brest. 
Lme  27. -qui  le  moattti«nt_who  were  on  board  hen 
Lino  29.-à  gag.ier  le   laige_ln  rcaching  tho  open  oea. 
Line  30. — colniëres—Cruisers. 
Lino  83. -comme  <oute«  &c.-A8  at  ail  times  when. 
Line  34— une  Invasion  &c.~A  foreign  invasion. 
LineSG.— saUUwiMt-Striking— remarkable. 
Line  87.-poar  peu  &c.-However  littlo  <  ne  may  choose  to  reflect. 

Line  38.— l'exposa— Statement—oxplanation.  The  word  is  used  in 
English,  but  always  in  a  bad  sensé. 

Line  40.-la  fameuse  expédltlon-Between  1801  and  1805  Napo- 
léon several  times  mado  préparations  to  invade  Eng- 
land,  but  his  plans  were  always  intorrupted  by  calls  in 
other  directions. 

Page  101. 

Line   9.— eût— Subjunctive  depending  on  the  impcrsonal  phrase 

il  entrait  dans  les  desseins,  lino  (3. 
Line  11.— à  la  Imuteur  &c.-A3  far^ip  as— abreast  of  the  island 

TJshant— Ouessant,  called  by  the  Engiish  Ushant,  is  an 

island  off  tho  Breton  coast  not  far  from  the  mouth  of 

Brest  harbour. 
Line  18. — manquaient — Were  missing. 

Line  23.— puissant— No  doubt  pov/erful  enough  according  to  their 
own  account.  For  an  interesting,  if  somewhat  mythical 
Btory  of  a  similar  attempt  under  Hunibert,  read  Charles 
Lever's  novel  "  Maurice  -Tiernay,"  chapters  17  and 
following. 

Lino  30.— de  mander  &c.— To  summon  on  board  his  vessel. 

Line  32.— pour  le  cas  de— In  the  event  of. 

Line  35.— de  pénétrer  &c.— To  proceed  to  the  head  of  Bantry  Bay. 

Line  40.— vingt-liult  kilomètres- This  would  be  only  about  18 
miles,  but  the  bay  is  longer  than  that.  See  Note.  p.  68 
1.  26. 

Page  102. 

Line  4.— un  mouillage  &c.— Ar  insecure  anchorage— S/îr  was  at, 
one  time  written  scur,  hence  the  circumflex,  to  mark 
tûe  contraction. 

Line   6.— trop  peu  &c.— Too  few  in  number,  moreover 
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, — engloutie — Sutik — litrriilly  «wallowed  up. 
—Hraviinl—Sotting  at  dottance.  ^ 

, — mit  le  cap  mir— Stoered  towards— cflfp,  tho  hoad  or  bow 

of  tlie  Bhip.      The  verbs  avoir  and  porter  aro  also  uued 

with  cap  to  expiesH  tho  saine  idea. 
, — couru — Encouiitered. 
—pièce»  Irreful^ble»— Unanawerablo  documenta. 

mis  en  lumière— Brought  to  light— proved. 
—brochure — Pamphlet— ao  called  because  Hiniply  stitched, 

from  broche  a  needle.     From  sarae  word  conie  the  Eng- 

lish  brouch,  brocftdi-,  &c.  * 

—duquel— See  Note,  p.  32, 1.  22. 
— l'Insuccè»- The  failure. 

— maigre  lui — Against  his  will— in  spite  of  himself. 
— provoqua  &e. —  Vvas  the  meana  of  his  diamisaal. 

Page  103. 

Line    3. — hors  d'état — In  no  condition. 

Line  5.--<l'outre-IHanche— Beyond  the  Channul— compare  outre- 
mer. M«nc/t0  masc.  means  handle;  manche  ieva.  eletve 
or  channel. 

r  me    8. — frais — Exppnse— /rais  in  this  «enae  haa  no  singular ;  frais 
in  the  siugular  meana  "  fresimeas."      From  the  former 
we  hâve  the  word  '*  defray." 
••  Il  en  conçut — It  cauaed  him. 


Line  18 

Line  14 

Line  18 

Line  24 

Line  33 

(1 

Line  34 

Linc  36. 

Lino  37. 

Line  39. 

Line  40. 

CHAPTER  VTI. 

the  army  of  the  sambre  and  meuse — ixs  victomes — position  of 
thj:  fbench  armies  at  the  beginnïng  ov  1795 — delioht  of  ïhk 
soldiers  at  the  appointjient  of  hoche — change  in  his  feel- 
in08 — his  stîccesa  in  governino  the  conquerkd  country — 
crossing  of  the  rhine — defeat  of  the  austrians  at  netjwier) 
— preparations  for  a  new  movement — news  of  pe.ace — suspen- 
sion of  hostilities — hoche  muces  arrangements  for  atjother 
ibish  expedition — he  goes  to  paris  to  aid  the  directory. 

Line  21. — dans  laquelle  &c. — With  which  the  army  of  the  Moselle 
had  been  incorporated.  ' 

Line  23. — endurcis — Hardened. 

Line  24. — aguerris — Inured. 

««  défier — To  defy — distiuguish  from   si    défier  de,  which 

means  t'       ^strust," 
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TJao   2. 


Line 
Line 

8 

6 

Line 
Liue 

7. 
8. 

Linp  9. 
Line  10. 
Line  12. 

Line  13. 

Line  16. 


Line  18. 
Line  19.- 
Line  27.- 
Line  30.- 

Line  31,- 
Line  84.- 


Line  35.- 
Line  36.- 
Line  37. ■ 


Paoe  104. 
— îïey— One  of  the  most  fanioua  of  Napoleou's  Marshal», 
and,  like  many  other  ablo  gênerais  of  that  time,  of  hiim- 
blu  parentage.  Wlion  Napoléon  was  baniahed  to  FA'on, 
Ney  made  peace  with  Louis  XVIII.,  but  as  Hoon  as  he 
heard  of  the  cscape  and  landing  of  the  Emperor,  he 
deserted  and  olï.-ied  lus  bword  to  Boniparte.  After  the 
battle  of  Waterloo,  he  was  takeu  prisoner,  and  shot  as  a 
traitor. 

-prédestinée — Destincd. 

-la  Bohême — Bohemia— the  north-west  province  of  Aus- 
tria,  lying  next  to  Bavaria  and  Saxony. 

-refoulée  en  arrière — Driven  hack. 

-rarchiduc  Cliarle»— The  archduke  Charles— He  was  the 
third  son  of  the  Emperor  Leopold  II.,  and  one  of  the 
most  distinguished  of  the  gênerais  who  fouglit  againat 
the  French  during  the  wars  of  the  Révolution.  Besidos 
many  other  distinguished  vie  tories,  he  was  the  first  to 
show  by  his  succesa  at  Aspern,  in  1809,  that  Napoléon 
was  not  invincible. 

-8'ptalt  repllée—Had  fallen  back. 

-à  qui— See  Note,  p.  19,  1.  23. 

-ga  retraite— His  retirement— t.e.,  that  ho  might  be 
allowed  to  retire. 

-c'est  à  celui-ci  &c.— It  was  to  him  that  Hoche  was 
appoiiited  su( 'Cesser. 

■Dusseldorf— A  town  of  Rhenish  Prussia,  on  the  Rhine 
twenty  miles  below  Cologne. 

STeuwled — A  town  on  the  Rhine,  a   few  miles    below 
Coblenz. 

■ayant  en  face — Having  oppo3ed  to  him. 

■Rivoli — A  town  in  northern  Italy,  not  far  from  Turin. 

■s'était  opéré— Had  taken  place. 

■mûri  avant  l'uge — Grown  old  before  his  cime — mûrir 
mesng  literally  to  ripen — from  mûr,  ripe. 

■à  la  fougue — Dépends  on  avait  succédé,  1.  33. 

■laconique— Laconic — brief — curt.  Derived  from  Lacon- 
icus,  Spartan.  The  ancient  Spartans  were  noted  for 
their  economy  of  words. 

plus  anciens  &c  — Senior  to  himself — his  seniors, 

devenus — Who  had  now  become. 

■et  ne  s'épanchait  &c.— And  he  no  longer  opened  hi» 
heart  except  to  his  intimate  friends. 
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Line 
Line 

Line 
Line 
Lille 

Line 


Line 

Line 
Line 

II 


Line 
Line 


II 

.  Line 

Linfï 
Xjiutt 

Liue 


1.— bourg co Iule — The  cianB  of  citizens— civilians. 

6. — «'airalblIr—Grow  weak. 

8. — peu  propre*  Sic. — Littlo  calculated  to  inspire  him  wikh 

otber  thoui/hts — i.e.,  to  change  his  opinion. 
10. — cominl««olre» — Counnissionerd — Commissaries. 
IL — ailmIaUtrf«eB — Governed. 
12.— obtUit    qu«  &c.— Indaced  tho  Directory  to  put  itself 

ahovo  the  law. 
13. — «iniH   le   secoui  . — Withont  th:  concurrence — Itwascon- 
trary  to  the  constitution  for  Vihe  Directory  to  deprive 
thèse  oflii  ors  of  tlieir  positions  without  the  consent  of 
tlie  two  Législative  Councils. 
14. — prévttricateuM — Dishonest— Thia  word  used  as  a  nou& 

means  properly — one  who  botraya  his  trust. 
16.— retifllt— Restored. 

18. — balUls-  Magistratea — mayors — Compare  the  Scotch  word 
Bauve,  which  is  équivalent  to  the  English  Alderman. 
chrpitros  dio(;é»uiii«i — Diocesan  chapters — A  chapter  is 
the  body  of  cloigymeu  belonging  to  a  cathedral.     In  the 
cities  of  Rhenish  Prussia,  thèse  chapters  exercised  ex- 
tensive  civil  authority, 
19.-T-pour  les  Hurvoiller — To  superintend  them. 
21. — inamovible» — ^Irremovable. 

et  il  afferma  &,c. — And  lie  farmed  out  the  taxes — i.e.,  he 
Bold  tho  taxes  of  a  certain  district  for  a  definite  sum, 
and  allowed  the  buyer  to  raake  what  he  could  out  of 
them.     See  Note,  p.  40, 1.  3. 
doitt — Dei)end3  on  recouvrement,  1.  22. 
remonta  &c. — Provided  his  cavalry  and  artillery  with 
fresh  horses — remounted  his  cavalry,  and  rehorsed  his 
artillery. 
effectif—  effective  foi  ce — or,  simpiy — force. 
les  urmed — Arma — the  weapons  with  which  they  were 
armed. 
36.— dragorâ»— Dragoona. 


26.- 


^0. 


Page  106. 

Line    1  — hussards — Huasars. 

Line  12.— ^qatpage  de  pont— Pontoou  train— Pontoons,  or  as  the 
VfOTu.  î3  now  more 'eo' -xîîoGiy  written,  "pontons,"  are 
light   frame-works  covered  with  waterproof  material 
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OBPfl   in   makinf,'  a  bridge   quickly  for  tlu'  j-afisage  of 
troops.     A  pontoon  train  consistH  of  tlio  carriagrs  of 
thn  pontooiiB  wilh  the  material  they  oarry. 
le  Ht  averti r—Notificd  liim— Ste  \ot,  p.  1,  1.  14. 
Linel7.— Mnyenre_(In  Gcrmnu   Mainz)— An  important  city  on 
the  Rhiue,  nearly  opposite  the  iiouth  of    the    River 
Main. 
*•  tête  du  p^n«_The  Hanp  terra  is  used  in  Engiish;    it 

filgnifieb  the  fortiflcationH  at  the  eud  of  the  bridge  near- 
est  to  *he  enemy. 
Line  18.— herUdiJe—BriatUng. 

Liuo  19.— cr(jneI(?eg_(;renelatGd~pier<.f.(l  for  mnf>ketry—Crgnellei 
are  depresRions  in  a  paraf-pt  throu-h  which  noldiers 
inay  firo  without  oxposing  themselves.    In  this  passage 
tlie  term  crénelées  means  that  openings  were  made  in 
tho  wnllfi  of  tho  housos  t  .  serve  a  similar  purpose. 
lane  20.— «le  dNtairru  &c.— At  intervab. 
Line  22.— «e  disposait— Wan  preparinj,'. 
Line  24.— la  SIeg.-A  tributary  of  tho  Ehine  flowing  in  on  the  east 

Kido,  nearly  opposite  Bonn. 
Line26.— Dlerdorf— A  town    about   fifceen    miles    north-epat  of 

Coblenz. 
Line  20.— 1.«  gros— The  main  body. 
Line  30.— Andeinach—A  town  on  tho  left  bank  of  the  Rhine  about 

twenty  miles  below  Coblenz. 
Line  32.— parleineufe— Parleyed— sont  a  flag  of  tnice. 
Line33.— amnistie— Truce— armistice— The  word  "amnesty"in 
English  bas  a  différent meaning.    It  Bi(^ifies  an  act  of 
oblivion,  or  gênerai  pardon  to  those  who  bave  been 
guilty  of  offenoes  comraitted  in  time  of  war  or  rébellion. 
"  exige— Domanded. 

Line  34.— EUrenbreltsteiii— One  of  the  most  famous  fortresses  of 
Europe,  sometimes  called  the  "  Gibraltar  of  the  Ehine," 
built  on  a  lofty  rock  ÔOO  feet  high,  opposite  Coblenz. 
with  which  the  town  at  the  base  of  the  rock  is  connecta 
ed  by  a  bridge. 
Line  35.— la  liiiim— An  affluent  of  the  Rhine  on  the  right,  about 

threo  miles  above  Coblenz. 
Line  33.— iiu'une   avmvo  &c.— Which    only   a   conquered    army 

conld  accept. 
Line  37.— ordonne  le  feu— Gave  the  command  to  fire. 

JÀnadCi «>iilkiifw» TT*-*-n«1»»    -/^.-.x^J       J — l, 

— •-    «"•        .,' .^ •-••.' t  *Jr     rOt.ttJU\i^ 

1.  26. 
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Page  107. 

Line    1. — à  la  baionette — At  the  point  of  tho  bayonet. 

Line  5. — Ukeralh  &c. — Thèse  places  are  some  distance  north  of 
Coblenz. 

Line    9. — enfonçait  l'enntMui — Was  driving  the  enemy  before  him. 
««  l'épée  Sec. — At  the  point  pf  the  sword— literaliy,  sword  in 

back. 

Line  10. — Montabauer — Eight  miles  north  of  Nassau. 

Line  20.— *1  «e  sentait  &c.— lie  felt  hiiusclf  strong  enough— Com- 
pare "il  se  sentait  la  force"  p.  9, 1.  17,  and  Note. 

Line  23.— "vré— Fought. 

"  prenait.  &c. — Was  takiug  the  neoessary  steps — was  mak- 

iug  the  necessary  arrangements. 

Line  24.— Po«»'  *"»  couper  itc— To  eut  oiï  his  retreat, 

Line  26. — Francfort — Fraukfort,  a  very  old  German  city  on  .the 
Main,  about  tweuty  miles  above  its  junction  with  the 
Rhiue.  It  was  the  place  of  meeting  of  the  German 
Diet. 

Line  27. — l»  Niclda — A  small  stroam  joining  the  Main  a  littla 
above  Frankfort. 

Line  28.— porteur  de— Bringing— literaliy,  bearer  of. 

Line  30. — Leoben — A  town  in  tho  Austrian  province  of  Styria. 

Line  32. — la  gloire  &c. — The  almost  certain  glory. 

Line  33. — il  ne  laissa  &c. — He  permitted  himself  to  feel  only. 

Line  87,— batailles,  combats— It  is  difficnlt  to  flnd  English  worda 
to  express  clearly  the  distinction  between  thèse  two 
nouns;  bataille  is  a  général  engagement  for  which 
préparations  are  made;  covihat  is  an  action  which  may 
be  nnexpected,  and  in  which  only  a  part  of  the  armiea 
are  engaged.  The  terms  "pitched  battle"  and  "  skir- 
mish  "  give  +he  idea,  although  the  latt'^r  is  too  weak  for 
combat. 

Page  108. 

Line  3. — ">a  bonne  amie — Sweetheart — my  darling.  Mo7i  aiyii 
and  mon  amie  are  iisufil  terms  of  addresa  between  hus- 
band  and  wife,  équivalent  to  the  English  "my  dear." 

Line  4. — se  porte  bien — 13  woll — In  the  same  way  Comment 
vous  portez-vous  ?    How  do  you  do  V 

Line    7. — reporta  &o. — Again  turned  towards  Ireland, 

I/ine  10.— îl'accord  av«^c — In  conjunctinn  %yith. 

Line  13. — 1««»  travaux  &c. — The  opérations  in  the  harbour  of  Brest 
were  urged  on — referring  to  the  work  in  the  dock-yards. 
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Liue  17.— les  épargnes  &c.~What  he  liad  been  able  to  Bave  from 

the  taxes  of  the  couqueri^d  countries — See  p.  105,  1.  21, 
.n.nd  p.  114,  1.  12. 
-b'itave— Bataviau— equal  to  Dutch.     From  Batnvi  the 

nanie  of  tho  tribo  inhabitiiig  Holland  wlien  tho  Romans 

first  invaded  it. 
-alors  alliée  «le— At  that  time  in  alliance  with. 
les  principaux  &c.— The  principal  military  and  naval 

officers. 
-11  faut  le  dire— It  mxist  be  said. 
■coup  d'Etat— There  is  no  terni  in  English  which  exactly 

expresses  the  meaing  of  this  phrase;  use  the  French. 

This  alludes  to  the  attack  on  the  Législative  Councils 

by  three   members  of  the   Directory.     See  foot-note, 

page  116. 


Line  19.- 


Line  20. 
Line  21. 

Line  27. 
Line  30. 
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CHAPTER  VTTT. 

HISTORTCATi  RETUOSrKnT — THE  LEGISLATIVE  COUNCILS— STA^E  OF  PAR- 
TIES— THE  DIRECTORY — HOCHE's  OPINIONS  AND  SYMPATHIES — VISITS 
PARIS— SUMMONED  BEFORE  THE  DIRECTORY — FAILURE  OF  HI8 
SCHEMES  TO  ASSIST  THE  DIRECTORS— ACCUSATIONS  IN  THE  COUNCIL 
OF  THE  FIVE  HUNDRED — HIS  ILLNESS — THE  COUP  D'1?TAT  OF  FRUC- 
TIDOR— HOCHE  COJIMANDKB  OF  THE  UNITED  \RMIES  OF  THE  8AMBRE 
AND  MEUSE  AND  THE  RKTNK— HtS  DKATH-ilIS  FUNEKAL — BEVIEW 
OF   HIS   CHARACTER. 


Page  109. 

Line    6.— on  butte  à  la  haîne—iirxposed  to  the  hatred. 

Line  10. —dont  les    historiens    &c.— Which  historians  hâve  not 

sufficieutly  talcen  into  aoconnt.      See  Note,  p.  32  1.  22. 
Line  15. — debout — In  power — literally,  standing. 
Line  22, — eu  déclarant — By  deolaring. 
Line  24.— nouveaux  conseils  &f.— Referri       to  tlie  Conncil  of  tlie 

Ancients  and  the  Council  of  the  Five  Hundred. 
Line  27.— mitraiila—Shot  àown— mitrailler  is  properly,   to   firo 

grape-shot  at,  from  mitraille,  grape. 
Line  30.— formas  pour  &c.— Two  thirds  of  which  consista  of. 
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Line    9. — 


Line  15. — ■ 

Line  21. 
Line  23. 
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Lino  25. 
Liue  28. 
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NOTES. 

Paok  110. 

mieux  compa^-e— Constitiited  on  a  bettor  System. 

qu'il  ne  l'a—for  this  uso  of  no,  oec  D.  F.,  609. 

à  deux  degrés— By  two  stages— The  following  extract 
from  Thiers'  History  of  the  French  Efivolution  will 
explain  what  thèse  two  stages  were  : — "AU  tho  citizens 
of  the  âge  of  twenty-one  met  of  right  in  primary  assem- 
bly  on  every  first  day  of  the  nionth  of  Prairial,  and 
nominated  électoral  assemblies.  Thèse  électoral  assem- 
blies  met  every  20th  of  Prairial,  and  nominated  the  tv.  o 
Coancils;  and  the  two  Councils  nominated  the  Direc- 
tory."  The  nomination  of  the  électoral  assemblies  was 
the  first  of  the  deux  degrés;  the  nomination  of  the 
Councils  by  thèse  assemblies  was  the  second. 

l'autorité  du  nombre  Sùc. — See  Note,  1.  8.  As  the 
électoral  assemblies  were  a[)pointed  by  the  whole  body 
of  the  citizens,  thèse  élections  had  tho  "authority  of 
numbers;"  and  as  the  members  of  those  assemblies 
were  naturally  selected  froui  the  ablest  and  most  exper- 
'"enced  men  of  the  country,  the  final  nomination  by 
thèse  of  the  Législative  Guuucils  had  the  "authority  of 
presumed  ability." 

ami  des  principe<i — Favorable  to  the  principles. 
et  qui  &c.— See  Note,  p.  6, 1.  33. 

-avec  la  paix — Along  with  peace — in  addition  to  peace. 

-l'épuratîon  &c. — The  graduai  and  légal  reformation  of  .i 
Directory  which  was  the  heir  of  the  Convention — i.e., 
which  had  inherited  the  extrême  opinions  as  well  as 
authority  and  executive  power  of  the  Convention. 
They  desired  that  the  method  of  changing  the  inember- 
ship  eatablished  by  the  new  Constitution  should  hâve 
its  due  offect,  so  that  the  Executive  as  well  as  the  L  jg- 
islative  power  should  truly  represent  the  sentiments  of 
the  electors. 

-étaient  sortis — Had  issued — Le.,  several  royalists  had 
been  elected  members  of  the  Législative  Councils. 

-l'opposition — Viz.,  to  the  Directory,  which  was  now 
Bupported  by  only  a  minority  of  the  two  councils. 

Page  111. 
-en  cela — In  that  i.e.,  in  attracting  attention. 
Trop  bien — Too  well — because  by  tlie  support  which  the 
Royalists  gave  to  the  opposition,  they  put  it  in  the 
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power  of  the  l>iref;toi's  naïued  to  accuse  the  nmjority  in 
tliG  Législative  Councils  of  being  at  heart  opposed  to  the 
Eepublic,  ancl  anxious  to  restore  the  Bourbons  and  the 
exiled  aristocrats. 

Line   7. — *1"<*  «'♦'»  &c,— That  it  was  ail  over  with  the  Révolution. 

Line  lô. — nous  l'avons  dit — As  vve  hâve  said. 

Line  16. — Parvenu— Havihg  risen. 

Line  18. — il  risquait — He  was  in  danger. 

Line  21.— le  régime  détruit— The  system  which  had  been  des- 
troyed — i.e.,  the  raonarchy.    . 

Line  25.— les  privilégiés—The  privileged  classes.  See  foot-notea 
pp.  5  and  11. 

Line  26.— gentilsliommes — Nobles— In  this  word  the  l  is  silent. 

Line  32. — sous  son  véritable  Jour — lu  its  true  light. 

Line  35. — fit  place — Gave  way. 

Line  41. — service — What  was  this  service  ? 

Page  112. 

Line  10.— ne  saurait  être  &c.— Can  be  truly  natural  only  so  far  as  it 

is,  &c. — For  this  use  of  saurait,  see  D.  F.  207. 
Line  12. — ne  subsiste  &c. — Exists  only  as  far  as — or  in  proportion  as. 
Line  IG.— politique — Policy. 

Line  28.— y  substituer— To  sul)stitute  for  them— to  replace  them  by. 
Line  24. — pour  lui — în  his  opinion — in  his  eyes. 
•Line  25.— à  écraser_To  b*^  crushed— The  English  Active  Infinitive 

is  frequently  iisod  in  the  same  way  as — A  river  to  cross 

— a  house  to  let. 
Line  26. — fit  part  &c. — Communicated  to  the  Government. 
Line  29.— au  besoin— If  necessary. 

"  Il  se  concerta — He  consulted. 

Line  31.— toute  entreprise  &c.— Every  violent  attack  of  the  Direc 

tors  upon  &c. 
Line  36. — d'Irlande— Irish—against  Ireland. 
Line  37.— en  deçà  &c.— Withiu  the  limits. 


Page  113. 

Line    8. — remaniement    ministériel — A     change   of     ministers. 
The  Directory  had  the  power  of  appointing  ministers. 

Line    6.— s'en  émut— Was  alarmed  at  this. 

Line    8.— ne  rétrogradaient— Did  net  retire— When  si  with  the 
nc-i?ati ve  ocourrin'^'  iii  the  middle  of  a  comRonnd  sentenoe 
has  the  meaning  of  unless,  ne  is  us«d  without2>a«. 

Line    9.— s'ëleva—Protested. 
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NOTES. 


■h^: 


Line  10. 
Line  11. 
Line  13.- 

Line  16.- 

Line  18.- 
Line  21.- 


Line  24.- 

Line  26.- 
Line  29.- 
Line  31.- 

Line  35. — ' 


-au  mInIsIre— To  he  minister. 

-l'uge  l«'gal_Thi3  was  thirty  yc;irs. 

■<i\\r— 01— Sur  lias  this  sensé  when  the  refererire  is  to  what 
is  left  over  [sur)  alter  somethin^^  lias  been  dtclucted. 

-flemoiirer  &f._To  remain  within  the  law— i.e.,  to  actin 
a  logal  manner. 

-réunis— Asseml)led. 

-allégua  &c.— Hoche  waa  doubtless  correct  in  thia.  La 
Fertd-Alais  waa  eleven  leagues  ivom  Paris,  and,  therefore 
only  one  leagiie  within  the  prescribed  limits.  There  was 
no  object  to  be  gaincd  by  so  modorato  a  transgression  of 
the  law,  wliile,  on  the  other  hand,  the  opponents  of  the 
Directory  had  an  excuse  fcx'  theii-  denunciation  of 
Hoche,  wlio  owingpartly  tothia  inadvertenceof  General 
Richepanse,  was  conijH-lled  to  leave  Paria  and  allow  the 
Directon;  to  carry  out  their  phms  without  hia  aid.  ■ 

le  rayon  prohibé— The  forbidden  radins  -i.c,  distance 
from  Paris.     See  Foot-note  on  page,  113. 

•fit  cesser— Put  a  stop  to. 

fit  rétrograder— Witlidrew. 

■Wetzlar— A  fortified  town  on  the  Lahn,  N.  E.  of  Cob- 
lenz. 

crédit— Réputation. 

Page  114. 


Line 


Line 

ce 

Line 

Line 
Line 

Line 

Line 
Line 
Line 


^•— ^'"'***«s— The  ceiebrated  Roman  général.     The   alhision 
hère  is  to  the  manner  in  which,  by  means  of  his  army, 
he  niade  himself  master  of  Rome  and  put  to  death  vast 
numbers  of  liis  opponents.      Consult  a  Biographicaf 
Dictionary. 
5.— une  faible  partie— A   small  part— Diatinguish  partie 
fem. — part,  from  parti,  masc. — party. 
prélevées  sur— Levied  on— Exacted  from. 
8.— H  fit   entendre— He   allowed  it  to  be   understood— He 

hinted. 
9.— état-majov— Staff. 
11.— caisses- Treasury— literally     boxes— whence,  probably 

our  Word,  Cash.     Compare  similar  use  of  6offers. 
12.— besoins  éventuels— The  allusion  is  speeially  to  the  Irish 

Expédition.     See  p.  108  1.  10. 
15.     fouïiiîàaeurs — Contractors. 
18.— de  sang-froid— With  patience. 
20.— bien  qu'appartenant  &e.— Although  himself  belouging. 


Liue 
Line 
Line 
Line 
liint! 
i.ine 
Fjine 
Line 
Tiine 
Liue 


Line 
Line 
Line 
Line 
Line 
Line 


22 

23. 
20. 
28. 
30. 
31. 
33. 
35. 
36. 
37. 


NOTES.  2  I  1 

— mlgêre — Want. 

—u'iivalent— Sec  NoU',  p.  113,  1.  8 

—fripons— Scoundrols. 

— de  faire  vivre— To  fecd. 

—ait — Subjunctivo  aftcr  croire. 

— coupables  (tr.    -Criraiuala  of  his  kind. 

— de  8l  haut — From  sqjhigli  a  quarter. 

— sondttlii- At  once. 

—jugement — Trial 

— en  batte — Exposcd. 

dans  le  sein  &c.— In  tho  législative  nouncil». 

Paok  115. 

—va  étro  signée»— Ib  a^^out  to  be  concliided. 

—vous  dessaisir  de— Divest  yoursolves  of  -  lay  down. 

— fixé — Decided.  , 

, — de  troubler — Tq  disturb. 

— n'alla  pas  &c. — Proceeded  no  fnrther  în  this  direction. 

, — sein — Bosom — System. 

qui  met  &c, — Which  places  the  glorious  deeds  of  noble 
men  in  security,  and  protecta  them  from  reverses  oi 
fortune. 
, — atteintes — Attacks. 

mal — Disease. 
— le  bruit  &c — The rumour  spread that  he had been poisoned. 
— précédemment — Proviously — on  a  previous  occasion. 
,  —soudoyé — Hired. 

on  savait    (fcc. — His   life   was   knovvn    to    be  seriously 
threatened. 
, — en  proie  à — A  prey  to. 
.— épuisé- Exhausted. 
,— un  coup  de  feu  &c!.— A  shot  was  flred  at  him  almost 

point-blank. 
, — pour  son  compllre— As  his  accomplies. 

nullement — Vainly, 

Page  116. 

Line  1. — I»  .1o*e  &o. — It  is  stated  by  Thiei'S  that  Ho'^he  in  his 
anxîety  as  to  the  resnlt  of  the  coup  d'Etat,  had  prepared 
for  himself  and  his  family,  means  of  flight  to  Austria, 

-  in  case  the  Directors  should  not  be  successful  in  their 
attacks  on  the  Législative  Councils. 

lui  rendît  (fec. — Gave  him  renewed  strength. 


i 


Line  15 


Line  17. 

Line  21. 

Line  22 

(( 

Line  27. 

Line  28 

Line  36 

Line  38 

(| 

ff 
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NOTrS. 


•w. 


Line    6.— peu  éloignée— Not  far  distnnfc. 

LinelO.— destltiia—Eemoved— Î.O.,    ùom    tho    command    of   th« 
Army  of  the  Ehiue. 

Line  15.—"  «e  dirait  «fec— Ile  said  that  he  was  clothed. 

Hercule—Ce  ataure—Hercules  having  overcomc  the  Cen- 
taur  Nessus,  the  latter  in  revcngo  scut  to  the  wiL  of  hia 
conqucror  a  poisoned  robe,  which  ehc  preseuted  as  a 
gift  to  her  husband.  Tho  \ictorioxi3  hero  put  it  on, 
when  tho  poison  began  to  tike  effort,  and  caus'-d  him 
such  torture  that  ho  committed  suicide. 

Line  22.— empirique— Quack. 

Line  24.— arrêt— Sentence.    ' 

Line  25.— «e  vit  mourir— Saw  that  he  was  dyiiig. 

Line  35.-la  remise  &c.-Thoputtiug  agaiu  iu  force. 

Page  117.  s 

Line    2.— revint  «ur—Eeferred  to. 
Line    -l.-qu'll  ^tait  Ueureui-That  it  was  fortunate. 
Line    6.-n'èût— Subjunctivo  after  the  impersonal  pliraae  il  était 
heureux, 

Line  ll.-co«scdia_Dismissod-took  leave  of-from  congé,  leave 

Line  14.— crise— Attack—spasm. 

Line  la-le  vainqueur  &c.-Napoleon  Bonaparte.      Arcola  and 

Eivoh  are  places  in  northern  Italy  famous  for  Napo- 

leon's  victories. 
Line  21.-fit  à  sou  géneval  &c.-Gave  it3  gênerai  a  splendid  and 

affecting  fnneral. 

Line  26.-Marcea„-A  di.tinguished  Eepublican  gênerai  ^vho  was 
kiUed  in  1796. 

Line27.-I.e  convoi  f„„èbre_The  funeral  procession. 

Line  81.— eu  deuil— Draped  in  mouruing. 

au  son  lugubre  &c.-To  the  mournful  sound  of  the 
mnffled  drums,  a  id  the  solemn  kuell  of  the  bells  tolled 
by  the  inhabitants  of  the  cities  and  towns  through 
which  it  passed-mises  en  6m«Ze-literalIy,  set  In 
motion. 

Line  i<5.-et  firent  &c.-And  also  formed  a  procession  in  honor  of 
the  gênerai— or,  joined  in  the  procession. 
Page  118. 

Line  2.— all^gg—Allcviated— lighteued. 

"  cïiarges- Burdens. 

Line   8.-Braunfel8_A  town  in  Ehenish  Prussia,  N.  E.  of  Coblensç, 
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Line  4. 

Litie  5. 

Line  8. 

lÀUQ  9. 


Line  11. 
Line  18. 


Line  24. 
Line  41. 


-lu  place  publique— The  public  square, 

-malsoii—Household. 

-rangée  eu  butai ll«_Drawn  up  in  order  of  battle. 

-le*  giacis—The  glacis— /.o.,  tlio  smooth,  sloping  ascont 

^      leadin^j  up  to  thc  fortiûcations  of  a  city  or  castle— so 

called  on  account  of  its  ,smoothne33,  from  glace,  ice. 

See  Note,  p.  21, 1.  30. 
-hiiie — Line — liteially,  hedge. 
-de  ses  deuier.s—His  mite—denier,  from  Latin  denarius, 

an  old  French  coin  of  the  value  of  uearly  half  an  Eng. 

liah  farthing— or,  about  a  quartcr  of  a  cent. 
-couronue—Garland. 

-ra«ilde  Haroui— The  following  are  the  stanzas  referred 
to; 

LVI. 

Bv  Coblenz,  on  a  rise  of  gpntle  ground, 

There  is  a  small  and  Biniple  pyramid, 

Crowning  the  summit  of  the  verdunt  mound; 

Beneath  its  base  are  hérites'  aslies  hid, 

Our  enemy's— but  let  uot  that  forbid 

Honout  to  Marceau  !  o'er  whose  early  tomb, 

Tears,  big  tears,  gushed  from  the  rough  soldier's  lid, 

Lamenting  and  yet  envyiug  such  a  doom, 

i  aUing  for  France,  whose  righta  h< 


he  battled  to  résume. 


Lvn. 


z' 


Brief,  brave,  and  glorious  viras  his  young  career, 

Hw  mourners  were  two  hosts,  his  friends  and  foes, 

And  fitly  may  the  stranger  liiigering  hero 

Pray  for  his  gallant  -pirit's  bright  repose; 

For  he  vvas  Freedom's  champion,  oueof  those, 

The  few  in  uumber,  who  had  not  o'erstept 

The  charter  to  chastise  which  she  bestows 

On  such  as  wield  her  weapons  ;  he  had  kept 

The  whiteuess  of  his  aoul,  and  thus  men  o'er  him  wept 

Page  110. 

Line    6. — conviés — Invited. 

Line    6.— fête  funèbre—Funeral  célébration. 

Line  12.— s'attirer  sur  eux_To  attract. 

Line  15.— plus  il  montait  &c.— The  higher  he  rose,  the  greater 
he  appeared. 
-l'on  est  d'accord  &c.— Ail  agrée  in  acknowledging— 
Napoléon  said  of  Hoche,  "If  he  had  lived,  he  would 
either  hâve  conquered  me  or  yielded  to  me.  As  he  was 
fond  of  money  and  pleasure,  he  would  hâve  yielded  to 
me."  The  love  of  money  seems  a  strange  accusation  ta 
briug  against  a  man  who,  with  numberlese  and  unlimited 


Line  16. 


2i4 


NOTF.S. 


opportiinitirsofacquiringwealth— opportunitiesof  which 
other  generalH  similarly  situated  were  not  slow  to  avail 
themselves,  still  remainoil  poor,  and  who  sacrificed  his 
wifo's  fortune  to  assist  the  Directora  in  their  echemes, 
against  the  Legiblative  Councila, 

Line  19. — cachot — Stamp. 

Line  21.— «l«  soi— Of  self, 

Line  22.— saillants— Striking- The  Enghsh  forni  of  the  word  ia 
"  Salient." 

Line  'ir».— tlé>*iii<ere8sement— Unselfishness— Distinguishthisword 
from  the  adverb  désintéressement, 

Line  26. — qui  n'euii  &c. — Which  never  had  any  other  object  than 
the  welfare  of  his  country. 

Line  29.— de   n'en   pas   avoir- Not  to  possess  iu— i.e.,  not  to  be 
honest. 
tu  ine  recommandes  &c.— This  probably  refera  to  the 
time  when  he  handed  over  his  wife's  fortune  to  Barras, 
and  his  colleagues  in  the  Directory.      See  Note,  1.  16. 

Line  31. — nn  nom  sans  tache—A  stainless   namo.     Ditstinguish. 
tachti — stain,  froiii  tâclie  task. 

Line  83.— mieux— More  entirely. 
"  cœur—Affection. 


iri 


Page  120. 

Line    1. — proches — Relatives — This  nounis  notusedinthosingiilar. 

Line  2.— au  tiers  &c.— To  thia  one  and  that  one— to  everybody — 
literally — to  the  third  and  to  the  fourth. 

Line    3. — de  moins— Less — Dibtinguish  from  du  moins,  at  leaai. 

Line  4.— si  J'en  avis  besoin— The  meaning  is  that  ail  his  friends 
had  was  at  his  service  if  he  required  it,  whereas  if  he 
had  been  less  gcnerous  and  optn-handed,  his  friends 
would  hâve  been  less  disposed  to  assist  him — in  other 
words,  he  -^vould  hâve  had  L  ss  in  his  friends'  purses. 

Line    5. — à  cet  égard — In  this  respect. 

Line    G.— il  faut  remonter— We  must  go  back— i.  e.,  in  history. 

Line  7.— du  Guesclln- Bertrand  du  Guesclin,  Constable  of  France 
and  the  most  renowned  Frencl  gênerai  of  the  14th 
century.  He  was  no  scholar,  but  excelled  in  ail  kinds 
of  military  exercises.  He  was  taken  prisoner  first  at 
.iuray  by  tlae  English,  and  again  by  the  Black  Prince 
m  Spain.  He  was  the  principal  gênerai  of  Charles  V. 
in  his  war  with  the  English.    He  died  in  1380. 

Line    7.— 1»  sienne— His— i.  e.,  the  life  of  Hoche. 
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sofwhich 

Line  11. 

IV  to  avail 

Line  12. 

ificed  his 

Line  14 

Bchemes, 

Line  15. 

Line  16. 

3  Word  ia 

Line  17. 

Line  18. 

thisword 

Line  27. 

ject  than 

1 

Line  30. 

not  to  be 

Line  34. 

Line  35. 

ira  to  the 

Line  37. 

;o  Barras, 

e,  1.  16. 

Line  38. 

Biiuguish. 

Line  10. 

5singiilar. 
irybody — 

Line    8 

t  leasii. 

Line  11 

is  friends 
reas  if  he 

Line  14 

is  friends 
-in  other 

Line  19 
Line  28 

)urEes. 

istory. 

of  France 
the  14th 
ail  kinds 

Line  29 

Lin«  30 

Line  32 

Line  85 
« 

;r  first  at 

:;k  Prince 

1 

harlee  V, 

i: 

-xaiigm»*— Bloodsnckers— t.  e.,  extortioners,  robbei's. 

-lu  pai>fulte  &c.— Perf^ct  self-possession. 

-IN  rt.eiit  voir— They  exhibited. 

—de  fougue  &c.— Inipetuosity  in  action.  » 

-lU  fli-«-iit  uvitacer  &c.— They  caused  the  art  of  war  to 

make  progress— more  freely— they   eformed  the  art  of 

war. 
-mèi-esi— The  sources, 
-motlernes— piur.il,  because  it  qualifies  both  tactique  and 

stratégie.    D.  F.  420. 
-ne  «l'en  mit  &e.— Xever  troubled  himsdf  about  ifc— ».  e., 

never  r'oasidered  it  a  thing  to  be  sorry  about. 
-pour  en  combler  etc.— To  sapply  the  deficiency. 
-sève— Vigour  -literally,  sap. 
-»e  nourrUsult  ,i;(!— Fed  with  delight. 
-fliefH— AUuding  chiefly  to  Cincinnatus.— See    Note    p. 

38,  1.  30. 
-de  conduire  &c.— By  holding  the  plough. 
-dégagés  &c.— Freed  gradually  from  that  bombaatic  tone 

which  was  very  prévalent  at  that  time  in  olïicial  lan- 

guage— Fora  graphie  description  of  this  officiai  style 

see  Macaulay's  Essay  on  Barère. 

Page  121. 

-arrive   au  goAl— Attained  to   good  taste— ».  e.,  in  hifl 

literary  style. 
-ne  donna  point  Sic. — Q-ave  no  ordinarv  proof  of  good 

sensé. 
-à  travers  &c.— Through  the  charm  of  a  too  aeductive 

style. 
-quelques-unes— Refers  to  lettres,  1.  17. 
-On  y  trouve  &c.~SomG  dark  sliades   are  found   there 

also — i.e.,  in  the  character  of  Hoche. 
-à  faire  violence  à_In  restraining— in  controlling. 
-ennemie  de— Which  was  impatient  of. 
-opposée — Of  an  opposite  character. 
-abattements— Periods  of  déjection, 
défaillanceg— Weaknessea. 

Page  122. 


Line    1. — «a  hante  raison— His  sound  senae. 

"  reprenaient  l'empire- Resumed  control. 
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NOTKS. 
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Line  û. 


Lino  C- 
Line  12.- 
Line  13.- 
Lino  16.- 
Line  17.- 

Liae  20.— 


Line  21. 


Il  rlMtiitn  (feo.— Ho  was  in  danger  of  himsolf  imperilling 

the  liberty  of  hia  country,  whilo  boUoving  that  he  was 

doiiij  hor  a  fcrvioe. 
-Il  «e  trompa  &  •.— Ho  waa  mistakoa,  but  honestly  so. 
■au  «elii— [u  thc  midst. 
e At  fomprla— Hee  Note,  p.  9, 1.  1^. 
-■érleusemeiit—Soloinuly. 
■JamaU  non  plu^i  &c.— Noi  wvihl  he  ever— mDrc  liter- 

ally,  no  more  would  Jie  ever. 
Pluttti-que—piutarch— A  Greek  writer  of  tlio  first  cen- 

tury  who  wroto  tho  Livea  of  celebr%M  Greeks  and 

Romans 
Clmon— One  of  the  most  celebrated  of  tho  Athenian  gen- 

erHls  durinf,'tho  Persian  wars. 
Phoc-lon— Anothcr    celebrated    Atlienian,   notod    aR   an 

opponent  of  Demostheues  in  tlie  discussionH  regarding 

Philip  of  Macedon. 
Paale-Emlle_.?Emilias  Paulus,  a  famou.»  xvoman  con.sul 

whoptîrished  in  the  battle  of  Caniine,  in  which  Ilannibal 

the    Carthagiuian    gênerai    so    signally    defeated    the 

Romans. 


Line    6.- 
Line  11.- 


Line  27.- 
Line  23.- 

Line  30.- 
Line  3L- 


Pagk  12.3. 

-fanbourg  Salnt-Gormain—Thin  M-as  tho  aristrocratic 
qnarter  of  Paria  at  the  tirac  of  the  Rovohition. 

-les  livrait—Gave  them  iip— i.e.,  to  trial  and  death. 
par—On  account  of— The  meaning  is  that  the  mère  fact 
of  living  in  a  certain  part  of  the  city,  of  being  of  noble 
rank,  or  of.  a  certain  family,  â.:c.,  was  sufficiont  to  send 
them  to  the  scaffold. 

-alTiimé—Starved. 

-affiche— Made  a  show  of— displayed— derived  from  afichât 

a  placard  or  hand-bill. 
-bon— Good  enough— î.p.,  sufficient  to  nondemn. 
-dans  sa  section— In  one'a  district. 


Paoe  124. 

Line  4.— Us  épiaient— They  watched  for— In  OM  French,  the 
verb  was  written  espier,  whence  our  words  "  espy  " 
and  "spy." 

Line    6. — détenus — Prisoners. 

Line  19. —On  prolongeait  &o.  -The  route  was  len^theued. 
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Line  21. — e'Kalt   rai»«ia«»iln«*  Ar. — Tt  \vn«  mnrder  ttin"    :  into  a 

fihow,  and  a  sport  for  a  wlif^lf  Tnition. 
Line  26. —la  mpltulatlon  dite — Th»' allegpd  capitulation. 
Line  2'J.  — qa*  1'»"  pr^te — Which  are  attrilmt«'d. 
Line  81.— ^»» — In  regard  to  thi». 

Paoe  125. 

Line    6. — tout  w  «lue  itc  — Ail  who  were  émi gréa. 

Line  Hî.  -«an*  autorité — IJiiaiuliorized. 

Line  .  *).— de  sommer  &,c. — To  call  ui)on  Hoche  en  his  honour  to 
caune  the  promiHes  which  lie  had  le^eived  trora  him  to 
be  r?spet;ted.  / 

Line  26.— «'n»'g>"«'»» — Italifi/ed  to  express  the  fact  that  it  yas  only 
thn  RepuhHcaiin  in  the  encin> 's  ranks  to  ymom  the 
olïer  of  quartcr  had  been  niade.  / 

Line  28.— démenti — Contnidi.ted — Accordirtg  to  the  lawa  then  in 
force  every  ^mù/rj  who  set  foot  un  the  soil  of  France 
was  to  be  piiTÙshed  by  death. 

Line  2'.K — nette — Definite — explicit. 

Line  35. — 1^  *"•*  &«• — l'ut  hira  under  arrest. 

Line  36. — que  vouh  ne  &c. — That  you  will  not  be  offende3 

Paoe  i'.i6. 

Line  1. — H  ne  pourrait  &c. — A  raan  of  honour  conlù  never  betray 
plighted  faith— literally — It  could  not  happen  to  a  man 
of  honour,  &c.  » 

jjine    4. — c'est    qu'ils    (fec. — It  ia  because    they   appropriated    to 

themselves. 
Line  6. — Prisonniers  enrûleM — Referring  to  those  French  Repub- 
licans  who  had  been  prisoners  in  England,  and  who,  to 
find  means  of  escape,  had  accepted  the  cffer  of  liberty 
on  condition  of  taking  service  in  the  Royalist  expédi- 
tion.    See  p.  75, 11.  10—17. 

proclamons  &c. — Let  us  déclare  most  emphatically. 

une  perfidie — An  act  of  treachery. 

— arrête — Decrees.     See  Note,  p.  87, 1.  7. 

— également — Also. 

et  dans  lequel  &c. — From  which  Hoche  borrowed.    See 

Note,  p.  5, 1.  33. 

Page  127. 
Line    1. — autant  se  faire  &c. — As  far  as  possible — Observe  the 

peculiar  order. 
Line    2. — l'appât  du  trutin— The  désire  foi-  plunder. 


Line  8. 
Line  9. 
Line  19. 
Line  23. 
Line  28. 


2l8 
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Line  3.— !••  fllbuHtlerN  <fep,_Tho  buccanopr»  in  th«  West  Tndlwi, 
Tho  ïmmx^ /libtisfirr — in  Etit,'lish.  filihuatcr—'xn  dorived 
from  tho  Spaniflli  flibotn  ov  filihate,  a  nmall  ffist-Railing 
boat,  nnfl  moana  a  lawlosR  military  advpntiirer — espec- 
ii'lly  ono  iii  qiiest  of  plmulfr.  It  wan,  as  tht^  dérivation 
sViowH,  orif^'inally  a()i)li('d  to  thoso  wlio  infonted  tlm 
West  Indiiin  H(?aH. 

Linf»    7. — On  iioarrult  ifeo — Thnro  mi}>ht  bo  incorporatcd. 

"         Tien  roiifliiTuiirM  ifep— Those  condenincd  by  law  to  im. 
prisonincnt  or  tlif  (,'allr\ya. 

Line  14. — Paire  »Mpc'i«>i   .tc— 'fo  givo   tlie   convicta  hopes  of  the 
rémission  of  their  punlshment. 

Lino  17.— IVoyau— Nuclens. 

Line  20. — Vn  t-liof  unique  ifec— A  sinj^le  leader  entruated  with  the 
entire  inanaj^enieiit  of  tlie  opérations. 

Line  24.-11  ne  faut  ifec— ît  niiist  not  be  lost  sight  of. 

Line  25. — Aunsl  peu  &c — So  few  iiien. 

Line  32.— Soit Molt — Either or— but  hoth and  would 

expreHs  the  meaninj^  hetter. 

Page  128. 

Line    4.— A  mesure  &c — Aa  they  advauce.     See  Note,  p.  21, 1.  13. 

Line  12. — Et  ne  point  Sic. — And  no  quarter  must  be  ahown. 

Line  29. — Voilà  bien  &e— Juat  look  at  our  Frenchmen. 

Line  82. — Ainsi  que  "t; — Ah  aonie  irantic  démagogues  hâve  become. 
The  participai  adjective  enragés  is  hère  placed  before 
the  noun  contrary  to  the  rule,  D.  F.  438.  This  order 
is  admissible  in  familiar  speaking  or  writing. 

Page  129. 

Line    2. — Moutonnière— Shoep-liko — i.e. ,  following  each  other  like 

a  floek  of  sheep  —not  '*  sheepiah,"  which  in  French  is 

penaud  or  niais. 
Line    3. — Rentiers — Fiind-holders — men  of  inuependent  means — 

Properly  speaking,  those  who  hâve  money  invested  in 

stocks,  (te. 
"         Actuels — For  the  time  being. 
Line    6.— Peu  Importe — Are  of  littlo  importance— Translate  after 

i\)pii!io7i continuel  1rs. 

^ine    H. — Coniijrom's  ttr — Injiired  by  constant  disturbances. 

"  Powï'VH  qu*^  il.      "f'viiltHl  their  suup  is  bot,  and  they 

are  not  asked  iur  taxe-, 
Line  13.— C^omporte — Allows — p^rmits  of. 
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liine 
Line 
Line 


16  _Pttr  oel»  ,1c  — I''iom  tho  v«<ry  fant  that  he  wft«      monnrc'h. 
21.— l.»'  «I«'«*»»  lOiitt-Tln.  third  Kstate— t.r.,  tbe  ComniouH  a»» 

(11,  iii^'iiisli.d  Ivom  tbo  Nol.ibly  and  tbe»  ClcrKy. 
I  30.— R«'«'IIk"»1<'—  I'^Hk''''»'  ^or  n'-fbition,   Be-eli'jihh  iH  «iven 

in  the  dictionaricti  iih  an  linglish  Word,  but  it  in  Huarcoly 

ever  UH«'d. 
})l._Pniir  molli*'  Ac   -Only  ho  far  an  balf  thu  nionilx  rs  aro 

conct^rnod. 

Paok  1:{0. 

1,. --Combien  liwir^oNfiH  ttc  Wr.v  underided,  unpractinal, 
and  Konu'tinios  f  ven  coutriidictory,  vrre  hifl  ideaH  as  to 
political  ort,'unization  in  goneral. 

7. — forK'tlon— Duty.  * 

X7._réKl«iuentu  &c— Controllod,  and  not  tflken  advantage  of, 

or,  managod. 
18._D««quel« — i«'rom  whom. 
2i). — Ment-eti — Schenns. 
32. — que  de— In  Buch  sentencefl  que  haa  a  conductive  or  ap- 

positive  force.    It  U  f requontly  u^  ?à  in  tbis  way  between 

twonouns  (iH—c'nst  une  passion  dangereuse  que  le  jeu— 

Gaming  is  a  datigerous  passion. 
33. — Chei  qnl — In  the  case  of  tho  man  who. 

35, Immixtion  cltinn— Concern  xvith. 

36. — Etonne — Ib  surprising. 

Page  131. 


Line    8.— «t»"»»***"» — Giddy. 

•«  des  Agnès — Alluding  to  Agnès,  one  of  the  characters  in 

Molière's   Comedy     '-L'École  des   lùinmcH."      She   is 
extremely  tiiuid  and  igno.        of  tbe  world.      Her  tutor 
givea  his  idea  of  what  a  woman  should  kuow  in  th« 
following  couplet  :  — 
«'  Et  c'est  assez  pour  elle,  à  vous  en  bien  parler, 
De  savoir  prier  Dieu,  m'ainier,  coudre,  et  hier." 

£ji,jg  iQ décente»,  insti'nites— Modest  uud  well-educated. 

Line  12. — timidité — Sbyuess — bayiifuliiess. 

Liiic  19.— ft-ein— Restraiut— literally,  Inidle.     Compare  the  figura- 
tive use  of  the  English  wurd  "  uubridled." 
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MATHEMATICS, 

!PÏIICK 

HAMBLIN  SMITH'S  ARITHMETIC -An  Ad- 
vanced treatise,  on  tlie  Unitary  System,  by  J. 
Hamblin  Smith,  M.A,,  of  Gonville  and  Caius  Col- 
lèges, and  late  lecturer  of  St,  Peter's  Collège,  Cam- 
bridge. Adapted  to  Canadian  Schools,  by  Tliomaa 
Kirkland,  M. A.,  Science  Master,  Normal  School, 
Toronto,  sud  William  Scott,  B.  A.,  Head  Master 
Model  Sch'-ol  for  Ontario,    6tli  Edition $0  75 

KEY.— A  complète  Key  to  the  above  Arithmetic,  by 

the  Authors 2  00 

"I  consider  Hnmblin  Smith's  Arithmetic  by  Kirkland  and 
Scott,  and  Hamblin  Smith's  Algebra,  with  appendix  by  Mr. 
Baker,  admirable  worke,  f*  better  adapted  for  use  in  our 
schools  and  for  private  study  than  anyother  sim  ilarworks  that 
I  know  of.  They  will  soon,  I  hâve  no  doubt,  supersede  text- 
books  hithevto  useU  in  our  schools.  as  they  hâve  already 
done  in  the  Galt  Collégiale  Institute."— ^7ex.  Murray,  M.A., 
Mathematicul  Master  Galt  Collégiale  Institute. 

KIRKLAND  &  SCOTT'S  ELEMENT AR Y 
ARITHMETIC— An  Elementary  treatise,  on  tho 
Unitary  System,  intended  as  an  introductory  text- 
book  tu  Hamblin  Smith's  Arithmetic,  by  Thomas 
Kirkland,  M.  A.,  Science  Master  Normal  Schc  1, 
Toronto,  and  William  Scott,  B.A.,  Head  Master 
Model  School,  for  Ontario;  40th  thousand  wWùn 

first  year  of  ils  issue 0  25 

•*  Introducing  Fractions  immediately  after  the  '  Simple 
Rules'  will  be  hailed  by  ail  practical  teachera  as  a  step  in 
the  right  direction.  I  shall  advocate  the  exclusive  use  of 
y  our  work  in  ail  elementary  schools,  as  my  past  expérience 
enables  me  to  estimate  it"-  value  "—John  Macoun,  M.A., 
F.L.S.,  itecUyr  Qf  4lbert  Collège  Qrammar  School,  B«Ue- 
viUe.  .1 
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?RIOB. 

MoLELLAN  &  KIRKLAND'S  EXAMINA-  . 
.  TION  PAPEliS  IN  AKITHME  lie— A  coiuplete  ■>-. 
séries  of  Problems,  designedfor  usein  Schools  and 
Collèges,  and  especially  adapted  for  the  i)re- 
paration  of  candidates  for  Teachera'  Certiticates, 
by  J.  A.  McLellan,  M.A,,  LL.D.,  Inspecter  of  High 
Schools,  and  Thomas  Kirkland,  M.  A.,  Science 
Master  Normal  School,  Toronto.    4th  Edition 1  00 

McLELLAN  &  KIRKLAND'S  EXAMINA- 
TION  PAPEES.— PART  I.— (Jontaiuing  the  Ex- 
amination  Papersfor  admission  to  High  Schools, 
and  for  Candidates  for  Third-Class  Teachers'  Cer- 
tiflcates    0  50 

HINTS  AND  ANSWERS  TO  McLELLAN  & 
KIRKLAND'S  EXAMliNATION  PAPERS,  contain- 
ing  auswers  to  Problems  and  Solutions  to  ail  diffi- 
cult   questions.    Prepared    by   the  authors.    2nd 

Edition  1  00 

The   leading  American    Educational  Journal    (National 

Teachers'  JMo)ithly)  says  of  McLollati  and  Kii-kland's  ï^xam- 

ination  Papers  : — "  In  our  opinion,  the   best   collection  of 

problems  ou  the  American  Continent." 

SMITH    &    McMURCHY'S    ADVANCED    •*"' 
AKil'HMP/nC 0  .50 

SMITH    &    McMURCHYS    ELEMENT ARY 

ARITHMiyno 0  25 

McLELLAN'S  MENTAL  ARITHMETIC- 
PART  I.  Contaiiiing  the  Fuiuhunent  il  Ivules, 
Fractions,  and  Analysi'!.  ByJ.  A.  McLellan,  M.A., 
LL.D.,  Inepector  of  High  Schools,  Ontario.  2nd 
Edition 0  30 

McLELLAN'S  MENTAL  AR^THMETIC- 
PART  II.  By  the  same  authov,  luUy  tveats  Per- 
centage  in  its  varions  aiiplicatinns.  General  .\naly- 
sis.  Stocks  and  Shares,  Interest,  Di^-count,  'ic,  dtc, 
and  gives  practical  solutions  of  almo:t  every  type 
of  question  likelv  to  be  met  with  in  any  treatise  on 
Arithmetic.    2nd  Edition 0  4,5 

"  Hi3  treatment  of  tho  subject  bas  been  so  practical  and 
skillful  that  teachers  bave  frequectly  expressed  the  wish 
that  lie  would  prépare  a  toxt-book  on  Mental  Arithmetic. 
The  volume  before  us,  Part  I.  of  the  work,  treats  systcma- 
ticallv  and  comprehensivelv  of  the  fundameutal  rules,  frac- 
tions, analvsis  réduction,  &c.  Itcontains  about  1.200  well 
gvaded  practical  iirobloms.  We  can  rocommend  the  book 
to  ail  teachers  of  arithmetic."— I/a;i(?oii   ->  drerfiaer, 

JUVENILE   MENTAL    ARITHMETIC.  -  By    ' 
John  F.  btoùuord,  M.A „ 0  16 
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HAMBLIN  SMITH'S  ALGEBRA.-An  Elemen- 
taryAlgebm,  oy  J.  Hamblin  Sinith,  M.A.,  of  Gon- 
-,  ville  ana  Caius  Collèges,  and  late  Lecturer  at  Sfc. 
Peter's  Collège,  Cambruige.  with  Appendix  by 
Alfred  Baker,  B.A.,MathematicalTutor,  University 
Collège,  Toronto o  90 

KEY.— A  complète  Key  to  Hamblin  Smith's  Algebra.  2  75 
"arrangements  of  subjects  good;  explanations  and  proofs 
exhaustive,  concise  and  elr-ar  ;  examples  for  the  most  part 
irom  University  and  Collège  Examination  papers  are 
numerous,  easy  and  progressive.  There  ia  no  better  Al- 
gebra in  use  in  onr  High  Schools  and  CoUegiate  Institutes." 
^George  Dickson,  B.A.,  Head  Master  CoUegiate  Imtitute, 
Hamilton. 


HAMBLIN    SMITH'S    EXERCISE    IN   AL- 
GEBliA.    PAllT    I ^ 


0  75 


GROSS'  ALGEBRA.-PAP.T   II.    By  B.  J.  Gross, 
M.A.,  Feîlow  of  Gonville  and  Caius  Collèges,  and 
Mathematical  Lecturer    at  Gerton  Collège,  Cam 
bridge  2  50 

HAMBLIN  SMITH'S  ELEMENTS  OF  GEO- 
ME TRY,  oontaining  Books  I.  to  VI.,  and  portions 
of  Books  XI.  and  XIL,  of  Euclid  with  i^xercises 
and  Notes,  byJ.  Hamblin  Smith,  M.A.,  &c.,  and 
Examination PapfM, s,  fvorn  the  Tor'-nto  and  McGill 
Universities,  anu  Normal  School,  Toronto 0  90 

HAMBLIN  SMITH'S    GEOMETRY.-BOOKS 

I.  and  IL,  with  Exercises,  &c o  30 

HAMBLIN    SMITH'S    GEOMETRY.-BOOKS 

II.  and  iri.,  with   exercises,  &0 q  33 

POTTS'  EUCLID.-Containiug  the  first  six  books 
with  explanatory  notes  ;  a  séries  of  questions  on 
each  book  ;  and  a  sélection  of  Geometrical  Exer- 
cises from  the  Senate,  House,  and  Collège  Exami- 
nation Papers  ;  with  hints  &c.,  by  Robert  Potts 
M.A.,  Trmity  Collège,  with  Appendix  by  Thomas 
Kirkland,  M.  A,,  Science  Master  Normal  School 
500th  thousand 


POTTS'  EUCLID.-BOOK; 

cises  


I.  and  II.,  with  Exer- 


POTTS'   EUCLID.-BOOKS  II.  and  III.  with  Ex- 
ercises  


050 
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0  80 


I   shall   recommend  Potfs   Euclid  to   the   teache/s  m 
training  as  a  book  of  invaluable  use."— TF.  CrocJ-ett  A  M 
Frinoipal  Normal  Training  Sclwol,  New  Brunswick,  '     '    '' 
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KIKKLAiyD'S  STATICS.-An  Elementary  Treat- 
ise  on  Statics.  By  Thos.  Kirkland.  M.  A.,  Science 
Master  Normal  School,  Toronto,  with  numerous 
examples  and  exeicises  ;  principally  designed  for 
the  use  of  candidates  for  first  and  second  class  cer- 
tiflcates,  and  for  the  Intermediate  Examination. 
4th  édition 1  qq 

"It  supplies  a  great  want  felt  by  tbose  preparing  for 
Teachera'  Certificates.  This  did  it  pnssess  no  other  mérita 
— should  make  it  a  great  success.  It  is  by  far  the  best  text 
book  on  the  subjûct  for  the  schools  of  Or  '^ario  I  bave  seen." 
Oeo.  Baptie,  M.  A.,  M.  D.,  Science  Master  Nomial  School, 
Ottawa. 

HAMBLIN  SMITH'S  STATICS -Elementary 
Statics.  By  J.  Hambhu  bmith,  M.  A.,  Gonville 
and  Gains  Collage,  and  late  lecturer  et  St.  Peter's 
Collège,  Cambridge,  with  appendix  by  Thomas 
Kirkland,  M.A.,  Science  Master,  Normal  School, 
Toronto    0  90 

HYDROSTATICS.—  Elementary  Htdrostatics. 
By  J.  Hamblin  Smith,  M.  A.,  Gonville  and  Caius  Col- 
lège, late   ecturer  ai  St.  Peter's  Collège,  Cambridge.    0  75 

KEY.— A  Key  to  Hamblin  Smith's  Statics  and  Hydro- 

statics  in  one  volume   2  00 

TRIGONOMETRY.-ElementabyTrigonometry. 

ByJ.  Hamblin  Smith,  M.  A i  25 

KEY.    A  Key  to  Hamblin  Smith's  Elementary  Trigo- 

nometry  2  60 


ENGLISH. 


MASON'S  ADVANCED  GRAMMAR.-Tnclud- 
iug  the  priuciples  of  Grammatical  Analysis,  By 
C.  P.  Mason.  B.A.,  F.O.P.,  fellow  of  University 
Collège,  London.  Eularged  and  thoroughly  revised, 
with  Èxa  uinatiou  Papers  added  by  W.  Houston, 
M.A.    27tb  édition 


0  75 


"  I  asked  a  s^rammar  school  inspector  in  the  old  country 
tosend  II  e  the  best  grammar  publishod  there.  He  imme- 
diately  se.iC  Mason's.  The  chaviters  on  the  analysis  of  dif- 
flcult  sentences  is  f  itself  suffibient  to  place  the  work  far 
beyond  any  Enpliah  Grammar  hithei-to  before  the  Canadian 
public."— ii  le».  Sims,  M.A.,  H  M.H.S.,  Oakville. 
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MASON'S  ENGLISH    GRAMMAR,-(Common 
Scliool  édition)  Avith  copioua  ami  carelully  graUed 
exercises,  243  pages  

MASON'S  OUTLINES  OF  ENGLISH  GRAM- 

MAR,  for  the  use  of  junior  classes 

ENGLISH  GRAMMAR  EXERCISES  -By  C. 

P.Mason.    Reprintod  from  Corn.  Sch.  Edition  0  30 

MILLER'S  SWINTON'S  LANGUAGE  LES- 

KONH,  (revis"d  édition!,  adapted  as  an  introduc- 
torv  text-book  to  Masou's  Grammar,  by  J.  A.  Mac- 
millan.  B.A.,  Ottawa  >  olleciaie  Institute.    It  con- 
tnins  the  Examination  Papers  for  admission  to 
Higb  Schonls,  and  teacoPR  nrammar  and  composi- 
tion  Bimultaneously.    5th  édition,  40th  thousand...    0  25 
"  In  accordance  with  a  motion  passed  ut  the  last  regular 
mei^ting  of  the  County  of  Kigin  Teachern'  Association,  ap- 
rointingthenndersignedaCommitteeto  consider  the  res- 
pective merits  of  différent  English  Grammars.  with  a  view 
to  f-u'^gest  the  most  suitablo  one  for  Public  Schools,  we  beg 
leavo  to  report,  tbat,  after  fully  comparing  the  varions  édi- 
tions that  hâve  been  recommended   we  believe  that     Mil- 
Icr's  Swinton's  Languago  Lessons'  is  the  best  adapted  to  the 
w  ints  of  junior  pnpils,  and  would  urge  its  authorization  on 
the    Government,    and   its  introduction   uito   our   Public 
Scliools."  (Signed,) 

A.  F.  Btwleb,'  Inspecter. 

J.  McLean,  Towu  Inspecter.      „^  „^            „■  ^   a  u     . 
J.  MiLLAR,  M.  A.,  Head  Master  St.  Thomas  High  School. 
A.  Steele,  B.A.,  Head  Master  Aylmer  High  Srhool. 
N  M.  Campbklt.,  Head  Master  Co  of  Elgm  Model  Scho'  1. 
Tt  was  moved  and  seconded  that  the  report  be  reeeived 
and  adopted.    Cnrried  unanimously. 
NEW  ENGLISH  GRAMMAR.-:In  threo  parts  : 
Etvmology,   Syntax    and    Analysis.    By  William 
Svvinton.  A.  M.    Revised  by  J.  B.  Calldn,  M.    A., 
Principal  of  the  Normal  Sch     '  Truro,  N.  S 0  50 

DAVIES'   INJRODUCTORY    ENGLISH 

GRAMMAR    ^  ^^ 

DAVIES'  NOTES  ON  5TH  READER.-Litcr- 
avv  I^tracts  selected  from  Book  V  of  the  author- 
izèd  séries  of  Readers,  for  "Examination  in  Eng- 
lisii  Literature."  of  candidates  for  third  cla>s 
certificates,  with  notes  original  and  selected.  By 
H   W    Davies,  D.  D.,  Principal   Normal    School, 


Toronto.    5th 


'édition  0  25 


MILLER'S  ANALYTICAL  AND  PRACTICAL 
GRAMMAR 
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